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mis en ordre d’apres le Sylloge fungorum de P.-A. 
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PAR 
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LISTE DES OUVRAGES CONSULTES. 


Sterb., 1675. — Theatrum fungorum, oft het tooneel der Campernoelien, 
door Fr. Van Sterbeeck. 

Roue., Traité des pl., 1792. — Traité des plantes des environs de Gand, 
Alost, Termonde et Bruxelles, par F. Roucel. 

Roue., Fl. nord Fr., 1803. — Flore du nord de la France, par F. Roucel. 

Kx., Fi. Brux., 1812. — Flora Brucellensis, par J. Kickx. 

Dek., 1814. — Flora Bruxellensis, par A. Dekin ct A.-F. Passy. 

Hoeq., 1814. — Flore de Jemmape, par Hocquart. 

Kx., Suppl., 1826. — Supplément à la Flora Bruæellensis, par J. Kickx, 
dans le compte-rendu des travaux de Ja Société des seiences médicales 
et naturelles de Bruxelles. 

Kx. Pl. off., 1827. — Plantae officinales et venenatae agri Lovanensis, 
par J. Kickx. 

Lib., Crypt arduen., 1830-1837. — Plantae eryptugamicae quas in 
Arduenna collegit, M. A. Libert, 4 faseicules de 100 nos chacun. 
Kx., Not. qiq. esp. fl. Belg., 1895. — Notice sur quelques espéees peu 

connues de la flore Belge, par J. Kickx. 
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Kx., Fl. Louv., 1888. — Flore eryptogamique des environs de Louvain, 
par J. Kickx. 

Hec., 1886. — Florula Hannoniensis, par Heeart. 

West. et V. Haes., 1833. — Catalogue des cryptogames observées depuis 
1835, dans le Brabant et dans la province d’Anvers, par G.-D. Westen- 
dorp et G.-C. Jan Haesendonck, dans le Bulletin médieal belge, 
année 1838, août, n° 8, page 218. 

Kx., Rech., 1840-1855. — Recherches pour servir à la flore cryptogamique 
des Flandres, per J. Kickx. Ü centuries. 

(Kickx) 1842, — Esquises sur les ouvrages de quelques anciens natura- 
listes belges, II, Fr. Van Sterbeeck, dans le Bulletin de l'Académie 
royale de Belgique, t. 1X, n° 10, per J. Kiekx. 

Mich., 1845. — Flore du Hainaut, par l'abbé Michot. 

West., B. a. B., XU, 9, 1845. — Notice I, Description de quelques cryp- 
togames inédites ou nouvelles pour la flore des deux Flandres, par 
G.-D. Westendorp, dans le Bulletin de l'académie royale de Belgique, 
t. XII, n° 9. 

Herb. West. et Wall., 1845-1860. — Herbier eryptogamique ou collection 
de plantes eryptogames ef agames qui croissent en Belgique, par 
G.-D. Westendorp et A.C. Wallays, 28 fascicules renfermant chacun 
50 cryptogames désséchées. 

Herb. West. — Herbier personnel de G.-D. Westendorp, conservé au 
Jardin botanique de Bruxelles. 

West., B. a. B., XVIII, 10, 1351. — Notice II sur quelques cryptogames 
nouvelles ou inédites pour la flore belge, par G.-D. Westendorp, 
dans le Bulletin de l'académie royale de Belgique, t, XVIII, n° 10. 

Bell., B. a. B., XIX, 1, 14851. — Catalogue dea cryptogames des environs 
de Namur, par A. Bellynek, dans idem, t. XIX, n° 1. 

West., B. a. B., XIX, 9, 1852.— Nouvelle notice III sur quelques cryp- 
togames récemment découvertes en Belgique, par G.-D. Westendorp, 
dans idem, t. XIX, ne 9. 

Leburt., B. a. B., XIX, 8, 1852. — Catalogue de quelques cryptogames 
nouvelles pour la flore de Louvain, par J.-F. Leburton, dans idem, 
t. XIX, n° 8. 

Math., 1853. — Flore générale de la Belgique, par Mathieu. 

West., B. a. B., XXI, 8, 1854. — Notice IV sur quelques cryptegames 
recement découvertes en Belgique, par G.-D. Westendorp, dans le 
Bulletin de l’académie royale de Belgique, t. XXI, a° 8. 
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Math. suppl., 1855. — Supplément à la flore générale de la Belgique, par 
Mathiea. 

de Limm., 1857. — Flore de Gentinnes, par le comte de Limminghe. 

West., B. a. B., VII, 3, 1859. — Vie notice sur quelques eryptogames 
inédites ou nouvelles pour la flore belge, par G.-D. Westendorp, dans 
le Bulletin de l’Académie royale de Belgique, t. VII, 2 série, n° 5. 

West., B. a. B., XI, 6, 18:51. — VIle notice sur quelques eryptogames iné- 
dites ou nouvelles pour la flore belge, par G.-D. Westerdorp, dans 
idem, t. XI, n° 6. 

Piré, B. b. B., 1. 1862. — Première herborisation de Ia Société royale de 
botanique de Belgique, par Louis Piré (les dunes d’Ostende & Furnes) 
dens le bulletin de la Société royale de botanique de Belgique, 
t. 1, p. 110. 

Mart., B. b. B., I. 1862. — Note sur le Gonphidius glutinosus Fr., par Ed. 
Martens, dens idem, t. I, p. 196. 

West., B. b. B., II. — 1863. — VIII* noticesur quelques espèces nouvelles 
ou inédites pour la flore belge, par G.-D. Westendorf, dans idem, 
t. H, p. 240, 

Aubert., B. b. B., [V, 1863. — Catalogue des cryptegames récoltées aux 
environs de Louette-St-Pierre, par G. Aubert, dans idem, t. IV, 
p. 302. 

West., B. b. B., V. 1866. — Notice IX sur une Excursion cryptogamique 
à Blankenberghe et sur quelques cryptegames nouvelles ou inédite 
pour la flore belge, par G.-D. Westendorp, dans idem, t. V, p. 30. 

Kx., Fl. eryp., 1367. — Flore cryptogamique des Flandres, par J.-J. 
Kickx. 

Bom. et Rouss., Catal., 1879. — Catalogue des champignons observés 
aux environs de Bruxelles, par Mesdames E. Bommer et M.'Rousseau, 
dans le Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique, 
t. XVIII. 1° partie, p. 61. 

Del. B. b. B., XVIII, 2, 1879. — Note sur le Trametes Kalchbreneri Fr., 
par C.-H. Delogne, dacs idem, t. XVIII, 2° partie, p. 37. 

Lomb., 1880. — Flore mycologique de la Belgique, par Lambotte. 

Rev. Mye. Roumg., 1830. — Revisio reliquine Libertianne, par C. Reu- 
meguère et Ch. Spegeszini, dans la Revue mycologique de'M. C. Rou- 
meguére, deuxième année, n° 1 janvier. 

Hedw., 1830. — Religuiae Libertianae, par Von Thiimen, dans Hedwi- 
gia, n° 12, 

Roumg., B. b. B., XX, 2, 1881. — Note sur le Boletus ramosus Bull., 
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récemment trouvé en Belgique, par G. Roumeguére, dans c Bulletin 
de la Société royale de bot. de Belgique, t. XX, 2¢ partie, p. 7. 

March., B.b B., XXI., 2, 1882. — Compte-rendu de I"herborisation cry p- 
togamique faite à Groenendsel, par E. Marchal, dans idem, t. XXI, 
2e partie, p. 195. | 

Del , B. b. B., XXI, 2., 1882. — Compte-rendu de l'herborisation erypto- 

_ gamique faite à Bergh, par C.-H. Delogen, dans idem, t. XXI, 2° par- 
tie, p. 127. 

Bom. et Rouss., Fi., 1884. — Florule mycolegique des environs de | 
Bruxelles, par Mesdames E. Bommer et M. Rousseau, dans idem, 
t. XXIII, 1° partie, p. 15. 

Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, I, 1884. — Supplément. Espèces 
trouvées sur divers points de la Belgique, par Mesdames E. Bommer 
et M. Rousseau, dans idem, t. XXIII, 1° partie, p. 308. 

Paque., B. b. B., XXIV. 1., 1885. — Recherches pour servir à la flore 
mycologique de la Belgique, par E. Paque, dans idem, t. XXIV, - 
4° partie, p. 7. 

Bom. et Rouss., B. b. B., XXV. 1, 1886. — Contributions à la flore 
cryptogamique de la Belgique, par Mesd. E. Bommer et M. Rousseau, 
dans idem, t. XXV, 1° partie, p. 163. 

Peque., B. b. B., XXV, 2, 1886. — Addition aux recherches cryptogami- 
ques pour servir à la flore de la Belgique, par E. Paque, dans idem, 
t. XXV, 2° partie, p. 17. 

Bom, et Rouss., B. b. B., XXVI, 1, 1887. — Contributions à la flore 
mvcologique de la Belgique, par Mesd. E. Bommer et M. Rousseau, 
dans idem, t. XX VI, 1° partie, p. 187. 

Lamb., Suppl., 1887. — Premier supplément à la flore mycologique de la 
Belgique, par Lambotte. 

Malpi., 1888. — Fungi delle Arduennae della signora M. A. Libert, reve- 
duti da P. A. Saccardo nella Malpigia, anno I, fasc. V. 

Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX., 1, 1890. — Contributions à la 
flore mycologique de la Belgique, par Mesd. E. Bommer et M. Rous- 
seau, dans le Bulletin de la Société royale de botanique de Belgi- 
que, t. XXIX, 1° partie, p. 205. 

Del., B. b. B., XXIX, 2, 1890. — Note sur le Polyporus incendiarus Brong, 
par C.-H. Delogne, dans idem, t. XXIX, 2¢ partie, p. 139. 

Del., B, b. B., XXX, 2, 1891.— Agaricinées nouvelles pour la flore belge, 
par C.-H. Delogne, dans idem, t. XXX, 2° partie, p. 231. 


if 


Del., B. b. B., XXXI, 2, 1892. — Agaricinéces non relevées dans le Sylloge 
fuogoram de Saccardo, par C.-H. Delogne, dans idem, t. XXXI, 
2° partie, p. 12, 

Del., B. b. B., XXXII, 2, 1893. — Champignons basidiomycèles nouveaux 
ou rares pour li flore beige, par C.-H. Delogne, dans idem, t. XXXIT, 
2 partie, p. 40. 

(Brisi.) 189$. — Die Hymenomyceten in Sterbeeck’s theatrum fungorum, 
von M, Britzelmayer in botanisches Centralblatt, band LVIII, n° 2, 
bi. 42. 

(Istv.) 1896. — Sterbeeck’s thentrum fungorum im lichte der neueren 
Untersuchungen von Dr Gy von Istvän&, in botanisches Centralblatt, 
Bend LIX, n° 39, bi. 385. 

V. Bambeke in Dodonaea, 1895. — Note sur une forme monstrueuse 
de Ganederma lucidum Loys, par Ch. Van Dambcke, dans le Bota- 
misch jaarboek der kruidkundig genootschap Dodonaea, te Gent, 
1898, 4¢** stuk. 

Herb. jard. bot. Brux. — Herbier eryptogamique du Jardin botanique 
de l’État à Bruxelles. 


PREMIERE PARTIE. 


ee ee 


AGARICINEES. 


AMANITA Pers., Syn., 246. 


1-8 ('). Ceesarea Scop., Carn., II, 419; Fr., Hym. Eur., 17. — Bois 
secs et à leur lisière. Aut. R. — Pres Berghem, Brabant, Kx., 
Fl]. Brux., 317. — Env. d’Aerschot et de Brux., Kx., Fi. 
Louv., 185. — Gentinnes, de Limm., 27. — Sterb., Fungus 
ovinus, t. 4, f. D. E. F. (Kickx). — Espèce méridionale qui n’a 
pas élé retrouvée. 
7-0. Phalloides Fr., Syst. Myc., 1,13; Hym. Eur., 18; dg. butbosus 
Lamk., Fl. Franc., 1, 116. — Bois, sapinières, lieux ombragés. 
Août, nov. C. — Melle, Meirelbeke, les duncs entre Oostdun- 
kerke et La Panne, Kx., Fl. erypt., 127. — Groenendael, 
Boitsfort, etc. Bom. ct Rouss., Catal., 71; Fl., 26. — Bois 
d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. — Pieterbais et 
Wavre, Kx., Fl. Louv., 184. — Hainaut, Mich., 381 — Sterb., 
Fungus ovatus et rotundus sulfureus, t. 23, f. 1, K. (Kickx). 
var. alba Pers., bu/bosa Schaeff. 
var. eltrima «x Pers., Schaef. 
var. wiridis Pers., virescens Fl. Dan. 


(1) Le premier chiffre précédant chaque nom d'espèce se rapporte au 
n° dordre du Sylluge fungorum, de Saceardo, tomes V et VI; le 
second indique la pagination de ces deux volumes. 
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7-10. var. verma Fr. Hym. Eur., 19.— Bois, prés ombragés. Printemps, 
été. R. — Entre Bottelaere et Munte, Kx., Fl. eryp., 127. — 
Bom. et Rouss., F1., 26. — Ixelles, Kx., Fl. Brux., 318. — 
Env. de Lour. et de Brux., Kx., Fl. Louv., 188. — Près de 
Neerysche (Louv.) Kx., PI. off. 269. — Hainaut, Mich., 381. 
8-10. Miappa Fr., Epicr., 6; Hym. Eur., 19; Ag. pustulatus citrine 8 
Pers., Syn., 251; de la Marck Fl. Frang., 1, 116. — Solitaire 
dans les bois, surtout à sol calcaire et moatueux, juil., sept. 
C. — Audenaerde, Grammont Kx., Fl. crype, 129. — Uecle, 
bois de la Cambre, Bom, et Rouss., catal., 71; Fi., 26. — 
Groenendael, Del., Herb. jard. bot. Brax. — Bois d'Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. — Ath., Hoeq., 279. — Sterb., 
Fungus perniciosus inversus pustulatus, t. 21, f. D (Kickx). 
— Nierbeva, coll. Lib., Herb. jard. bot. Brax. — Kx., Rech., 
cent. III, 38. 
var. falva Lamb. 
var. straminea Lamb. 
41-11. Porphyria Fr., Syst. Myc., 1,14; Hym. Eur., 19. — Sapiniéres 
sept. R. Uccle, Bom. et Rouss., catal., 71. 
42-11. Reeutita Fr., Epicr. 6; Hym. Eur., 1). Sapinières et bruyéres, 
juin, nov., Ursele et Knesselaere, Kx, Fl. crypt., 129. — 
Kx., rech. cent. 1V, 42. 
48-13. Muscaria Linn., Fr., Syst. Myc., 16; Hym. Eur., 20. — Bois de 
hétres et surtout de sapins, Août, oct.,C.—Meirelbeke, Munte, 
Nevele, Lootenhalle, Oostaeker, Kx., Fl., erypt., 123. — 
Heverlé, Eegenhoven, Zoctwater, Paque B. b. B., XXIV, 4, 
44, — La Hulpe, Groenendael, Boitsfort, Auderghem. Bom. 
ct Rouss., Catal., 71; Fl., 26. —Linthout, Vorst, ete., Kx. F1., 
Brux., 318. — Kx., Fi., Louv., 185. — Kx., Pl. off., 265. — 
Gentinnes, de Limm., 27. — Namar, Bell., B. a. B., XIX, 4, 
n.$77.— Hainaut, Mich., 381. — Coll. Lib., Herb. Jard. Bot. 
Brux. — Berlaer, près Lierre, Sterb., Melmuscorum veneno- 
sum,t.22 (Kickx.); Fungus muscarius miniatus t. 22 f. B, C. 
(Britzl.). 
var. paella, Batsch. — Bois, Sapiniéres aut. — Flandres, Kx., 
Fl., erypt., 128. — Kx., Fl., Louv., 188. — Bois d'Heverlé, 
Paque, B. b. B., XXIV, {. 44. — Prés de Deuren (Anvers). 
Sterb. Fungus perniciosus brevi et crasso pediculo, t. 18, . 
Gig. E (Britsi.). 
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var. samguinen Roq. — Dans les terres fortes. — Flandres Kx., 

| , Fi. cryp.,128. — Héverlé, Zoetwater, Paque., 8. b. B., XXV, 
2, 20. 

var. formosa Weiom. — Lieux obseurs des bois, aut. — Env. 
d’Audenaerde, Kx., Fi. eryp,, 128. — Schoonderbucken, 
près Montaigu, Kx, FI. Louv., 185. — Bois d’Heverlé, 
Paque, B. b B., XXIV, 1, 46. 

var, umbrina Pers., Syn., 256, Coll. Lib. in. Herb., Jard. bot. 
Brux. (?). 

21-14. Pantherina D. C., Fi. Fr., VJ, 32; Fr., Hym. Bur., 21; Ag. 
maculatus Schaeff. — Daus|’herbe, bois montueux, sapinières, 
bords des chemins. Juil., oct., C.— Bottelsere, Kx., Fl.cryp., 
128. — Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 71; Fi. 26. — Bois 
d’Héverlé, Paque, B., b. B., XXIV, 1, 44. — Env. de Brux., 
Louv., Wavre, Kx., Fi. Louv., 186. — Kx., Fl. Brux., 318. 
— Berthem, Rillaer, Kx., Pl. off., 268. — Hainaut, Mich., 381. 
— Sterb.. Venter et dorsum bufonts, t. 19, f. F, G (Kickx). 

22-15. Excelsa Fr., Syst. Myc., 1, 17; Hym. Eur., 21 — Solitaire, bois 
montueux, sapinières. Août. — Grocnendael, Bom. et Rouss., 
catal., 71; Fl. 26. — Bois d'Héverlé, Paque., B. b. B., XXV, 
2,20. — Entre Deuren et Borsbeek, prés Anvers, Sterb., 
stercus diaboli, t. 19, f. Aït. 20, f. K. (Britzl). — Ag. Ster- 
becckté Kx., PI. off. 267. — Lubeek, Mensel, Kiesecom, Kx., 
Fl. Louv., 184. | 

24-15. Strobiliformis Vittad., Fung. mang., t. 9; Fr., Hym. Eur., 2! 
— Parmi le gazon, au bord de la route de Virton, à la croix- 
rouge, dans le bois d'Ethe; sous des abies cxcelsa, dans le 
bois d'Orval, sept., Bom, et Rouss., B. b, B., XXIX, 1, 206. 

26-15. Solitaria Bull., t. 48, Fr., Hym. Eur., 22. — Lisière des bois 
montueux, talus boisés, août-sept. R. Uccle, Rouge-cloitre. 
Bom. et Rouss., Fl., 26. 

23-16. Rubescens Fr., Syst. myc., I. 18; Hym. Eur., 23; Ag. marga- 
ritiferus Batseh. — Ordinairement solitaire; à terre, pelouse 
sombragées, parties découvertes des bois de pins et d’arbres 
mélés, et à leur lisière, brayéres. Eté, aut. CC. — Bloemendael 
et Bottelaere, Kx., Fl. eryp., 129. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal,, 71; Flo. 26. — Campine, Kx., FI. Louv., 186. 
—Rillaer Kx. PI. off., 266. — Gierle, Vosselaer, Paque, B.b. 
B., XXIV, 1, 44. — Hainaut, Mich., 382. 
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var. inearnata Lamb. 
var. alatacea Lamb. 
var. annule-sulfarea Lamb. 
var. verrucosa Lamb. 
30-17. Walida Fr., Epicr., 7 ; Hym. Eur., 23. — Sapinières oct. Auder- 
ghem, Bom. et Rouss., FI., 27. 
31-17. Spissa Fr.,Epicr.,9; Hym. Eur., 23, —Talus herbeux, lisière des 
bois. Aut. Uccle, bois de la Cambre, Bom, et Ronss., Fl., 27. 
37-19 Aspera Fr., Syst. Mye., 1,18; Hym. Eur., 24, — Bois montucux 
et leur lisière, juill.-sept. AC. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 72; Fl., 27. — Entre St-Jooris-Winge, Léau et Diest., 
Kx., Fl. Louv., 186. — Hainaut, Mich., 382. — Sterb., 
Fungus coriaceus muscatus pernictosus, t, 20, f. C.; Fungus 
croceus parous, tab. 23,f. D. (Istv.). 
var. fasea Lamb. 
var. elivacea Lamb. 


AMANITOPSIS Rose in Karst. Hattsv., I, 6. 


47-21. Vaginata Bull., t. 98,512; Fr., Hym. Eur., 27. — Solitaire, 
bois, sapiniéres et à leur lisière, prés montueux, au pied des 
peupliers, lieux incultes un peu boisés et siliccux, juill., oct. 
C. C.— Entre La Clinge et Hulst, Kx., Fi. crip., 130. — Env. 
de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 72; Fl., 27. — Malmédy, 
Lib., Herb. jard. bot. Brux. — Hainaut, Hoeq, 279. — Prés, 
Brux., Louvain et à Deuren près Anvers, Sterb., Fungus 
stultorum albus, t. 20, f. D.(Kickx). 

var. alba Lamb., fungitis Batsch. 
var. Ilvida Lamb., plumbaea Schacff. 
var. falwa Lamb., badia Schaeff. 

var. pallescens Lamb. 

var. cinerea Lamb. 

var. major Lamb, 

var. hyalina Schaef. 

56-24. Lelocephala Dec., Fl. Fr., VI, 33; Fr., Hym. Eur., 28. — Sur 
un fumier zone ardenn., Lamb., Suppl., 14. 

60-25. Gemmata Fr., Epicr., 12; Hym. Eur., 28. — Sapiniéres, aut., 
AC., Herenthals ct Aerschot, Bom. ct Rouss., B. b. B., XXII, 
308. 
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LEPIOTA Fr., Syst. I, 19. 


70-27. Precera Scop., Caro., 418; Fr., Hym. Eur., 29; Ag. variegatus 
Lam., Fl. Fr., t. 1, 116. — Endroits découverts des bois de 
hétres et à leur lisière, bruyères, jardins, champs, aut. AC.— 
Meirelbeke, Kx., Fl. cryp., 130.— Bois de la Cambre, Bom. 
et Rouss., Catal., 72; Fi., 27. — Bois d'Heve:lé, Paque, 
B. b. B., XXIV, 1, 44. — Chatcau de Namur, Bell., B. a. B., 
XIX, 1, n., 578. — Tervucren, Boitsfort, Kx., FI., Louv., 
187. — Gentinnes, de Limm., 27. — Stambruge, Hocq., n., 
1640. — Nierbeva, Coll. Lib., Heb. jard. bot. Brux, — 
Calmpthout Sterb., fungus coronatus vel fungus marmoreus, 
t. 7, f. A. (Kickx), mensa Delpica vel rotunda, t. 7, f. B. 
(Britzl.). 

74-29. Rhacodes Vittad., Fung. mang., 158, Fr. Hym. Eur., 29. — 
Bois, sapinières, taillis, parmi les feuilles, dans les serres, 
sur la terre de bruyère, sept.-oct, — Destelbergen, Jard. bot. 
de Gand, Kx., Fl. eryp., 130. — Bois de la Cambre, Bom. 
et Rouss., Fl., 27; Spa, B. b. B., XXV. 1, 163. 

83-31. Exeoriata Schaeff., t. 18, 19; Fr., Hym. Eur., 30. — Bois, 
champs, terres cullivées. — Bottelacre, Kx., Fl.,cryp.,131.— 
Brux., aout 1881 (pas reparu depuis), Bom. et Rouss., FI., 27. 
— Env. d’Arlon, Bom. et Rouss., XXV, 1, 163. 

88-33. Mastoidea Fr., Syst. myc., 1, 20; Hym. Bar. , 30. — Bois oct.- 
nov., R. — Bottelaere, Kx., Fl., eryp., 131. — Aux bords de 
l'Ourthe, à Laroche. Bom. et Rouss., B. b. B., XX VI, 1, 187. 

92-34, Acustesquamesa W einm., Syll., 1,70; Fr., Tym. Eur., 31 — 
Parmi le gasou, bois montueux, sous les hêtres et les sapins, 
sept.-oct., R. — Cimetière de Bruges et Jard. bot. de Gand, 
Kx., Fl. eryp., 181. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 
72; Fil. 27. — Kx., Rech. cent. I, 31. 

93-35. Baddami Berk., Outl. 93, Fr., Hym. Eur., 31 — Sous les pins, 
ant R. Bois de laCambre et Oitignies, Bom. et Rouss., F1., 27. 

08-36. Meleagris Sow., t. 171; Fr., Hym. Eur., 31. — Parmi le tan. 
reliq., Lib., Von Thümen, Hedw. 

101-56. Clypeelaria Ball., t. 405, 506, f. 2; Fr., Hym. Eur., 32 — 
Lieux humides et ombragés aes bois et suriout dans les prai- 
ries, juil.-sept. A. C. Wetteren., Kx., Fi. eryp., 132. — 


[a 
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Groenendael, Bom. ct Rouss., Catal., 72; Fl., 28. — Bois 
d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 19. — Gentinnes, de 
Limm., 27. — Kx., Fl. Louv., 187. — Hainaut, Mich., 382. 
Coll. Lib., Herb., jard. bot. Brux. 
var. pantherina Lamb. 
var. concentrica Lamb. 
var. fellna Lomb. 
var. rosea Lamb. 
var. caldariorum Weinm. — En groupes sur la tannée, dans 
les serres du jard. bot. de Gand, Kx., Fl. eryp., 192. 
var. pratensis Fr., Prairies des env. de Furnes, Kx., Fl. 
eryp., 132. | 
411-39. Cristata Alb.et Schwein.; Fr., Hym. Eur., 32. — À terre dans 
les bois parmi la mousse et les herbes, sous les sapins, dans 
les prés, les jardins, les potagers, juil.-oet. AC. — Flandres, 
Kx., Fi. cryp., 132. — Bois de la Cambre, Uccle, Boitsfort. 
Bom. et Rouss., Catal., 72; F!., 28. — Kx., Rech., cent., III, 
63. 
var. salpharea Kx. — Sur la (année dans les serres du jard. 
bot. de Gand, juil.-août. Kx., Fl. eryp., 138. 
127-63. Naucina Fr., Epicr., 16; Hym, Eur., 34. Collines gazonnées 
et boisées, les champs, sept. — Env. de Sottegem, Kx., FI. 
eryp., 133.— Watermael. Bom. et Rouss., Catal., 72; Fl., 28. 
130-43. Cepaestipes Sow. t. 2. Fr., Hym. Eur., 35, var. lutea Bolt., 
t. 30; flammula A. et S.— En touffes de 2-5 individus, sur la 
tannée dans les serres, juin-sept. R. R.— Jard. bot. de Gand, 
Kx., Fl. eryp., 133. — Jard. bot. Brax., Bom. et Rouss., 
Catal., 72; Fl., 28. 
var. Cretacea Bull., t. 374; Vitt. Fung. mang., 347, — En 
groupes de plusieurs individus réunis à leur base, sur la 
tannée dans les serres, les couches, été. — Jard. bot. de Gand, 
Kx., Fleryp., 134. — Jard. bot. Brux., Kx., Fl. Louv., 216. 
— Hainaut, Mich., 390. — Sterb., t. 1, f. F. (Kickx). 
442-46. Careharias Pers., Syn., 263. Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brax. 
14547. Granulesa Baisch., t. 6, f. 26; Fr., Hym., Eur., 36. — Parmi 
la mousse dans les bois montueux où il y a des sapins, dans les 
bruyéres, sept. oct. A. R.— Groenendael et entre Boitsfort et 
Auderghem, Bom. et Rouss., Catal., 72; Fl., 28. — Prov. de 
Liége, Lamb., 43.— Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B. XX, 2, 
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20. — Gentinnes, de Limm., 27. — Kx., Fi. Louv., 187. — 
Haiasut, Mich., 382. — Nierheva, Coll. Lib., Herb. jard. bot. 
Brux. 

131-48. Amianthina Scop., Carn., Il, 434; Fr. Hym. Europ., 87; Ag. 
ochrareus, Bull., t. 362, 830. — Frahan (Rochehaut) Del., 
Herb. jard. bot. Brux.(?) — Hoeq, 283, n. 1438 (?) 

160-30 Seminada Lasch., Fr., Hym. Eur., 38. — Bois, parmi les 
feuilles mortes, licux couverts, sept. oct. A.C.— Groenendael, 
Boitsfort, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 72 ; FI. 
28. — Prov. de Liège, Lamb., 44. 

1865-51 Mesomerpha Bull., t. 506, f. 1; Fr., Hym. Eur., 38. — 
Pelouses sèches des Flandres, à Dickele, août, Kx., Fi. 
cryp., 134. 

251-70 Delieata Fr., Syst. myc., I, 20; Hym. Eur., 39. — Dans le 
gazon, sept. — Gand, Kx., Fl. cryp., 134. 


ARMILLARIA Fr., Syst. mye., I, 26. 


205-74. Bebusta A. et S., Consp., 147; Fr., Hym. Eur., 41. —,Sapi- 
nières, sept.-oct. AC. — Aaltre, Kx., Fl. eryp., 133. — 
Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 73 (non Tricholoma colessum 
Fr.), Fl., 28. — Eegenhoven, Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 20. 

268-75. Aurantia Schaeff., t.37; Fr., Hym. Eur., #1. — A terre, à la 
lisière d'une sapinière, sept, AC. — Env. d’Arlon, Bom. 
et Rouss., B. b. B., XXIII, 308. 

270-76. Bamentacea Bull., Champ., t. 595, f.3; Fr., Hym. Eur, 
42. — Sur la terre, bois, été. — Wetteren, Schellebelle, 
Kx., Fl. cryp , 134.— Jard. bot. Brux., Del., B. b. B, XXXII, 
2, 41. —Kx., Rech., cent. IV, 42. 

271-76. Cinguiata Fr., in Lion., 1831, t. 10; Hym. Europ., 42. — 
Parmi la terre de bruyère, dans les bois, les sapinières, 
oct. R. — Boitsfort, Auderghem, Bom. et Rouss., Fl., 29. — 
Z. ardenn., Lamb., suppl., 18. 

275-77. Constricta Fr., Epicr., 23; Hym. Eur., 42. — Talus herbeux 
d’une sapinière à Linkebeck, sept.-oct., Bom. et Rouss., 
FI., 29. 

239-80 MKellea Vahl., FI. Dan., t. 1013; Fr., Hym. Europ., 44; 4g. 
polymyces, Pers., Syn., 269; annularius, Bull. ,t. 377, 450. 
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f. 3.3 squammoeus, Lam., Fl. Fr., I. 115, — Souvent en 
groupes épais et serrés, taillis ombragés, au pied des arbres, 
trones pourris, souebes, racines d'arbres, aut. CC, — Flan- 
dres, Kx., Fl. cryp., 138. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 73; Fi., 29. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 20. — Kx., Fl. Loav., 188. — Belœil, Hocq., 
n. 1436. — Kx., Pl. ofi., 179. — Sterb., Fungus seminatus 
t. 24, f. N. (Britsl.) 
var. fuscescens Rab.; Obscura Lamb.; Schaeff., t. 74. — 
Groupé ordinairement, dans les taillis ombragés, un peu 
bumides, au pied des arbres, aut. Flandres Kx., Fl. cryp., 
435. | 
var. plicata Kx., Rab., Herb., ed. nov., cent. 1., n. 2. — 
Même station que la variété fuscescens. Kx., Fl. cryp., 136. 
— Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. 
var, pistiliaris Kx., Batsch. ; fava Lamb. — Lieux ombragés, 
sur les troncs pourris, oct. — Kx., Fi. Louv., 188. — 
Hainaut, Mich., 382. — Kx., Fl. Brux., 319, 
var. glabra Lamb. 
307-8 Subeava Scham., FI. Dan., t. 1813; Fr. Hym. Eur., 46. — A 
terre, dans les sapinières, Z. ardenn., Lamb., suppl., 15. 
308-85 Laqueata Fr., Epicr., 24; Hym. Eur., 46. — Talus gasonnés, 
août, R. Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Fi., 29. 
310-83. Muelda Schrad., Spic., 116; Fr. Hym. Eur., 46. — Solitaire 
ou en touffes de 2-5 individus, parmi le gazon, sur les 
racines, les troncs morts, et les souches du bétre, aut. A. 
C. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 136. — Boitsfort, Groenen- 
dael, Rhodes St. Genèse, Bom. et Rouss. Catal., 73; Fl., 20. 
— Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. 


TRICHOLOMA Fr., Syst. mye., I, 56. 


317-87. Equestre Lino., Suec., 1219; Fr., Hym. Eur., 48. — Sapi- 
pières, Aut. A. C. — Oosterzeele, Kx., Fl. cryp., 136. — 
Boitsfort, Groencndael, La Hulpe, Bom, et Rouss., Catal., 
"733 F1, 29. — Bois de Seroulle, près Verviers, Lamb., 49.— 
Beis d’Héverlé, Paque, 8. b. B., XXV, 2, 19. — Hainaut, 
Hec, — Rixensart, March, Herb, jard. bot. Brux. 
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32289. Pertentesam Fr., Elench., 5; Hym. Eur., 48. — En grou- 
pes, sapiniéres, bois montucux, sept.-oct. — Ottignie, 
Auderghem, Rixensart, Bom. et Rouss., Fi., 29.—Z. Ardenn., 
€. C., Lamb., suppl., 16. 

328-00. Spermaticum Fr., Epicr., 27; Hym. Eur., 49. — Bois 
montueux où il y a des sapins, Prov. de Liège, Lamb., 50. 

33-92. Auratum Fr., Epicr., 28; Hym. Eur., 80; Ag. arenarius 
Lev. — Sables des dunes, juill., K. — Env. d’Hoogenblikker 
à Coxyde, Piré, B. b. B., I, 127. — Entre Wendane et 

” Ostende, Kx., FI. eryp., 140. — Kx., Rech., cent. V, 36. 

338-92 Fulveilum Fr., Hym. Eur., 50. — Bois divers, Z. ardenn., 

| Lamb., suppl., 16. 

336-93. Flavo-brunneum Fr., obs., 2, 119; Hym. Eur., 51. — Bois 
montueux où il y a des sapins, et à leur lisière, dans le gazon, 
sept., A.C. — Prov. de Liège, Lamb.,50. — Corbion, Bom. 
et Rouss., B. b. B., XXII, 308. 

337-93. Albo-braunneum Pers., Syn., 293; Fr. Hym. Eur., Bi; 
Ag. striatus Schaeff., t. 38. — Au pied des peupliers, dans 
les prairies, oct. — Wetteren, Bom. et Rouss., suppl., 
B. b. B., XXIIL, 308. 

338-04. Ustale Fr., Obs., 2, 122; Hym. Eur, 51. — Bois de pins et 
forêts de hétres, aut., R. — Auderghem, Ottignies, Groenen- 
dael, Bom. et Rouss., Fl., 30. 

339-94. Pessundatum Fr., Syst. Myc., I, 38; Hym. Eur., 51. — 
Sapinières, bois montueux, prés sous Îles peupliers, où ils 
forment de longucs trainées, août-sept. — Env. de Gand et 
de Bruges, Kx., Fl. cryp., 137. — Rouge-cloitre, Bois de la 
Cambre, Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 73; F1., 90. — 
Kx., Rech., Cent. 1, 32. 

var. campestris Lamb. 
var. moutana Lamb. 

340-04. Stans Fr., Icon., t. 23; Hym. Eur., 62. — Forêt de Groenen- 
dael, Bom. et Rouss., Herb., jard. bot. Brux. 

341-94. Russula Scheeff.,t. 58; Fr., Hym. Eur., 52. — Sur tronede 
hêtre près de la terre, dans les bois montueux, parmi la 
mousse et dans les parties gazonneuses des dunes. Aut. — Isel 
(Lux.) Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 206. — Prev. de 
Liége, Lamb., $2. — Nieuport, Kx., Fl. eryp., 137. — 
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Blankenberghe, West., B. b. B., V, 32. — Kx., Reeh., Cent. 
I, 32,— Hainaut, Hoeq., 279. — Bois de Linden et d'Héverlé, 
Paque, B b. B., XXV, 2, 20. — Brabant, Sterb., Fungus 
porcinus, t. 8, f. A. (Britzi.). 

342-05. Framentacen Bull., t. 571; Fr., Hym. Eur., 32. — En 
groupes ou solitaire, lieux sablonneux, ombragés, bois de 
sapins et à la lisière, aut., A.R. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 
137. — Env. d’Acrschot et de Louv., Kx., Fl. Louv., 189. — 
Winxele, Paque B. b. B., XXV, 2, 20. — Gentinnes, de 
Limw., 28. — Hainaut, Mich., 382. 

344-06. Rutilans Schaeff.,t. 219; Fr., Hym. Eur., 33.— Sur les trones 
de sapins, dans les sapinières, août-nov., C.C. — Groenen- 
dael, La Hulpe, Boitsfort, Uccle, Bom. et Rouss., Catal., 73; 
FL, 30. — Prov. de Liége, Lamb., 53. — Bois d’Héverlé, 
Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — Rouge-cloitre, 
Del., Herb., jard. bot. Brux. 

346-06. Warlegatam Scop., Carn., 434; Fr., Hym. Eur., 88. — 
Sapinières. — Herenthals, sept., Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXII, 308. 

330-97. Luridum Schaeff., ¢. 69; Fr., Hym. Eur., 3£. — Bois mon- 
| tueux, sapiniéres. Aut. — Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 
73; Fl. 30. — Prov. de Liége, Lamb., 54. 

353-03, Empolitum Lasch., 507; Fr., Hym. Eur., 55. — Bois, taillis de 
jeunes chéncs, sept.-oct, — Oosterzeele, Kx., Fl. cryp., 137. 
— Herenthals, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 308. 

335-99. Columbetta Fr., Syst. Mye., 1, 44; Fr., Hym. Eur., 55. — 

° Solitaire, bois de chénes, bruyéres, bords des routes parmi 
l'herbe, aut., R. — Groenendael, Bom. et Rouss., Fi., 30. — 
Frahan, (Lux.) Del., Herb., jard. bot. Brux. — Sterb., ¢. 9, 
f. B. (Kickx). 

364-101. Kmbriecatum Fr., Syst. Myc., I, 42; Fr., Hym. Eur., 36. — 
En groupe dans les bois de bouleaux et de pins, sept.-oet. — 
Auderghem, Rixensart, Buis de la Cambre, Bom. et Rouss., 
FL, 30. — Hainaut, Mich., 382 (4g. vaccinum Schaeft.) — 
Cornimont, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

365-102. Wacelnum Pers., Syn., 293; Fr., Hym. Eur., 86. — Sapi- 
nières, bois mentueux, aut. — Bois de la Cambre, Bom. et 
Rouss., F1., 30. — Prov. de Liège, Lamb., 58. — Héverlé, 
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Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — Gentinnes, de Limm., 28. 
— Env. de Louv. et de Brux., Kx., Fl. Louv., 188. 

367-102. Kmmundam Berk., Outl., 103; Fr., Hym. Eur., 36. — 
Taillis du bois de ia Cambre, sept., R., Bom. et Rouss., 
Fi., 30. 

373-104. T'erreum Schaeff., t. 64; Fr. Epicr., 34; Hym. Eur., 57. — 
Solitaire ou en trainées, dans les bois, les prés eu il y a des 
sapins, aut., C. — Destelbergen et dans les dunes à Lomberd- 
zyde, Kx., Fl. cryp., 138. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 73; F1., 30. — Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 
21. — Gentinnes, de Limm., 28. — Rixensart, March, Herb., 
jard. bot. Brux. — Entre Deuren et Borsbeeek, près 
Anvers, Sterb., Fungus sciseus cineraceus nodosus, t. 19, 
f. B. (Brital.); Geminus cineraceus perniciosus, t. 19, f. E. 
(Britzl.) 

374-104. Argyraceam Ball., t. 683; Fr., Hym. Eur., 58. var. 
chrysites Jungh., I, C. — Sterb., Fungus cineraceus den- 
ticularis, 1. 19, f. D. (Britzl.). 

380-106. Saponaceum Fr., Obs., 2, 101; Hym. Eur., 39. — Solitaire 
ou par groupes, sur la terre, bois, sapinières, talus boisés et 
taillis, sept.-oct. — Les dunes à Nieuport, Kx., Fl. cryp., 
138. — Ottignies, Limelette, Bois de la Cambre, etc., Bom. 
et Rouss., Fi., 30. 

383-107. Cartilagineum Fr., Icon.,t. 33; Hym. Eur., 60. — Par 
groupes nombreux, bois montueux, aut., Lamb , 57. 

386-107. Atro-cinereum Pers., Syn., 348; Fr., Hym. Eur., 60. — 
Prairies humides, sept. — Bouillon, Bom. et Rouss., 8. b. B., 
XXIII, 308. 

387-108. Cuneifolium Fr., Obs., 2, 99; Hym. Eur., 61. — Beis des 
pays montueux, Prov, de Liège, Lamb., 56. 

390-109. Suduma Fr., Epicr., 38; Hym. Eur., 61. — Sapinières 
d'Oosterzeele, Bottelaere et Aeltre, oct., Kx., Fl. eryp., 138. 

391-100. Tumidum Pers., Syn., 350; Fr., Hym. Eur., 61. — Solitaire 
ou réuni ou par 2-3, sapinières, août, R. — Gontrode, Kx., 
Fi. cryp., 139. — Env. de Brux., Sterb., Fungus mutabilis 
tumens, t. 12, f. E. (Kickx). 

303-109. Murinaceum. Bull., t. $20; Fr., Hym. Eur., 62. — Pato- 
rages, clairières des bois, vergers, sept. — Entre Theux et 
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le château de Franchimont, rive gauche de la Vesdre, Kx., 
Not. qlq. esp. FI Belg., n. 19. — Lambremont, (Verviers) 
Prov. de Liège, Æygrophorus murinaceus, Fr., Lamb., 296. 

306-110. Elytroldes Scop , Carn.,424; Fr., Hym. Eur., 62, — A terre, 
dans les bois, les sapinières et leur lisière, parties sombres 
des bois, les talus parmi le gazon, aut. — Zone Arg. Sablon. 
et Ardenn., Lamb., suppl., 17. — Herenthals, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXIII, 308. | 

401-112, Sulphuream Bull., t. 168; Fr., Hym. Eur., 63. — A terre 
dans les bois, surtout sous les hétres, dans les chemins, AC., 
aut. — Oostocker, Kx., FL eryp., 139. — Auderghem, Groe- 
nendael, Bom .et Rouss., Catal., 74; FI., 31.— Bois d’Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — Frahan, bois de la eréte, 
Del., Herb., jard. bot. Brux. — Hainaut, Hoeq., 282. 

var. corenarinm Bull., Zone ardenn., Lamb., suppl., 17. 

402-112. Bufonlum Pers., Syn., 359; Fr., Hym. Eur., 63. — Bois 
montueux, sept., Prov. de Lidge, Lamb., 60. 

415-115. Cerinum Pers., Syn., 321; Fr., Hym. Eur., 64. — A terre 
sous les pins, partics sombres des bois, Aut.— Zone Ardenn., 
Lamb., suppl., 18. 

420-116. Honides Bull , t. 533, f. 3; Fr., Hym. Eur., 65. — Foréts de 
hétres et taillis, sept. — Bottclaere, Kx., Fl. cryp., 140. — 
Groencndael, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Fl., 31. 

var. purpureum Pers., Myc. Rur., 225. — Lieux buissonneux 
un peu humides, sept. — Sleydinge, Kx., F1. eryp., 140. 

Var, parvam Lasch.; Lamb.; Sacc., n. 421. 

var. persicolor Lamb.; Sacc., n. 422. 

43-117. Lilacinum Gill, Champ. Fr., 118. — Sapinière, Sept. — 
Auderghem, Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 74. 

425-117. Carneum Bull., t. 833; Fr., Bym. Eur., 65.— Bois, prairies, 
peluuses, sept., R. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., FI., 
31.— Env. de Verviers, Lamb., 62. 

434-120. Gambosam Fr., Syst. myc., 1, 50; Hym. Eur., 66. — Bois, 
dans l'herbe au pied d’un peuplier. Avril-mai. — Groenendael 
Bom.et Rouss., Catal., 74; Fl., 31.— Z. ardenn., Lamb.,18.— 
Sterb., t. 2, pars supra, f. E. F. (Britsl.). 

436-120. Gieergli Fr., Hym. Eur., 67. — Bois montueux de sapins, 
vergers, mai-juin. — Prés Verviers, Lamb., 63. — Kx., Fl. 
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Brux., 320. — Hainaut, Hec. — Aertselaer, Sterb., Fungus 
divi Georgii, t. I, f. G. (Kickx). 

437-121. Albellum Fr., Epicr., 43; Hym. Eur., 67. — Bois de sapins, 
jardins, prés; été, aut. — Près de Verviers, Lamb., 64. — 
Coll. Lib., Herb., jard. bot. Brux. — Sterb., t. 2, pars infra, 
f. D. (Britzl.). 

var. faseam Lamb. 

443-122. Graveolens Pers., Syn., 361; Fr., Hym. Eur., 67.— Sterb., 
Vitta poloniensis, t. 2, pars infra, f. A. B. C. (Britzl.). 

45-123. Tigrimuma Schaeff., t. 89 ; Fr., Hym. Bur., 68.— Sterb., Velum 
troni; Fungus galeatus; Fungus nedosus, t. 9, f. E. F. G. 
(Britzl.). 

448-124. Pes-caprae Fr., Epicr., 45; Hym. Eur., 68.— Dans le gazon, 
près des peupliers. — Zone ardenn. et calear., Lamb., suppl., 
18. — Hoboken, Wilryck près Anvers, Sterb., Fungus pileolo 
plano subfusco lividus lacerus, t. 9, f. A. (Kickx). 

450-124. Sehumacheril Fr., Syst. mye., 1, 87; ym. Eur., 69. Ag. 
pullus Pers., Syn., 349. — Bois, aul. — Prov. de Liège, 
(Condroz) Math., n. 1792. 

456-126. Arcuatum Vitt., Fung. mang., 349; Fr., Hym. Eur., 69. — 
En groupes dans les prairies et les prés. — Cimetiére de 
Poucques entre Gand et Thiclt, Baarle prés de Vinderhaute, 
Ysenberg près de Furnes, Kx., Fl. cryp., 140. — Kx., not. 
qlq. esp. Flo. Belg., n., 20. — Kx., Rech., cent. 1V, 43. 

489-127. Album Schaeff., t. 256; Fr., Hym. Eur., 70. — Solitaire dans 
les clairiéres des bois montueux, aut. — Duysbourg, Huldea- 
berg, Boitsfort, Kx., F1. Louv., 190. — Hainaut, Mich., 383. 
— Linden, Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 19. 

460-128. Leucocephalum Fr., Epicr., 47; Hym. Eur., 71.— Au pied 
des arbres, bois, talus des chemins, lisière des bois, aott-oct. 
— Bouillon, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 309. — Gentin- 
nes, de Limm., 28. 

464-129. Acerbam Bull., t. 571, f. 2; Fr., Hym. Eur., 71. — A terre 
en groupes de 2-3 individus, bois. Eav. de Verviers, Lamb., 
69. 

465-129. MKilitare Lasch., 490; Fr., Hym. Eur., 71. — Bois, sous les 
pins, aut. — Zone calcar., Lamb., suppl., 19. 

468-130. Porsonatum Fr., Syst. Myc., 1, 80; Hym. Eur., 72. — Bois, 
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seus les bêtres, juil.-oct. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 74; FL, 38. — Groenendael, Del., Herb., jard. bot. 
Brux. 

470-131. Nudum Bull., t. 439; Fr., Hym. Eur., 72, — Sur la terre, dans 
les bois, surtout les sapinières, dans les jardins, été, aut., 
hiver, A. C. — Bottelaere, St Amand près Gand, Kx., Fi. 
eryp., 141. — Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 74; Fi., 
32. — Hainaut, Hocq., 283. 

478-133. Grammopediam Bull., t. 548, 585, f. 1; Fr., Hym. Eur., 
74. — Talus et bords gazonnés des chemins, lieux ombragés, 
aut. — Entre Zuddorpe et Axel, Kx., FI. cryp., 144. — 
Boitsfort, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., F1., 32. 

480-134. Melaleucum Pers., Syn., 955; Fr., Hym. Eur., 74. — Bois, 
bord des chemins, dans Je gezon, jardins, sept.-oct. — Env. 
de Brux., Bom. et Rouss., Fi., 32. — Prov. de Liège, C., 
Lamb., 67. 

var. luiescens Lamb. 

var. adstringens Pers., Syn., 350; Fr., Hym. Eur., 74. 
var. polioleucum Fr., Syst. myc., 115; Hym. Eur., 75. 
var. por phyroleucam Bull., t. 448. 

484-135. Brevipes Bull., t. 521, f. 2; Fr., Hym. Eur., 75. — Sterb., 
Quast malus, t.8, f. G. (Kiekx). 

485-136. Hnmile Fr., Syst. myc., I, 51; Hym. Eur., 75. — A terre, 
bois montueux, et dans l'herbe des terrains humides sous 
les sapins, pâturages, aut. Ardennes, Math., n. 1818. 

496-139. Serdidama Fr., Syst. wyc., 1, 51; Hym. Eur., 77. — Jardins, 
vergers, bois découverts, psrmi le gezon, aodt-oct. — 
Capellen (Anvers) Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 1, 163. 


CLITOCYBE Fr., Syst. mye., I, 70. 


504-142. Nebularlis Batsch. f. 193; Fr., Hym. Eur., 79. — Solitaire où 
en groupes, et formant de longues trainées à terre parmi les 
feuilles mortes, bois surtout de sapins, A. C., aut. — Groenen- 
dael, Boitsfort, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 74; 
FI., 32. — Prov. de Liège, Lamb., 70. — Eegenhoven, Paque, 
B.b. B., XXV, 2, 20. — Marlyr, Coll., Libert, Herb., jard. 
bot. Brux. 
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507-143. Clavipes Pers., Syn., 353; Fr., Hym. Eur., 79. — Bois, oet., 
A.C. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 74; F1., 32. 

510-143. Polla Fr., Epicr., 57; Hym. Eur. , 80. — En toaffes très denses, 
les stipes souvent soudés, bois de hétres, sur une charbon- 
nière à Groenendael et dans une sapinière à Isque, sept., 
Bom. et Rouss. Catal., 74; Fi., 33. 

513-164. Auricuala Dec., Fi. fr., VI, 48; Fr. Hym. Eur., 81. — Pelouses. 
Zone ardenn., Lamb., suppl., 19. 

348-182. Wirens Scop., Carn., 437; viridis Fr., Syst. Myc., I, 905 
Hym. Eur., 83. — Bois montueux, parmi les feuilles mortes, 
sept. — Prov. de Liège, Lamb , 73. — Entre Tirlemont et 
Aerschot, Kx., Fi. Louv., 196, p. p., non Odorus Bull, — 
Kx., Pl. off., 277, Virescens krapf. p. p. 

340-153. Odora Buil.,t. 1611; Fr. Hym. Eur., 85. — En groupes. Bois, 
sapinières, A. C., été-nov. — Renaix, Aeltre, Kx., Fl.eryp., 
144. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 75; Fl., 32. — 
Hainaut, Mich., 354. — Bois de la Cambre, Del., Herb., jard. 
bot. Brux. — Kx., rech., cent. IV, 45. 

var. glauce-aeruginosus Fr., à St Amand près Gand dans 
une campagne, sous les sapins, sept., Kx., Fl. cryp., 144. 

352-153. Rivulosa Pers., Syn., 369; Fr., Hym. Eur., 86. — Bords des 
routes, prés, bois de sapins, A. C. — Prov. de Liège, Lamb., 
71. 

353-154. Cerussata Fr., Syst. Myc., I, 92; Hym. Eur., 86. — Sous les 
marronniers, au bois de la Cambre et dans une sapinière 
à Uccle, août-cet., Bom. et Rouss., Catal., 76; Fi., 33. — 
Sterb., Scopus albus t. 16, f. CG. (Britzl.). 

554-154. Difformis Schum., 335; Fr. Hym. Eur., 86. — Sterb., Fua- 
gus pratenris albus rugatus perniciosus, t. 16, f. A. (Kicks). 

558-155. Phyllophila Fr., Syst. Myc., 1, 33; Hym. Eur., 87. — Sur 
les fruilles dans les bois. — Prov. de Liège, ete. Lamb., 73. 

839-158. Pithyophila Fr., Syst. Myc., I, 83; Hym. Eur., 87. — Réuni 
dans les bois de sapins, oct.-nov., A. C. — Groenendael, Bois 
de la Cambre, Bom. et Rouss., Fl., 33. — Zone ardenn., 
Lamb., suppl., 49. — Coll., Libert, Ilerb., jard. bot. Brux. 

B64.157. Candieans Pers., Syn., 456; Fr., Hym. Eur., 88.— Parmi et 
sar les feuilles mortes, bois, surtout les sapinières, oct.-nov. 
— Destelbergen, Kx., Fl. cryp., 144. — Bois de la Cambre, 
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Watermael, Bom. et Rouss., Catsi., 75; F1., 38. — Linden, 
bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 19. 

565-157. Dealbata Sow., t. 123; Fr., Hym. Eur., 88. — Sapinières, 
endroits herbeux, sept. — Groenendael, Bom. et Rouss., Ca- 
tal., 75; F1 , 33. — Provinces montueuses, Lamb., 74. 

570-159. Ampla Pers., Syn., 359; Fr., Hym. Eur., 89. — En touffes de 
2-3 individus connés par leur base, dans les bois, sept. — 
Env. de Bottelaere, Vryboscb, entre Houthuist et Lange- 
mareq, Kx., Fl. eryp., 143. 

571-189. MKolybdina Bull., t. 523; Fr., Hym. Rur., 89; 4g. molybdoce- 
phalus Bull., t. 523. — En groupes dans les bois, aut. — Hé- 
verlé, Kx., Fl. Louy., 189. — Hainaut. Mich., 332. 

572-139. Coffeata Fr., Syst. myc., 1, 85; Hym. Eur., 89. — En petites 
touffes, pâturages maigres, sous les chénes, zone ardenn., 
Lamb., suppl., 20. 

574-160. Decastes Fr., Syst. Myc., I, 49; Fr, Hym. Eur., 90; Ag. 
cinerascens Bull., t. 428. — Cespiteux, à terre parmi les 
graminées sous les sapins, aut. — Prov. de Liége, Lamb., 80. 

875-160. Aggregata Schaeff., t. 305, 306; Fr., Hym. Eur., 90; Ag. 
inconstans Pers., Syn., 475. — Bois, aux racines des arbres. 
Berghem, Kx,, Fl. Brux.. 321. 

580-161. Famosa Pers., Syn., 318; Fr., Hym. Eur., 91. — Générale- 
ment en groupes, bois montueux, sept.-oct. — Boitsfort, 
Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Fi., 33. — Prov. de 
Liége, Lamb., 71. — Groenendael, Del., Herb., jard. bot, 
Brux. 

387-163. Adunata Seer., n. 820; Fr., Hym. Eur., 92. — Epars ou 
rassemblés, aceotements dans les bois. Zone ardenn. Lamb., 
suppl., 20. 

588-163. Connata Schum., 299; Fr., Hym. Eur., 92. — Dens l'allée 
couverte d’une habitation entre les pavés au pied d’un mur 
en touffe de 30 individus connés par la base. Bom. et Rouss., 
Catal., 73; Fl., 33. 

589-166. @paeca With.; Sow., t. 142; Fr., Hym. Eur., 93. — Bois et 
taillis, sous les pins. plusieurs réunis par le pied. Groenen- 
dael, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., FI., 33. 

$04-165. Maxima Girtn et Meyer, Fl, Wett., 329 ex Alb. et Sebw., 
215; Fr., Hym. Eur., 93. — Sur la terre et les feuilles mor- 
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tes dans les bois. — Ypres, West., B. b. B., II, 249. — Kx., 

Fl. eryp., 143. 

595-165. Enfandibuliformis Schaeff., t. 212; Fr., Tym. Eur., 93. 
| — Sur la terre, parmi la mousse les feuilles sèches dans les 
bois, les sapinières, juil.-sept. C. — Aeitre, Gontrode (4g. 
inversus Fr.) Kx., Fl., eryp., 142. — Env. de Brux., Bom. 
et Rouss., Catal., 75; Fi., 33. — Bois d'Héverlé Paque, 
B. b. B., XX V, 2, 20. (énversus Fr.) — Beloeil, Hoeq., 282. 

var. membranacea Lamb. 

602-167. Sinopica Fr., Syst., myc., 1, 83; Hym. Eur., 95. — A terre 
sur les accotements des routes, terrains sehisteux. Zone calc., 
Lamb., suppl., 20. 

616-171. Geotropa Bull., t. 573, f. 2; Fr. Hym. Eur., 96. — A terre 
dans les chemins, les bois, R. — Boitsfort, Groenendael, 
Bom. et Rouss., FI., 33. 

619-172. Knversa Scop., Carn., 445; Fr. Hym. Eur., 96. — Sur la 

terre, la mousse, les feuilles mortes, dans les bois, les 
sapiniéres, sept.-déc. C. — Aeltre, Gontrode, Kx., Fi. 
eryp., 142. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 78; 
Fl., 33. — Haut Loo et Keselloo, Paque, B. b. B., XXV, 2, 
20. — Kx., Rech., cent. V, 36. — Sterb., Caput papaveris, 
(. 17, f. D.; t. 24, f. F. (Britzl.). 

621-172. Flaccida Sow., t. 185; Fr., Hym. Eur., 97. — En groupes 
de 2-3 individus réunis par le picd sous Jes peupliers et 
dans Ics bois parmi Ics feuilles mortes, août-oet. — Meirel- 
beke, Kx., Fl. eryp., 142 — Groenendael, Auderghem, 
Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 73; Fi., 33. — 
Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — Louette St-Pierre, 
Aubert, B. b. B., IV, 314. 

623-173. Cervina. Hoffm., Nomencl., 1.2, f. 2; Fr., Hym. Eur., 97. 
— Bois, bosquets, aut. — Matb. n. 1770. 

630-174. Catina Fr., Epicr., 72; Hym. Eur., 99. — Parmi les feuilles 
amoncelées du hétre, dans les bois, aul. — Oostacker, Kx., 
Fl. cryp., 142. — Bois ce Kiesecom, entre Aerschot et Tirle- 
mont (4g. flaccidus Sow.) Kx., FI. Louv., 206. — Près 
Anvers, Sterb., t. 24, f. 11. (Britzl.). 

633-175. Ericetoram Bull., t. 581, f. I, D.; Fr., Hym. Eur., 09. — 

| Prés humides, sphagneux près des bois, bruyères, aut, — 
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Watermael, Bom. et Rouss., B, b. B., XXIII, 309. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 21. — Au Rondthier, Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 

636-176. Cyathiformis Fr., Syst. mye., 173; Hym. Eur., 100. — 
Bois, sapiniéres, parmi la mousse, prés, bruyéres, sur fa 
sciure de bois très décomposée, les aiguilles de sapins, gut. 
hiver. C. — Meirelbeke, les poldres entre Assenede et 
Phillipine, Kx., Fl. cryp., 143. — Groenendael, Bois de la 
Cambre, Uccle, Bom. et Rouss., Catal., 75; Fl., 34. — Zone 
Ardeno., Lamb., 80. — Château à Namur, Bell., B. a. B., 
XIX, 1, 372. — Lib., PL ardenn., n. 118. — Boitsfort, 
Del., Herb., jard. bot. Brux. 

var. inearnato-alatacea Lamb. 

var. cinamomea Lamb. 

var, cinerascens Lamb. Batsch. f. 461; Fr. Hym, Eur., 100. 
var. faseescens Lamb. 

637-177 Expallens Pers., Sÿn., 461; Fr., Hym. Eur., 100. — Sur 
la tannée, nov. Prov. de Liège, Lamb., 82. 

643-178. Pruinosa Lasch., in Fr., Epicr., 78; Hym. Bur., 101. — 
Bois de sapins, parmi Ja mousse, Aut. — Zone ardenn., 
Lamb., suppl., 24. 

645-179. Wibecina Pers., Obs., II, 209; Fr.. Hym. Eur., 102. — Bois, 
sapinières, parini les mousses et les aiguilles de sapins, aut. 
GC. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Fl., 34. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 21. 

647179. — Suaveolens Schum., Fi. Dan., t. 1912, f. 1; Fr., Hym. 
Eur., 102. — A terre, bois avec des pins, prairies garnies de 
monsses, aut. — Boitsfort, Auderghem, Bom. et Rouss., Catal,, 
76. — Prov. de Liége, Lamb., 81. 

649-180. Bramalis Fr., Epicr., 76; Hym. Eur., 103. — A terre, bois 
sous les sapins,oct.- déc. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., 
Catal., 76 ; FL, 34. — Prov, de Liége, Lamb., 82. 

663-185. Orbiformis Fr., Epicr., 76; Hym. Eur., 103. — Parmi les 
graminées sous les pins. Prov. de Liége, Lamb., 83. 

670-185. Metachroa Fr., Syst. myc., 1, 172; Hym. Eur., 103. — Bois 
de pins, parmi la mousse, oct. — Boilsfort, Groenendael, 
Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Fl., 34. 

673-186. Ditopoda Fr., Syst. Myc., 1,471; Hym. Eur , 104. — Géné- 
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ralement réunis dans les bois, les taillis, parmi les feuilles mortes, 
sous les sapins. - Bois de la Cambre, Groenendael, Bom. et 
Rouss., Fl., 8f, — Env. de Verviers, A. C. Lamb., 83. 

677-187. Diatreta Fr., Syst. Myc., 1, 83; Hym. Eur., 104. — Rassem- 
blés sous les sapins, aut. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 
21. 

680-188. Fragrans Sow., t. 10; Fr. Hym. Eur., 108. — Parmi la 
mousse, bois, sapinières, lisière des bois, prairies, oct. — Groe- 
nendael, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 76 ; FI., 
34. — Prov. de Liége, C. Lamb., 84, — Nierbeva, Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 

var. grata Lamb. 

634-189. Ohsoleta Batsch. f. 103; Fr., Hym. Eur., 108. — Sous les 
sapins, bords des chemins, Lamb., 84. 

698-192. Pelletier! Gillet, Hym. Fr., 1874. 170 — Au pied des chênes 
et des hétres, sur les pelouses, lisières des bois et des sapiniè- 
res, accotements des chemins creux, juin-sept. A. R. — Bois 
de la Cambre, Uccle, Grocnendael, etc., Bom. et Rouss., 
Catal., 76; Fl., 49. (49. paradoxus Kalchb.) — Verviers, 
A. C., Lamb., 86. 

720-197. Laccata Scop., 444; Fr. Hym. Eur., 108; Ag. amethystens, 
Bull., Huds. — En troupes, bois, pelouses, bord des 
chemins, juil. oct. C. C. — Flandres, Kx., Fl. Cryp., 145. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 76; Fl., 36. — 
Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2,19. — Gentinnes, de 
Limm., 28. — Dave cte. Bell., B. a. B., XIX, 1. — Kx., 
FI. Louv-, 199. — V. d. Vyvere (Ag. violaceus). — 
Groenendael, March. (anomalie) B. b. B., XXI, 2, 199. — 
Hainaut, Hee. 

ver. rafo-earnea Fr., Epicr., 79*; farinacea Bolt, Huds.; 
rubella Schaeff.; rosella Batsch.— Endroits humides des bois, 
aut., À. C.— Flandres, Kx., Fi. cryp., 145. — Bois d'Héverlé, 
Paque (farénaceus et rosellus) B. b. B., XXV. 2. 20. — 
Kx., Fl. Louv., 199. — Namur, Bell., B. a. B., XIX, 1. — 
Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

var. Luteo-violacea Fr., Epicr., 79°; pseudo-amethistea 
Lamb. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 148. 

var. latea Lamb., Fr., Epicr., 79°, 
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ver. Amethysien Lamb.; violacea Fr., Epicr., 79°; Amethy- 
tina, Bolt., t. 63. 
721-198. Tortilis Bolt., t. 61, f. A; Fr., Hym, Eur., 109. — Sur 
la terre, grands bois. Zone ardenn., Lamb., suppl., 22. 


COLLYBIA Fr. Syst. myc., I, 129. 


723-20). Badicata Relb., Cant., 1040; Fr., Hym. Eur., 109. — 
Solitaire, bois, bords des chemins buissonneux au pied des 
arbres et des souches, juil.-nov. C. — Melle, Buggenhout, 
Kx., Fi. eryp., 143. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 76; Fi., 35. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV. 2, 20. — Malmedy, Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. — Hainaut, Mich., 38%. — Kx., Fl. Louv., 199. 

735-2)2. Longipes Bull., t. 232; Fr., Hym. Rur., 110. — Parmi le 
gazon, sur les vieux troncs, bois ombreux. Août. — Ottignies, 
Bom. et Rouss., Fi , 35. — Prov. de Liège, Lamb., 94. 

739-203. Elevata Weinm., in Linn., 32; Fr., Hym. Eur., 110; 
Ag. bivescens Secr. — Bois. Oct. — St. Denis, Meirelbeke, 
Oosterseele, Kx., Fl. cryp., 146. 

740-203. Platyphylla Fr., Syst. mye., I, 117; Mym. Eur., 110. 
Solitaire où réunis par 2, bois découverts au pied et sur les 
vieux troncs, souches, aut., A.R. — Meirelbeke, Oosterzeele, 
Kx., Fi. ervp., 146. — Croenendael, Bois de la Cambre, La 
Halpe, Bom. et Rouss., Ca'al., 76; Fi., 35. — Près de 
Charleroi, Math., n. 1779. — Sterb., t. 16 f. H. (Kickx). 

741-204. BBepens Fr., Obs., 1,14; Hym. Eur., 110. — Parmi les 
feuilles mortes, sept. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., 
Fl,, 35. 

748-206. Fasipes Bull., t. 816, f. 2; Fr., Hym. Eur., 111. — Solitaire 
où en grosses touffes au pied des arbres surtout les chênes et 
sur les troncs pourris, juil.-oct. A.C. — St. Denis, Kx., FI, 
eryp., 148. — Bois de la Cambre, Uccle, Bom. et Rouss., 
Catal , 76; Fl., 3% — Linden, Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. 
— Sterb., Siuliorum euculdé fasciculus, t. 25. f. H. (Kickx). 

749-206. Œdematopoda Schaeff., t. 259; Fr., Hym. Eur., 112. — Au 
pied des arbres, Jard. bot. Brux., Bom. et Rouss,, Fl., 35. 

750-206. Centerta Bull., t. 36; Fr., Hym. Eur., 112. — En touffes 
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compactes au pied des arbres, bois, sept. — Flandres, 
St. Amand près Gand, Kx., Fl. Cryp., 147. — 

754-207. Miacalata A. et S.; Fr., Hym. Eur., 112. — En groupes, bois, 
sapinières humides, près des troncs, aut , A.C.—Oosterzeele, 
Kx., Fl. eryp., 147. — Boitsfort, Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 77; Fl., 35. — Bois de Zoetwater, Paque, 
B. b. B., XXV, 2, 20. — Rouge-cloitre, Del., Herb., jard. 
bot. Brux. 

760-209. Distorta Fr., Epier., 86; Hym. Eur., 118, — En touffes, 
sspiniéres, sur le tronc des pins, sept.-oct. A. R. — Groenen- 
dael, Bom, et Rouss., Catal., 77; Fl., 38. — Prov. de Liége, 
Lemb., 97. 

761-209. Butyracea Bull., t. 572; Fr., Hym., Eur. 118. — En groupes, 
bois, sapinières, parmi les feuilles sèches, les mousses, aut., 
C. — Flandres, Kx., Fl. Cryp., 147. — Rhodes St. Genèse, 
Groenendael, Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 77; FI., 38. 
— Env. de Brux., et de Louv., Kx., Fl. Louv., 200. — 
Hainaut, Mich., 385. 

763-209, Phacepedia Bull., ¢. 532; Fr., Hym. Eur., 113. — Sur la 
terre, bois, sapiniéres, sept. — Bois de ls Cambre, Bom. et 
Rouss., Calal., 77; Fl., 35. — Prov. de Liége, Lamb., 98. 

766-210. Striduia Fr., Epicr., 85; Hym. Eur., 116. — A terre sous les 


pins, parmi les graminées, bois montueux, aut. — Poix, 
Bom. et Rouss., B. b. B., XXIIF, 309.— Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 22. 


773-212. Welatipes Curt., Lond., 4. t. 70; Fr., Hym. Eur,, 115; 
Ag. nigripes Bull., t. 344, 519. — Ea groupes, trones 
d'arbres morts, souches, quelquefois solitaire sur la terre 
dans les bors. Hiver, C. — Flandres, Kx., Fi. eryp., 148, — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 77; Fi., 33. — 
Kx., Fi. Louv., 200. — Hainaut, Mich., 385. — Enr. de 
Namur, West. et Wal., Herb., n. 1057. 
epigea A. et S., Solitaire sur la terre, dans les bois, 
autour des troncs. — Flandres, Kx., FI. eryp., 148. 
var, ruGpes Kx., austriacys, Trait, Austr., t, 7. — En grandes 
touffes sur les trenes de saules et sur les branches élevées 
du Populus fastigiata, hiver. — Gand, Kx., Fl. cryp., 
148. — Weet., Herb. cryp., fase. 22, n. 1087. — Kx., Reeh., 
eent. V. 37. 


var, 
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793-216. Stipitarla Fr., Syst. mye., I, 138; Hym. Eur., 116; Ag. 
caulicinalis Bull., t. U22, f. 2. — Sur les racines des 
gramioées et sur d’autres débris de végétaux herbacés, 
été, aut. — Wettereo, Kx., FI. eryp., 149. — Watcrmael, 
Bom. et Rouss., Fl., 35. — Prov. de Liége, Lamb., 99. — 
Evere et Jurd. bot. Brux., Del., Herb., jard. bot. Brux. 
— Gentinnes, de Limm , 28. 

var. eorticalis Desm. A la base d’un tronc de lilas mourant 
à Louv., Paque, B. b. B., XXIV, 1, 4. 

816-222, Confinens Pers., Syn., 368; Fr., Hym. Eur., 117. — En 
touffes serrées dans les bois, sur les feuilles mortes, juill. 
oet. C. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 77; FI., 38. 
— Fraban, Del., Herb., jard. bot. Brux. — Coil., Lib., 

+ Herb., jard. bot. Brux. - . 

819-222. lupaleternm Weiow., Syll., 88; Fr., Hym. Eur., 118, — 
Houblonnières, champs cultivés en chanvre. A. R. — Nicu- 
kerken près St-Nicolas, ete., Kx., Fi. cryp., 149. -— Kx., 
Rech., cent. lf, 36. 

823-223. Cenigema Pers., Syn., 388; Fr., Hym. Eur., 118. — Sur 
les eônes de Pinus sylvestris, sept.-nov. — Prov, de Liège, 
Lamb., 101. — Env. d’Arlon, Bom, et Rouss., B. b. B., 
XXIE, 309. 

823-224. Cirrata Schum., 1773; Fr., Hym. Eur., 119. — Bois, 
permi les feuilles mortes et dans la mousse, aut. — Prov. 
de Liège, Lamb., 102. — Sur hypnum en putréfaetion. — 
Boitsfort, Bom. ct Rouss., Fi., 38. 

826-224. Tuberesa Bull., t., 256; Fr., Hym. Eur., 119. — Sur des 
champignons pourris et des feuilles mortes. oct-nov. A. R. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Fi., 38. — Prov. de 
Liège, Lamb., 102. — Arlon, Bom. et Rouss., Herb., jard. 
bot. Brux. — Coll, Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

837-224. Macemosa Pers., Disp., t. 3, f. 8; Fr., Hym. Eur., 119, — 
Parmi les mousses, endroits buissonneux et sur les cham- 
pignons pourris, oet. R.R. — Près de Baslegem, Kx., Fi. 
eryp., 1 49. 

833-226. Colfiaa Scop., Carn., 132; Fr., Hym. Eur., 119. — A 
terre, endroits berbeux, Matb., n, 1774. 

836-226. Xanthepoda Fr., Syst. myc., 1, 24; Hym. Eur., 120. — 
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A térre, clairibres herbeuses des bols, aut. Bone ardeun., 
Lamb., suppl., 28. 

837-227; Nitellinn Fr., Bpitr., 805 Hym. Eur., 120. — Sous les 
pins, solitaire ou rassemblés. — Zotie ardenn., (Witella Fr.) 
Lamb., supph, 23. 

830-227. Nummularia Fr., Epier., 91; Hym. Bur., 120. — Sapinie- 
res, jardins, parmi les feuilles, la paille, sur les souches, 
les poteaux, août. A.R, — Brux., Waterthael, Bois de la 
Cambre, Bont. et Rouss., Catal., 77; Fl., 35. 

840-297. Keculenta Wuili, in dacq., Coll. 11, t. 14, fi 4; Fr., Hym, 
Bur., 121. 4g. perpendiculoris Bull., te 422, f. 2. — Bois 
secs et monlueux, parti le gazon, mai, — Kx.» Fi. Louv., 
201.— Env. de Brux,, Bom. et Rouss., Fi., 36. — Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV. 2. 20. — Groenendael, Del., B. b, B., 
XXX, 8. 231. — Kx., Fi. Brux., 328. — Colley Lib., Herb., 
fard. bot. Brux. 

841-227. Kenacelia Pers., Syn., 387; Fr., Hym. Eur., 121. — Bois, 
bords des chemins, pelouses, print. aut. — Flandres, Kx., 
FL. cryp.s 100. 

854-231. Olivacea Lamb. Sur le bois pourri ou parmi le gason dans 
les prairies. Lamibremont près Verviers, Lambs, 407. 

869-234. Acervata Fr., Syst. myc., 1, 122; Hym. Rur., 122. — En 
touffes, souches de pins, aut. — Destelbergen, Kx., Fi. 
eryp., 210. — Bois dela Cambre, Bont. et Rouss., F1., 36. 

371-236. Dryophila Bulli, t. 634; Fr., Hym. Eur., 122. — Solitaire 
ou en groupes parmi et adhétent aux feuilles, bois surtout 
sous les chènes, C. C., été. — Flandres, Ka,, Fi. crÿp., 150. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal.,77; Fi., 36. — 
Kx.) FL Louv., 201. — Hainaut, Mich., 385 — Bois du 
château de Namur, Bell., B. a. B., XIX, 4. — Sterb., t. 23. 
f. M. (Kickx.) 

var. ochracea Schaeff., Icon., t. 238, aut. — Flandres, Ks., Fl, 
aryp., 130. — Kx., Fl, Louv., 201. — Hainaut, Mich., 383. 

876-237. Aquesa Buil., t. 12; Fr.s Hym. Burs, 122. — Groupé ou 
solitaire, sur la terre, bois ombragés, ehtre les mousses, 
été. — Gentinnes, de Limm., 28. 

880-238. Clava Linn., Fi. Suec., 1212; Fr., Hym. Eur., 123; Ag. adonis 
Dek., 30; — En groupes dans les bois; sur le bois pourri, 
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les fouilles tombéese les trones d’athres, huty— Flandres, Kx., 
Fi. cryp., 100. — Buy. de Britx., Bodi. et Rous., F1., 36. 
— Kx.,; Fi, Lout:, 908, — Kus Fi, Bruny 8BB. — Hainaut, 
Hocq., 282. 

881-238. Luteifolia Gill., Champ. Fr., 328. — Plates bandes du jard. 
de l'observatoire de Brux., juill., Bom. et Rouss., Fl., 36. 

833-298. Ocellata Fr., Obs., I, 83; Fr., Hym. Eur., 123; Ag. clavus 
Dek, — Sapinières, boiss sur la terre, parmi la mousse et les 
feuilles, aodt-sept. — Melle, Gontrode, Kx., Fi. cryp., 151. 
— Lickebeke, Bom, et Rouss., Fi., 36. = Kx., Rech., Cent. 
1, 34. — Hainaut, Mich., 386. 

887-230. Miuseigena Schum., 807; Fr., Hym, Buti, 124; 4g; trichopus 
Scop. — Au pied et sur les arbres surtout l’orme et le 
tilleul, parmi la mousse, aut. R. — Kx., Fi, Brux., 323. — 
Kx., Fi. Louv., 204. — Hainaut, Mieh., 886, — Sur cônes 
de pins, ete., Lamb.; 108: — Arlon, Bom. et Reuss., B. by B:; 
XX111, 899. — Braschaet, Herb:, West., jard. bot. Biux. 

900-243. Coracina Fr., Epier,, 95; Hem. £or., 128. Parmi les gra- 
minées et les feuilles mortes, sur souclie, jardin, nov. — 
Etterbeek, Bom. et Rouss,, Catal., 77; Fl., 36. 

906-245; Enelems Fr., Bpicr., 96; Hym. Eur., 126. — Sapiniére, oct. 
— Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 773 Flo. 36. 

907-245. Plexiges Fr., Sysu myc., 1, 146; Hym. Bur., 120. — Sur là 
totre daus les eudroits lierbeux des bois et quelquefois sur les 
trones, Maih., ». 1748. 

var. faliginarius B:tsch. Elcnch., f. 40; Ag. atro-violaceus 
Desw., suppi., Bot. belg., f. 22) aut. Sur la terre, dans les 
chatiips, Math., n. 1672, 

914-26. Alrata Fr, Syst. myo.s 1, 168; Hym. Kur., 127. — Sur la 
terre ariide et nue, bruvéres, aut. — La Hulpe, Bom. ct 
Rouss., Fi., 36. — Zone ardenn , Lamb., suppl., 24. 

917-247. Ambusta Fr., Syst. myc., I, 137; Hym. Eur., 127. — Rassem- 
blé sur la terre brdlee parmi la mousse, aut, — Groenen- 
dael, Outignies, Buin. et Rouss., Fl,,36. — Sone ardenn., 
Lamb., suppl., 24. 

920-249. Muriun Bot-th. f. 193 Fr.; Hym. Rur., 128. — A terre, liéus 
artides, — Bone drdent., Lamb:, suppl , 24. 

928-250. Resyuctumt Fr., Monogt., 11, 200; Hym: Mur., 128.— A 
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terre sur les cellines arrides, les sapinières, oct. — Rixensart, 
Bom. et Rouss,, B. b. B., XXV, 1. 164. 

. . «+ + Kaacipes Lamb. A terre, sapinière. Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 22. 


MYCENA Fr., Syst. Myc., I, 140. 


_ 9831-281. Pellanthina Fr., Syst, Myc., I, 112; Hym. Eur., 130. — 
Bois de chênes et de hétres, parmi les feuilles mortes, soùt- 
oct. A. R. — Env. de Brus., Bom. et Rouss., Catal., 78; 
FI., 37. 

938-252. Marginella Pers., Syn., 309; Fr., Hym. Eur., 131, — 
Parmi la mousse recouvrant les souches de pinset sur les 
aiguilles de pins, aut. R. — Bois de la Cambre, Auderghem, 
Bom. et Rouss., Fi., 37. 

937-258. Elegans Pers., Syn., 391; Fr., Hym. Eur., 131. — Parmi 
les aiguilles tombées dans les bois de pins, aut. — Entre 
Auderghem et Boitsfort, Bom. et Rouss., Fl., 37. — Hai- 
naut, Hocq., 282. 

938-253. Avemacea Fr., Syst. myc., 1, 180; Hym. Eur., 132. — Pelou- 
ses d'un jardin à Watermael, sept. R., Bom. et Rouss., 
Fl., 37. 

940-254. Mubro-marginata Fr., Syst. myc., I, 150 ; Hym. Eur., 
132. — Fossés, endroits humides des bois et des sapinières, 
parmi les feuilles et les débris végétaux, sept. R. — Destel- 
bergen, Kx., Fl. eryp., 131. — Entre Auderghem et Boitsfort, 
Bom. et Rouss., Fi., 37. 

941-284, Strobilima Fr., Syst. mye., I, 150; Hym. Eur., 132. — Le 

| plus souvent sur les rameaux et les cônes de sapins tombés a. 
terre, Math., n. 1747. 

944-258. osella Fr., Syst. myc., J, 181; Hym. Eur., 132; Ag. 
roseus Pers., Syn.,t. 5, f. 3. — Agrégé parmi la mousse 
sur les rameaux morts dans Jes bois, endroits sablonneux et 
humides, aut. — Melle, Kx., Fi. eryp., 151. — Kx., Rech., 
Cent. I, 34. 

982-256. ara Pers., Syn., 339; Fr., Hym. Eur., 133. — Parmi les 
feuilles, bois, prés moussus. C., aut. — Env. d'Ichtegem 
près de Thourout, Kx., Fi. cryp., 182.— Env. de Brux., Bem. 
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et Rouss., Catal., 78; F1., 37. — Corbion, Del., Herb., jard. 
bot. Brux. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux, — Kx., 
Reeh., cent. 111, $7. 

var. parpurea Lamb. 

var. resea Lamb. 

var. rosea-violacea Lamb. 

var. vielacea Lamb. 

var. ianthina Lamb. 

var. rufescens Lamb. 

var. iatea Lamb. 

var. alba Lemb. 

957-258. Adonis Bull., t. 560 ; Fr. Hym. Eur., 134. -— Endroits boisés 
moussus, oct.-nov. R.— Env. de Termoade, Kx., FI. eryp., 
152. — Bois de la Cambre, sous les sapins, Del., B. b, B., 
XXXII, 2, 61. — Kx., Rech., cent. I, 34. 

959-258. Chiorantha Fr., Obs. myc., II, 156, t. 5, f. 2; Hym. Eur., 
134. — Parmi le gason, dans les endroits humides des bois, 
sept. — Melle, Kx., Fl. cryp., 152. — Kx., Neeh., cent. 
{, 35. 

960-288. ILineata Ball., t. 522, f, 3; Fr., Hym. Eur., 134. — Bois, à 
terre, sapinières, parmi les aiguilles des pins, sept. — Zone 
arg. sablon. et ardeo., Lamb., suppl., 26. — Env. d'Arlon, 
Bom. et Rouss., B. d. B., XXV, 1, 164. 

962-239. Lateo-alba Boit., t. 38,f. 2; Fr., Hym. Eur., 134. — Bois, 
parmi les mousses, Prov. de Liége, Lamb., 117. 

963-239. Flavo-alba Fr., Epicr., 103; Hym. Eur., 135. — A terre, 
parmila mousse et sur les tron:s d'arbres. — Env. de Ver- 
viers, Lamb., 116. 

964-259. Lacien Pers., Syn., 304; Fr., ym. Eur., 135. — A terre, 
bruyéres, bois de sapins, aut. — Prov. de Liége, Lamb., 117. 

966-260. Cypsea Fr., Epicr., 104; Hym. Eur., 138; 4g. Astulosus 
Bull., t. 363, f.4. — En groupes et quelquefois solitaire, 
bois, lieux ombragés, sur le bois pourri, autour des vieiiles 
souches et dans l’intérieur des saules ereux, parfois terrestre, 
aut. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 183. — Kx. Fi. Louv., 204. 
— Hainaut, Mich., 386. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. 

970-261. Melauops West. Dans une serre à Gand, West., Not., Vil, 
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18, ¢. 1,8. 5, B. a. B,, XI, 8, n. 68. — Kx., Bl. cryp., 154. 

901-265. Oohaerens Fr., Bpior., 104; Kym. Eur, 189; Rers., Syn., 306. 
— Sur la terre dans les bois, entre les feuilles tombées au 
pied des arbres. — Env. de Rouillop, Math., n. 1688. 

1002-268. Gtalerieulata Scop., Carn., 433; Pr., Hym. Bur., 138; Ag. 
pseudo-clypeatus Bolt. — Kn groupes sur le bois mort, 
les souches, dans les lieux souverts un peu humides, 
sept.-nov. C. C. — Flandres, Kx., Fi, eryp., 488. — Env. de 
Brux,, Bom. et Rouss., Catal., 78; F1., 87. — Greenendael, 
Mareh., B. b. B., XXI, 2, 199. — Bois d'Héverlé, Paque, B. 
b. B., XXV, 2. 20. — Kesel près Louv. et entre Aerschot 
et Rillaer, Kx., Fi. Louv., 204. 

var. earaelfelia Lamb. 
var. albjda Lamb. 

var. livida Lemb. 

var. falva Lamb. 

ver. spadicea Lemb. 

1008-269. Polygramms Rull., t. 895; Fr., Hym. Enp., 199. — Le 
plus souvent solitaire, quelquefois en groupes de 3-4 indivi- 
dus, sur et au pied des vieux troncs, parmi la mousse, dans 
les lieux humides, aut. A.C. — Batre Assenpde et Philippine, 
Kx., Fl. eryp., 153. — Bois de le Gambre, Grosnendael, Bom. 
et Rouss., Catal., F8; Fi., 37. — Kx., Rech., Cent. IV, 45. 
— Meirelbeke, etc., Nobis, 

var. eandida Lamb. 

1007-270. Parabellea Fr., Epier., 107; Hym. Bur., 189. — Ressemblé 
sur les troncs et les souches, parmi la mousse, aut. A. R. — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., FI., 37. 

1080-277. Pullata Beck. at Cook in Grevil., XI, 60. — Prés et jardins, 
qut. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 26. 

1049-277. Aleaglima Fr., Syst. myc., J, 148; Hym. Byr., 144. Ag. 
bruneus Sehaeff. — Aterre, sur igs arbres les troncs sur 
la mousse dans les chemins cpeux, août. — Uecle, Bom. et 
Rouss., Catal., 78; Fl., 87. — Prov. de Liège, Lamb., 110. — 
Eegenhoven, Raque, B. b. B., XKV, 9, 19. 

1064-273. Ammoniaes Fr., Obs., I, 155; Hym. Eur., 142. — Bois, 
parmi la mousse, aut. — Uccle, Boitsfort, Bem. et Rouss., 
PL, 87, 
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1046-278. Metata Fr., Syst. mye., I, 144; Hym. Eur., 142. — Bois de 
pins parmi la monsse. Zone ardenn., Lamb., suppl., 26. 

1083-280. Witrea Fr., Syst. mye., I, 146; Hym. Bur., 148. — Lieux 
moussus des sapinières, aut. C. — Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 28. 

1066-883. Filipes Ball., t. 320; dg. flopes Fr.. Hym. Eur., 144. — 
Badreits découverts, ombragés, humides, parmi les her- 
hes, le mousse, les feuilles mortes, les brindilles, au pied des 
arbres, sous les hétres, dans les bois, aut. — Flandres, Kx., 
FI, Cryp., 184. — Bnv. de Brux., Bom, et Reuss., Fi., 38. — 
Kx., Fl. Louv., 203. — Haingut, Mieh., 286. — Au Rond- 
thier, Coll., Lib., Herh., jard. hot. Brux. 

1072-268, Vitills Fr., Epicr., 113; Hym. Rur., 165. — Lieux humi- 
des, ombragés parmi les feuilles mortes, ja mousse, oct. C. — 
Flandres, Kx., Fi, cryp., 154. — Rav, de Brux., Bom. et 
Rouss., Fl., 38. — Prov. de Liège, Lamb., 114. 

1084-288. Acleala Schaeff., t. 222; Fr., Hym. Eur., 147. — Bois de 
hétres, sur la terre parmi |e mousse, les feuilles martes, les 
débris de plantas, sept.-nov. R. — Gand, Kx., FI. cryp.. 
155, — Boitsfort, Groenendael, Bom, et Rouss., Fi., 38. — 
Héverlé, Eegenhaven, Paque, B.b. R., XXV, ®, 19. 

1100-291. Snaguinelenta A. ct S., 196; Fr., Hym, Kur., 148. — Bois, 
sapinières parmi la mousse, août. — Uccle, Bom. et Ronss., 
Catal., 78; F1., 38. — Prov. de Liège, Lamh., 119. 

1103-292 Galepoda Pers., Syn., 379; Fr,, Hym. Eur., 149. — Bois 
mélés, gapigières, parmi la mousse, mai-pct. A, 6. — Bnv. de 
Brux., Bom. et Rouss., Catal., 78; Fl., 38, — Prov. de Liège, 
Lamb., 119. 

1109-294. Epipterygia Scop., 453; Fr., Hym. Eur., 149. — Bois, lieux 
coyrerts, au pied des arbres, chènes, hétres et surtout sapins, 
parmi les feuilles et les mousses. aut. C. — Flandres, Kx., 
Fi. cryp., 155. — Groenendgel, Roitsfort, Bom. et Houss., 
Catal., 78; F1,, 38. — Gentinnes, de Limm,, 28. — Haineut, 
Mich., 387. — Heffen près Malines, Kx,, Fl, Louv., 205. — 
Alle, Carbiop, Frahan, Del., Herb., japd, bet, Brux. — Gall., 
Lib,, Herb., jard. bot. Brux. — Kx., suppl., ne 47 (49. pli- 
eatus Scheeff., Fung., t. 31). 

1112-298. Clavicularis Fr., Syst. mye., 1, 188; Hym. Eur., 449. — 
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Bois, lieux couverts un peu humides, parmi les débris végé- 
taux, sept. À. C. — Flandres, Kx., Fl , cryp., 155. 

1114-208. Peiliculosa Fr., Epicr., 116; Hym. Eur., 149. — Bois, 
bruyères. Zone ardenn., Lamb., suppl., 27. 

1115-295. Wuligaris Pers., Syn., 394; Fr., Hym. Eur., 450, — En 
groupes nombreux parmi et sar les aiguilles de pins dans les 
bois, aut. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Fl., 38. — 
Prov. de Liège, Lamb., 121. — Hainaat, Hocq., 282. 

1117-296. Citrinella Pors., le. deser., t. 11, f. 3; Fr., Hyÿm. Zur., 450); 
Pers., Syn., 334. — Tournai, Hocq., 282, — Coil., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 

1118-206. Pliento-crenata Fr., Monogr. , 2, 294; Hym. Eur., 450. — 
Dans les forêts parmi la mousse. Zone calear., Lamb., 
suppl., 27. 

1119-296. Rorida Fr., Syst. mye., J, 186; Hym. Eur., 150. — Sur les 
buehettes et les éeorces d'arbres vivants. Prov. de Liège, 
Lamb., 121. 

1126-207. Stylobates Pers., Syn., t. 5, f. 4; Fr., Hym. Bur., 150. — 
Lieux buissonneux, sur les feuilles sèches, les brindilles, les 
sarments de ronces, juili.-oet., — Flandres, Kx., Fl. eryp., 
155. — Watermeel, Auderghem, Bom. et Rouss., FI., 38. — 
Héverlé, Kx., Fl. Louv., 208. — Haivaut, Mich., 386. — 
Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

1134-209. Mucor Batsch. f. 82; Fr., Hym. Eur., 152. — Bois, sur les 
feuillestombées.— Prés de Couvin et Mariembourg, Math.,1743. 

1136-300. Echinipoda Lascb., in Linn., 193; Fr , Hym. Eur., 132. 
— Pelouses d’un jardin, sur les feuilles languissantes des 
graminées, Watermeel, Bom. et Rouss., Catal., 78; Fi., 38. 

1137-300. Pterigena Fr., Syst. myc., I, 160; Hym. Eur., 152. — 
Bois, bruyéres, sur la terre humide, entre les mousses, 
sut. Math., 1741. 

1147-302. Corticola Schum., Saell., 4689; Fr., Hym. Eur., 182. — 
Sar l'écorce des arbres vivants, pari la mousse. — Prov. de 
Lidge, Lamb., 118. — Frahan, Del., flerb., yard. bot. Brux. 

1148-302. Mile nalis Osbeck. in Rets., suppl, 19; Fr., Hym. Eur, 
133; Ag. cortiralis Bull., t. 319, f. 1. — Troncs d'arbres, 
branches, entre les lichens, hiver. — Hainaut, Hocq., 282. 

1131-303 Setosa Sow,, t. 302; Fr., Hym. Eur., 153. — Sur les feuilles 
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mortes du hêtre, aut, A.C. — Groenendael, Bom. et Reuss., 
Fi., 39. 

1132-302. Capiliaris Scbum., 298; Fr., Hym. Eur., 153. — Sur les 
feuilles mortes du hêtre et les brindilles, C. C. — Env. de 
Brux., Bom. et Rouss., Catal., 78; F!., 39. — Prov. de Liège, 
Lamb., 115. — Groencudael, March., B. b. B., XXI, 2, 199. 
— Coll, Lib., Herb., jard. bot. Brux. 


OMPHALIA Fr., Syst. myc., I, 162. 


1179-309. mi ydregramma Fr., Syst. myc., I., 169; Hym. Eur., 134. 
— Bois, rassemblé sur les feuilles mortes, aut. A. C. — Env. 
de Brux., Bom. et Reuss., FI., 39. — Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 27. 

1184-310. Maura Fr., Syst. myc., I, 168; Hym. Eur., 186. — Sapiniè- 
res, sur Ja terre brûlée, aut. — Westmalle, Bom. et Rouss., 
B.b B., XXV, 1, 166. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 28. 

1187-310. Seypholdes Fr., Syst. mye., 1, 163; Hym. Eur., 136. — À 
terre, lieux couverts d'herbes et de mousses, juill.-sept A. 
C. — Prov. do Liège, Lamb., 124. 

1199-313. Pyxidata Bull., t. 568, f. 2; Fr., Hym. Eur., 457. — 
En touffes sur la terre, champs, chemins, bois. prairies, aut. 
Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 79; Fi., 39. 

1206-313. Sphagnicola Berk., Eng). F1., V, 67; Fr., Hym. Eur., 188. 
— Parasite sur les sphaignes, mai-juin. — Prov. de Liége, 
Spa, baraque St Michel, Bosphanges, Lamb., 125. 

1214-316. Rustiea Fr., Epicr., 126; Hym. Eur., 159. Ag. ericetorum 
Pers., Syn., 472. — Bruyères, sapinières, oct. — Bois de la 
Cambre, Bom. et Rouss., Fi., 39. — Héverlé, Paque, B. b. 
B., XXV, 2, 20. 

1238-321. Hepatica Batsch. f. 211; Fr. Hym. Eur., 160. — Bords 
gazonnés des chemins, mars, R. — Watermael, Bom. et 
Rouss., FI., 39. — Les dunes, sept., Flandres, Kx., FI. 
cryp., 156. 

1239-321. Muralis Sow., t. 322; Fr., Hym. Eur., 160. — Sur les 
accotements des chemins, sur les murailles, parmi la mousse 
et les lichens. Prov, de Liège, Lamb., 126. 

1241-321. Umbellifera Linn., Suec., 1192; Fr., Hym. Eur., 160. — 
Sur le bois carié, dans les haies épaisses, les marais tourbeux, 
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parmi ja mousse, dans les sapinières, mai, — La Hulpe, 
Bom. et Rouss., Catal., 79; Fl., 39. — Hainaut, Hee. 

1252-324. Pseudorhandrosages Bull,, t. 276; Fr., Hym. Eur., 161. 
— Parmi la mousse dans un petit hais à Oostacker près 
Gand, sept. Kx., Fl. eryp., 156, — Stambruges, Hocq., 282. 

(987-323. Stellata Fr., Syst. myc,, J, 163; Hym. Eur., 162 — Avril. 
Dans une serre du jerd, bot. de Brux., Rom. et Rouss., 
Catal., 79; FI., 39. 

1269-327. Campanella Batsch, El., 76; Fr., Hym. Rur., 162. — En 
graupes sur les trones et les débris de sapins en décomposi- 
tion, été. R. — Env, de Brux. et de Louv., Kx., Fl. Louv., 
205. — frentigges, de Limm., 28. — Héverlé, Paque, B. b. 
B., XXV, 2, 19. — Hainaut, Mich., 387. — Campine, Math., 
ne 1767. 

var. hulbillata Lamb, 
var. papillata Lamb, 

1276-329. Cyanophylle Fr., Monogr., Il, 293; Hym. Eyr., 163, — 
Talus bumides et ombragés, parmi les jungermannes, aout. 
R. — Auderghem, Bom. et Rouss., Fl., 39, — Sur trone 
pourri de sapip, gone arg. sablon., Lamb., suppl,, 28, 

1277-320, Reellais Fr., Epicr., 127; Hym. Eur., 168. — A terre, 
sur les ajguilles tombées des ping, sept. — Poix, Bom. et 
Rouss,, B, b. B., XXII, 309, — Zpne ardenn., Lamb., 
suppl., 29. 

1279-330. Umbratilis Fr., Epicr., 127; Hym. Eur., 164. — Sur la 
terre brülée parmi les mousses. Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 28. 

1281-330. Grisea Fr., Syst. Myc., I, 158; Hym. Eur., 164. — Sous les 
sapins dans les prairies tourbeuses, sept. — Arlon, Bom. et 
Rouss., B. b, B., XXJII, 309. — Zane ardenn., Lamh., 
suppl., 29. 

1262-330. Setipes Fr., Syst. Myc., I, 189; Hym, Eur., 164; Ag. varte- 
gatus Pers. — Bois, endroits découverts humides et ombra- 
RES, parmi la mopsse, o¢t.-nov, — Flandres, Kx., Fl. eryp., 
157. — Bois de la Cambre, Groenendael, Bom, et Rouss., 
Fl., 40. — Prov, de Liège, Lamb., 197, 

1283-331 Fibula Bull,,¢. 186, 530, f. 1; Fr., Hya. Eur., 164, — Bois, 
pelouses, parmi les mougses et les herbes, aut. — Flandres, 
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Ke Fi, eryt., 137. — Bois de Ia Cambre, Bom. et Rouss., 
Catel., 79; Fl., 40. — Haïnant, Mich., 387. — Frahan, Del., 
Herb., jerd bet, Brax. 

var. Sehwarsil Fr., Pejauges du jarg, bot, de Brux., Del., 
B. b. B., XXX, 2, 931. 

1289-332, Graefllimag Weinm., Ross., 121; Fr., Hym. Eur., 165. — 
Sur 08 talus, juin-oct. — Watermae], Rom. et Rouss,, Catal, 
79; Fl,, 40. 

1313-337. Entegrella Rers,, Is. ef Deser., t, 13, f. 3.; Fr., Hym. Eur., 
16%, — À terre, troncs monssys, bois pourrissants, feuilles 
en décomposition, sept.-nov, — Env. de Lindelede près 
Courtrai, Wests, B. he B., 11, 250. (P/surotus Pers.). — Kx., 
Fl. eryt., 157, — Env, de Brux., Bom. et Rogss., Fi., 40. — 
Proy. de Liège, Lemb., 129. — Serres jard, bot. Brux., Del., 
Herb., jard. bot. Brug. 

1318-338. Polyadelpha Lasch., n. 208; Fr., Hym. Eur., 165. — Sur 
les feujlles pourries du bêtre et du charme, mars. — Prov. de 
Liège, Lamb., 130. 


PLEUROTUS Fr., Syst. Mye., I, 178. 


1326-240. Drylaus Pers., Syn., 478; Fr.. Hym. Evr., 187. — Trones 
du frêne, du chêne, du saule, ete. — Prav, de Liège, Lamb., 
87, — Brabant, Sterb., t. 8, f. R. (Kickxz). — Pare de Brux., 
Diest, Nobis. 

1328-341 Uimarigs Bull., t. $10; Fr, ym. Rur,, 187. — Solitaire on 
en tauffes, trones d'arbres, gurtant l'arme languissant, oct.- 
noYe:dée. — Parc, houlevards de Brux., Rom. et Rouss., 
Catal., 79; Fl., 40, — Ardennes, Math., n, 1732. 

143-942 Drcarus Fr., Syqt. Myc., I, 108; Fr., Hym, Eur., 168. — 
Sur troncs de pins, apt. — Zona Ardepn, gt calc., Lamb., 
suppl., 22 (Clitecybe), 

var, Salbangs Lasch,, n. 526; Fry, Bpier., 41. — Bois. — Zone 
ardenn., Lamb., syppl., 18. (Trichatome). 

135-463. Snbpalmetus Fr,, Epier.. 131; Hym. Eur., 168. — En 
touffes sur Îles arbres vivants et sur les squghes, aut. — 
Groenendael, Rixensart, Rom. et Bause,, Fl., 60. 

13387364, Flmhriatus Bolt., 1. 64; Fr, Hym. Kur., 169. — Sur la 
terre et sur les troncs cariés du hêtre, dans les bois et les 
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endroits buissonneux. R. R. — Berghem près Brux. et dans 
les bois d’Houtvenne près d'Aerschot, Kx., Fl. Louv., 206. — 
Hainaut, Michot., 387. — Près d'Anvers, Sterb., Aurieula 
leporis alba, t. 15 (Kickx). 


1388-348. Sapidus Kalch., Icon., t. 8, f. 4; Fr., Hym. Eur., 171. — 


Sur tronc de peuplier à Elewyt, Bom. et Rouss., Fl., 41. 


1364-350. Mutilus Fr., Syst. Myc., 1, 191; Hym. Eur., 173. — Dans 


les bruyeres, sur la terre sablonneuse, sept. — Westmeel, 
Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 1. 164. 


1390-355. Ostreatas Jacq.. Austr., t. 238; Fr., Hym. Eur., 173. — 


Imbriqué sur vieux trones d’ormes, saules, etc., sur poteaux, 
print. aut. — Laeken, Groenendael, Boendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 79; Fi., 41. — Flandres, Kx., Fl. Cryp., 158. 
— Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2,20. — Kx., Fl, 
Louv., 208. — Hainaut, Mich., 387. — Gentinnes, de Limm., 
29. — Forêt de Soignes, Sterb., Fungorum unus sive fungus 
racemus et fungus castaneus sive rufus Limbo inverso, t, 12, 
f. B. C. D. (Britzl.). 


1391-356. GHandulosus Bull., t. 426; Fr., Hym. Eur., 174, — En 


groupes sur troncs de saules pleureurs, Populus fustigiata, 
Sureau, à la base des pieux, oet.-janv. A. R. — Meirelbeke, 
St Amand, Kx., Fi. eryp., 157. — Pare Léopold Brux., Groe- 
nendael, Rhodes-St-Genése, St Gilles, Bom. et Rouss., Catal., 
79; F1., 41. 


1403-359. Revoiutus Kx.; Fr., Hym. Eur., 174, — Solitaire ou 


agrégé en touffes de 3-4 individus sur le hétre et les vieux 
troncs coupés, aut. — Boitsfort, Kx., not. qlq esp. FI. Belg., 
n.21, t. I, fig. 2. — Zoetwater près Louv., Kx., FI. Louv., 
207. — Gand, Kx., Fl. cryp., 158. — Hainaut, Mich., p. 387. 
— Menino, Herb., West., jard. bot. Brux. 


1403-359, Salignus Schrad., Abb. d. Schwimm., fase. 3; Fr., Hym. 


Eur., 174. — Solitaire ou réuni par 3-4 individus sur le tronc 
du saule, sureau, etc., hiver. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 
159. — Kx., Recb., cent. III, 37. — Parc Léopold, Brux., 
Bom, et Rouss., Herb., jard. bot. Brux. 


var. fuscescens Weinm., Réuni en groupes de 3-4 iadividus 


sur les grosses branches élevées du Populus fastigiata, hiver. 
— Flandres, Kx., Fi. cryp., 189. — Kx., Rech., cent. V, 38. 
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1412-361. Petaleides Bull., t. 226, 837, f. 2; Fr., Hym. Ear., 175. — 
Solitaire ou en groupes de 2-3 individus au pied des arbres 
surtout da hêtre et du sapin ; dans l’herbe”autour des souches 
et sur celles enterrées dans les chemins, aut. R. R. — Près 
N. D. au bois, forêt de Soignes, Bom. et Rouss., Catal., 80; 
FI., 41. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. — 
Forest, dans un bois maintenant détruit, Kx., Fl. Louv., 208. 
— Hainaut, Mich., 387. 

1416-362. Pulmonarius Fr., Syst. Mye., 1, 187; Hym. Eur., 176. — 
Sur le tronc d'un charme à N. D. de bonne odeur, forét de 
Soignes, nov. — Bom. et Rouss., FI., 41. 

1421-363. Serotinus Sechrad., Abb. d. Schimm., 3; Fr., Hym. Eur., 
176; Pers., Syo., 479. — Sur les trones du hêtre, du bouleau 
et de l’aune, aut. — Env. de La Roche, Bom. et Rouss., B. 
b. B., XXVIJ, 1, 187. 

1625-364. Mitis Pers., Syn., 481; Fr., Hym. Eur., 177. — Hainaut, 
Hoeq., 279. 

1438-367. Tremalus Schueff., t. 226; Fr., Hym. Eur., 177. — Dans 
les bois à terre ct sur la mousse, sciure et débris de bois, sur 
les pelouses, août.-janv. R. — Bois de la Cambre, Rhodes- 
St-Genése, Bom. et Rouss., Catal., 80; F1., 41. — Prov, de 
Liège, Lamb., 91. — Bois d'Héverié, Paque, B. b. B., XXIV, 
1, 44. — Hainaut, Math., 0. 1726. 

1483-375 Septieus Fr., Syst. Myc., 1,192; Hym. Eur., 179; Ag. pubes- 
cans Sow., t. 321. — Sur les buchettes, les troncs et les 
branches pourries, R., aut. — Jard. bot. de Gand, Kx., Fi. 
cryp., 139. — Groenendael, Bom. et Rouss., FI., 41. — 
Prov. de Liège. A. C., Lamb., 91. — Kx., Rech., cent. I, 37. 

1499-373. Unguicalaris Fr., Blench., J, 24; Hym. Eur., 180. — Sur 
les trones de peupliers abattus, l’écorce du sorbier, hiver, 
lorsque le temps est doux et bumide. R. — Tronchiennes, 
Kx., Fi. eryp., 160. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

1502-379. Cyphelliformis Berk., in Magez. Zool. Bot., I, t. 13, f. 3; 
Fr., Hym. Eur., 180. — Sur les tiges d'Epilobium hirsutum, 
août. R. — Au bord de l'étang de Groenendael, Bom, et 
Rouss., Fl., 41. 

1304-379. Applicatus Batsch. f. 125; Fr., Hym. Eur., 180; Ag. epiay- 
lon Bull., t. 881, f. 2. — Trone d’arbres morts, bois earié, 
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pourri, janvs A. C, — Jardia à Gand, Ka., Fl; oryp., 160. 
— Pont du bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 80; 
Fig 41. — Kx., Rech., cent. 1, 36. 

1518-882. Striatalus Fr., Syst. myc., 1, 193; Hym. Eur.) 181. — Sur 
les branches mortes suitout sur celles des tioisetiers et du 
Ribes grossularia et sur les tiges desséchées du Preeris aqui- 
tina, été, R. — Flandres, Kx., Fi. eryp., 160. — Groenen- 
dael, Bom. et Rouss., Fl., 48. — Kx., Rech., cent. I, 36. — 
Lib., Herb. eryp. arduenn.; J, 1. 19 (dg. applieatus), 

1323-389, Perpusiilus Fr., Syst. myo., 1, 196) Hynt. Eur., 181. — 
Sur les troncs et les rameaux toinbés, aut. Math., n° 1725. 

1327-384. Chioneus Pers., Myc. Eurs, 3, t. 26, f. 10, 11; Fr., Lys. 
Kur., 181. — Sur le bois et les feuilles mortes, dec.-janv. 
A. K. — Watermael, Boitsfort, bois de la Cambre, Bom. et 
Rouss., Catal., 80; Fl., 42. — Prov. de Liège, Latnb., 93. 


HYGROPHORUS Fr., Epicr., 590. 


1398-887. Chrysbdoli Batsch. f. 212; FF., Hyoi. Kür., 403. — Foret 
de Groenendael, oct. R. Bom. et Kouss., Catal,, 92; FI., 66, 

1342-388. Eburnéts Bull, t. 531, £2; Fr., Hyw., Eur., 406. — Bois, 
sapihiètes. A.C., sept.-not.— Flandtes, Kx., Fi. cryp., 193. 
— Grochendael, Autetglieth, Buis de li Cambre, ete., Bum. 
et Rouss., Catal., 92; Fi., OU. — Héverle, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 22. — Kx., Fi. Louv., 197. — Haittaut, Mich, 
383. — Gentitities, de Limm,, 3U. 

1344.389. Cossus Sow., t. 121; Fr., Hym. Eur., 406. — Talus boisé 
borddnt l'étang de Gioenendael, sept. uct. Bom. et Rouss., 
Fi., 67. — Dans ud petit bois montuedx près de Lambremont 
(Verviers). Laiibe, 236. 

1351-300. Krubescens Fr., Epicr., 322; Hym. Eur., 407; Ag. carno- 
sus Sow., t, 240. — Dans les buis surtout teux de hétres, 
aut. — Lumbretnont, bois aujourd’hui détriché, Lamb,, 287, 
— Prés de Waterloo, Math., 1830. 

1884-391. Queélelll Bres., F. Trid., 11, t. X. — Lisière d’une sapiniére, 

sept. Auby, Bom, et Rouss., B. b, B., XX1X, 1, 207. 

1361-393. Discoideus Pers., Syn., 365; Fr., Hym. Eur., 408. — Bois 
à essences dé hêtre ou de chêne, prés dés sapins dans le 
mousse. — Prov. de Liège, Lamb., 288. 
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5 1368-894, Lucortnt Kalch., tc. Hung., t. 19, f. 4; Fr., Hym. Eur., 
409. — Sapinière, vet.-nov. R. Hixensatt, Boni. et Rouss., 
F1, 67. 

1570-396. Mypothejus Fr., Epler., 324; Hytti. Eur., 410. — Sapl- 
filères. À. C., aut., jusqu'au préntières gelées. — Groenen- 
dael, Bom. et Rouss., Catal., 93; Fl., 67. — Prov. de Liègr, 
Lamb., 289. — St Denis, Meirelbeke, etc., Nobis. 

1573-397 Agathosmus Fr., Epicr., 325; Hym. Eur., 411; 4g. Pustu- 
latus Pers., Sÿh., 854. — Agtégé, sapiniéres, bois montueux, 
prés malÿies, oct. — Bois dé la Cambre, Bum. et Kouss., 
Fi., 67. — Prov. dé Liège, Lamb., 289. — Luxembourg, 
Math., h. 1528, 7 

1377-398. Livido-albus Fr., Epier., 324; Hym. Eur., 412. — Bois 
couverts, zone ardent, Lamb., suppl., 39. 

1587-401. Pratensis Pets., Syn., 304; Fr., Hÿn. Eur., 413; Ag. ficoi- 
des Buil., t. 587. — En petità groupes à Ia lisière des bois et 
sur le bord des prés qui les avoisinent, parmi le gazon dans 
les prairies niontuélses, julll.-oût-sept. C. — Destelbergen 
et au pied des digues entre Zelzabt et Zuiddbrp, Kx., Fl. 
eryp., 196. — Auby, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 
207. — Prov. de Liège, Lamb., 290. — Heden, Vorst, été. 
Kx., Fi Brux., 322 (Umbiilicalud). — Kx., FI. Louv., 197. 
— Hainaut, Mich,, 384. — Corbiok, prairie des chambrettes, 
Del., Herb., jarde bot. Brux. — Uoll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. — Entre Boom et Artselaer près Anvers, Sterb., 
Fungus luteus a/ricanus perniciosu t. 20, f. L. (Kickx). 

var. alba Lamb., Prov. de Liège, Lamb. , 290. 

var. cluereus Fr., Hymn. Eur., 413. — Dans les prairies humi- 
des parmi la mousse, sept. Env. d’Arlot, Botti. et Rouss., 
B. b. B., XXII, 310. 

tar. vitelinus Lamb. 

var. falvus Lamb. 

var. 8 Kk., Rabenh. — Prairies plu ou moins humides, sept. — 
Flandres, Kx., Fl. eryp., 196. 

4390-402. Wirgineus Wull,, in Jacq., Miscell., 2, t. 19, f. 4; Fr., Hym. 
Eur., 413. — Bord des chemins parti le gaton, pâturages, 
bruyères, bois. A. C., aut. — Flandres, Kx., Fi. cryp., 196. 
— Isque, Rhodes-St-Genése, èté., Bom, et Rôtss., Catal., 93; 
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F1.,67, — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — 
Gentinnes, de Limm., 28 (Cistocybe). — Hainaut, La Fagne, 
Hoeq., 282. 

103-403. Niveus Scop., Carn. II, 430; Fr, Hym. Bur., 414. — Bord 
des chemins parmi le gazon, talus, pelouses séches et sablon- 
neuses, prairies pleines de mousse, bruyéres, aut. — Flan- 
dres, Kx. Fl. eryp., 197. — Linkebeek, Greenendael. Bom. 
et Rouss., Fl., 67. — Héverlé, Eegenhoven, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 22.— Kx., Fl. Louv.,197.( Virgineus).—Auderghem, 
Kx., Fi. Brux., 328. (Ag. pineti). — Rochehaut, Del., Herb., 
jard. bot. Brux. — Marche, Bom. et Rouss., Herb., Jard. bot. 
Brux. — Près Anvers, Sterb., Fungus parvus tcnaw albus 
t. 16, f. I. (Britsl.). 

1608-406. Distans Berk., Outl., 200, t. 13, f. 1; Fr., Hym. Eur., 
418. — Pelouses montueuses, sept. Auby. Bom et Rouss., 
B. b. B., XXIX, 1, 207. 

1613-407, Ovinus Bull., t. 580; Fr., Hym. Eur., 415. — Paturages, 
oct. — Kessel, Swalmen (Limbourg) Math., n. 1782. 

4614-407. Flavas Lamb. — Plusicurs réunis sur la terre en friche dans 
les bois de Wagnez près Verviers, Lamb., 296. 

4630-411. Laetus Pers., Syn., 334; Fr., Sym. Eur., 417. — Lieux 
buissonneux, talus des bois parmi le gason, oct. — Entre 
Wetteren et Cherscamp, Kx., Fi. cryp., 197. — Entre Boits- 
fort et Groenendael, Bom. et Rouss., Fl., 67. — Prov. de 
de Liége, Lamb., 292. 

1634-412. Ceraceus Wulf., in Jacq., coll. II, t. 15, f.2; Fr., Hym. 
Eur., 447. — Prés couverts de mousse, parmi le gazon, 
pâturages, bords des chemins, lisière des bois, sapiviéres, 
aut. — Aeltre, Kx., Fl. eryp., 197. — La Hulpe, Groenendael, 
Bom. et Rouss., Fi., 67. — Tervueren, Auderghem, Kx., Fi. 
Louv., 198. — Eegenhoven, Héverlé, Paque, B, b. B., XXV, 
2, 22. — Hainaut, Mich., 385. — Gentinnes, de Limm., 28 
(Clitocybe).-- Sterb., Fungus sordidus sive inguinatus,t. 2, 
f. E. (Britzl.) 

1637-412. Coccineus Schaecff., t. 302; Fr., Hym. Eur., 417. — Prés, 
péturages, bruyères, vergers, bois, et collines sèches, parmi 
la mousse, aut. C. — Melle, Gontrode, Meirelbeke, Kx., Fi. 
eryp., 197. — La Hulpe, Boitsfort, Groenendacl, Bom. et 
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Rouss., Catal., 93; Fl., 68. — Kx., Fl. Louv., 198. — Kx., 
Fl. Brux., 322, p. p. — La Fagne, Hocq., 282. — Sterb., 
t. 24, f. D. (Brits!.) — Aa Rondthier, Coll., Lib., Herb. jard. 
bot. Brux. 


var, Pabeilus Kx., Hainaut, Mich., 385. 
1630-413. Miniatus Fr., Epier., 330; Hym. Kur., 418. — Bruyères, 


pâturages, bois découverts, lieux gasonnés un peu humides 
et ombragés, août-nov. A. R. — Fiandres, Kx., Fl. erypt., 
198. — Groenendael, Auderghem, Boitsfort, La Hulpe, Bom. 
et Rouss., Catal., 93; Fi., 68. — Env. de Braine-l’Alleud, 
Del., Herb., jard. bot. Brux. 


161-416. Paniceus Fr., Epicr., 331; Hym. Eur., 419. — Solitaire 


ou en groupe, prés mousseux, sept. — Au pied des digues 
dans les Poldres, Kx., Fl. cryp., 198. — Au Rondthier, 
Coll., Lib., Herb., jard. bot. Biux. (var.) 


1635-417. Obrucsens Fr., Epicr., 331; Hym. Eur., 419. — Coteaux 


gazennes, sept.-oct. — Hastitres, Auby, Bom. ct Rouss., 
B. b. B., XXIX, 1, 207. 


1658-418. Conieus Scop., Carn., Il, 443; Fr., Hym. Eur., 419% Ag. 


var. 


dentatus Lin., Sp., 1641; croceus Bull., t. 60. — Bords des 
routes, parmi le gason et les herbes, bois montueux, prairies 
moussues, juill.-sept. C. C. — Env. d'Alost et Audenaerde, 
Kx., Fi. eryp., 198. — Groenendael, Watermael, Bom. et 
Rouss., Catai., 93; Fi., 68. — Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1, 45. — Peuthy près Brux., Del., B. b. B., XXI, 2, 
130. — Kx., Fl. Brux., 322, p. p. (coceinens). — Boitsfort, 
Auderghem, Kx., Fi. Louv., 198. — Hsinaut, Mich., 385, — 
Frahan, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

nigricans Fr. — Parmi le gezon dans les vallées des 
dunes, sept. — Blankenberghe, West., B. b. B., V. 33. — 
Nieuport, Ostende, Kx., Fi. eryp., 193, — Kx., Rech., 
cent. Itl, 37. 


var. tristis Lamb. 
ver. hyaciethus Lamb. 
var. aurantles Lamb. 


var. 


inamaonus Lamb. 


1666-419. Chlorephanus Fr., Epicr., 332; Hym. Eur., 420. — Sur 


les pelouses moussues dans les bois, juill.-sept. C. — Au 
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pare de Tervueren, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., FL, 
68. — Sart (Verviers), Lamb., 295, 

1666-420. Psittacinus Fr., Epier., 332; Hym. Ear., 420. — Prés 
mousseux, pelouses, bord des chemins dans l'herbe, aut. A. 
R. — Groenendael, Bois de la Cambre, Catal., 93; F1., 68.— 
Prov. de Liège, C. Lamb., 295, — Meirelbeke, Nobis. 

1673-422. Nitratus Fr., Hym. Eur., 421. — Talus herbeux et prairies, 
sept. — Vielsalm, Dohan, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 
1, 207. 


LACTARIUS Fr., Epicr., 356. 


1681-424. Scroblenlatus Scop., Carn., If, 450; Fr., Hym. Eur., 422. 
Sterb., Os leporis, t. 2, pars infra, f. R (Britzl.). 

4683-424. Torminosus Schaeff., t. 12; Fr., Hym. Eur., 422, — Soli- 
taire, bois, sous les sapins, lieux herbeux, pelouses, bruyè- 
res, été, aut. R. — Boitsfort, Auderghem, Rouge-cloitre, 
Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 93; Fi., 68. — 
Prov. de Liége, C. Lamb., 301. — Bois d'Héverlé, Duysbourg 
et Overyssche, Kx., FI. de Louv., 190. — Belæil, Heeq., 
281. — Kx., Pl. off., 271. — Près d’Anvers, Sterb., Fungus 
hirsutus marmorcus ruber perniciosus, t. 23, f. A, (Kickx); 
Fungus coccineus villosus t. 6, f. C. (Britsl.). 

1687-426. Turpis Fr., Epicr., 335; Hym. Eur., 423; Ag. necator Pers., 
Syn., 435. — Solitaire, bois de hétres, de sapins, talus dé- 
couverts, août-sept. — Bois de la Cambre, Limelette, Bom. 
et Rouss., Fl., 63. — Prov. de Liége, Lamb., 301. — Pallen- 
berg et Cortenberg aux env. de Louv., Boitsfort, La Hulpe, 
Kx., FI. Louv., 190. — Bois d’Héverlé, Kx., Pl. off., 270. — 
Hainaut, Mich., 383. 

4689-426. Controversus Pers., Syn., 430; Fr., Epier., 335; Hym. 
Eur., 423. — Bords gazonnés des routes, pelouses, au pied 
des arbres surtout des peupliers, aut. — Heusden près 
Gand, Kx., Fl. cryp., 199. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Fl., 68. — Prov. de Liége, Lamb., 302. — Eegenhoven, 
Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — Forêt de Soignes, 
Sterb., t. 8,f. D. (Brital.). 

4691-427. Fascinans Fr., Epicr., 336 ; Hym. Eur., 424. — Bois, aut. 
— Gondoufat, Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 


31 


1693427. Kasulses Fr., Epicr., 336; Hym. Eur., 421; Ag. flewuosus 
Pers., Syn., 430. — A terre, bois, prés, bord des routes, 
août-sept. R. — Env. de St Denis près Gand, Kx., FI: eryp., 
199. — Tervueren, Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 94 : 
Fi., 69. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22, — 
Kx., FL Louv., 191, p. p. — Hainaut, Mich., 383. — Kx., 

Pi. off., 273, p. p. 

1697-428. Zenartus Bull., ¢. 106; Fr., Hym. Eur., $28. — Lisière d'un 
bois de hétres au x env. d’Arlon, sept. Bom. et Rouss., B. be 
B., XXIII, 310. — Kx., Fl. Louv., 191, p. p. (fewuosus). — 
Kx., PI. off., 273, p. p. 

- + - + Lividues Lamb., Bois, zone ardenn., Lamb., suppl., 66. 

1700-429. Blennius Fr., Epicr., 337; Hym. Eur., 423; Ag. aerugineus 
Lamk., FI. Fr., 1, 106. — Bois de hétres, juil.-oct. C. — 
Oosterzeele, Kx., FI. eryp., 200. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal., 94; Fi., 6).— Groenendael, March., B. b. B., 
XXI, 2,199 — Bois de Berquin entre Grez et Wavre et au 
ci-devant bois de Forest, Kx., Fl. Louv., 194, p.p.— Ber- 
ghem, etc., Kx., Fl. Brux., 320. (Ag. virescens Kx.). — 
Hainaut, Mich., 384. — Gentinnes, de Limm , 30.— Hulden- 
berg, Kx., Pl. off., 277, p. p. — Sterb., Fungus punctatus, 
t. Ü,f. E. (Kickx).— Nierbeva, Coll., Lib., Herb jard. bot. 
Brux. — Var. à lamelles rosées Bois de Cambre, Bom. et 
Rouss., Catal., 94. 

1702-430. Triviails Fr , Epicr., 337; Hym. Eur., 426. — Sapiniéres et 
bois humides où il y a des sapins, oct. — Groenendael Bom. 
et Rouss., FI., 69. — Prov. de Liége, Lamb., 303. 

1703-430. Circellatus Batt., t. 13, D; Fr., Hym. Eur., 426; Ag. sono 
rius With. — Dans les bois d'Oosterseele, oct. -Kx., F1. 
eryp., 200. 

1706-431. Luridus Pers., Syn., 436; Fr., Hym. Eur., 426, — Sterb., 
Fangus pallidus marmoreus, t.8, f. F (Istv.). 

1708-431. Uvidas Fr,, Epier., 338; Hym. Eur., 426. — Bois de Seroal- 
les prés Verviers, Lamb., 314. 

1741-432. Pyrogalas Bull., t. 529, f. 1; Fr., Hym. Eur., 427, — Prai- 
ries et endroits berbeux des bois de bêtres et de sapins, 
août-sept. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 94; Fi., 
69. — Prov. de Liége, C. Lamb., 305. — Entre Wesemael et 
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Aerschot, Kx., PI, off., 274. — St-Job, et dans la Campine, 
Kx., Fi. Louv., 192. — Hainaut, Mich., 383. 

1712-443. Sqnalidus Fr., Hym. Eur., 428; Ag. azonites Fr., Epicr., 
843. — Souvent liés deux ensemble par le pied. Sur la terre, 
bois, dans les friches. Pror. de Liège, Lamb., 308. 

1714633. Chryserrheus Fr., Epicr., 342; Hym. Eur., 428. — A 
terre, bois de hétres, chênes, sapins, sut. A.C.— Auderghem, 
Boitsfort, Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 94; Fi., 60. 

; — Prov. de Liège, Lamb., 318. 

1716-434. Acer Bolt., t. 60; Fr., Hym. Eur., 428.— Bois, A. C. Prev. 
de Liège, Lamb., 315. 

1720435. Plambenus Ball., t. 282, 559, f. 2; Fr., Hym. Eur., 629, — 
Bois où il y a des sapins, friches, juil.-août.— Entre Gand et 
Bruges, Kx., FI. cryp., 200 — La Roche, Bom, et Rouss., 
B. b. B., XXVI, 1, 188. — Prov. de Liège, Lamb., 306. — 
Kx., Rech., cent. I, 32. — Beloeil, Hocq., 281. 

1726-436. Pergamenus Swartz in vet. Ak. Handl., 1809; Fr., Hym. 
Eur., 430. — Bois, aut. R. — Math. n° 1795. — Bois de Soi- 
gnes, Sterb., t. 8, f. B, C (Istv.). 

1797-436. Piperatus Scop., 449; Fr., Hym. Eur., 430; Bolt., t. M; 
Ag. acris Bull., t. 200. — Bois, lieux buissonneux parmi le 
gezon, aut. C.C. — Env. do Bottelaere, Kx., Fi. eryp., 200. 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 94; Fi., 69. — Hé- 
verlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — Louette-S¢.-Pierre, 
Aubert, B. b. B., IV. 314. — Gentinnes, de Limm., 30. 
Hainaut, Mich., 383. — Kx., Fl. Brux., 322. — Meerdael, 
Kx., Pl. off., 272. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux, — 
Kx., Fi. Louv., 192. 

1728-487. Wellereus Fr., Epicr., 340; Hym. Rur., 430. — Bois om- 
bragés, sapinières, taillis, aut. C. — Melle, Gontrode, Kx., 
Fl. eryp., 201. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 94; 
Fl., 69. — Bois d’Héverié, et à Vosselaer, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1, 48. — Kx., Rech., cent. Il, 38. 

1729-487. Exsaceus Pers., Obs., 1, 41. — Boitsfort, Bom. et Rouss., 
Catal., 94 var. 

1732-438. Delleiesus Linn., Suec., 1211; Fr., Hym. Ear., 431. — 
Souvent en cercles, bois, sapinières, lieux herbeux, août- 
oct. A. C. — Env. de Renaix, Kx., Fl. eryp., 201. — Linke- 
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boek, Ucele, Groenendael, Boitsfort, La Hulpe, ete., Bom. et 
Rouss., Catal., 94; F1., 69. — Prov. de Liége, Lamb., 316. 
— Linden, Iéverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Hai- 
naut, Hec. — Sterb., 6, f, E, F, G (Istv.). 
var. Aeruginosus Bom. et Rouss. — Sous les sapins. Entre 

Boitsfort et Auderghem, août-sept A. C., Catal., 96. 

1737-439. Pallidus Pers., Syn., 481 ; Fr., Hym. Eur., 431. — Bois, 
sous les hétres, endroits obscurs, fossés, parmi le gason, aut. 
R. — Route de Boitsfort à Auderghem, Bom. et Rouss., 
Catal., 95 ; Fl., 69. — Prov. de Liége, Lamb., 308. 

1738-440. @uletas Fr., Epicr., 343; Hym. Rur., 431. — Bois et sapi- 
nières montueuses, juil.-oct. A. C. — Auderghem, Bois de la 
Cambre, etc., Bom. et Rouss., Catal., 95; F1, 69. — Coll., 
Lib. , Herb., jard. Bot. Brux. 

1730-440. Aurantiacus Fr., Epicr., 343; Hym. Eur., 432. — Bois, à 
terre entre la mousse, R. — Prov. de Liége, Lemb., 810. 

1742-441. Thejogalas Bull., t. 867, f.2; Hym. Rur., 482. — Bois, 
aut. — Eav. d'Audenaerde, Kx., Fl. eryp., 202. — La 
Roche, Bom. et Rouss., B. b. B., XXVI. 1, 188. — Haut Loo 
et Keselloo, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Prov. de Liége, 
Lamb., 318. — Hainaut, Mich., 383. — Kx., FI. Louv., 191. 
Bois d’Héverlé, Kx., Pl. off., 275. — St. Denis, Nobis. 

1764-441. Wietus Fr., Epicr., 344; Hym. Eur., 432. — Bois humides, 
parmi les mousses, sept. A. R. — Auderghem, Ganshoren, 
Bom. et Rouss., Fl., 69. — Bois de Fierraind (Verviers), 
Lamb., 316. 

1745-642. Cyathala Fr., Epier., 344; Hym. Eur., 433. — A terre, bois 
humides là où ily a des bouleaux, des aulnes, — Bois de 
Fierraind, Lamb., 309. 

1747-442. HRufas Scop., 11, 451; Fr., Hym. Eur., 438. — En troupes 
dans les sapinières. C.C, juin-oct.— Aeltre et Sottegem, Kx., 
Fl. cryp., 203. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Fi., 69. — 
Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Env. de 
Brox. et de Wavre, Kx., FI. Louv., 193. — Hainaut, Mich,, 
383. | 

1783-644. Gilycyosmes Fr., Kpicr., 348; Hym. Eur., 434. — Sapi- 
nières parmi le ga:on et les broussailles, bords des chemins. 
— Uccle, Limelette, La Hulpe, C, Bom. et Rouss., FI., 69. 
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1788-446. Faligiaosus Fr., Epicr., 348; Hym., Eur., 434. — Bois, 
sept.-oct., A. R. — Boitsfort près de l'hippodrome, Auder- 
ghem, Groenendael, ete., Bom. et Rouss., Catal., 93; Fl., 69. 
— Prov. de Liége, Lamb., 317. — Louette-St-Pierre, Aubert, 
B. b. B., IV, 314. — Grex près Wavre, La Hulpe, Groenen- 
dael, Kx., Fl. Louv., 192. — Hainaut, Mich., 383. 

1765-447. Welemeus Fr., Epicr., 344; Hym. Eur., 435; Ag. lactifluus 
Linn., Syst. pl., t. IV, 600. — Solitaire, dans les sapiniéres 
gazonnées, les bois de hétres, juill.-sept. — Rooborst et Au- 
denaerde, Kx., Fl. eryp., 202. — Groenendsel, Auderghem, 
St-Job., La Hulpe, Bom. et Rousss., Catal., 95; Fl., 70. — 
Bois d’Héverié, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — Berghem, 
Dilbeek, Kx., Fi. Louv., 193. — Kx., Fl. Brux., 322. — 
Hainaut, Mich., 384. 

1773-449, Serifluus Dec., Fi. Fr., 6, 45; Fr., Hym. Eur., 436. — Sur 
la terre, dans les lieux humides des bois, sept.-oet. R. — 
Boitsfort, Bom. et Rouss., F1., 70. — Prov. de Liège, Lamb., 
312. 

1773-450. Mitissimus Fr., Epicr., 345; Hym. Eur., 437. — Parties 
gazonneuses sous les pins, oct. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 95; Fi., 70, — Prov. de Liége, Lamb., 
311e | 

1776-450. Suhduleis Bull., t. 227; Fr., Hym. Eur., 437. — Sspinières, 
bois, prés, été-aut. C. — Sur les digues ombragées entre Zel- 
zaete et Zuiddorpe et aux env. de Gand près de Bergenkruis, 
Kx., Fi. eryp., 203. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 9%; F1., 70. — Louette-St-Pierre, Aubert, B. b. B., 
IV, 314. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — 
Bois de Bautersem, Bierbeek, et Opvelp entre Louv. et Tirle- 
mont, Kx , FI. Louv., 193.— Hainaut, Mich., 383.— Gentin- 
nes, de Limm., 30. — Nierbeva, Coll., Lib., Herb. jard. bot. 
Brux. 

1779-451. Camphoratus Bull., t. 567, f. 1; Fr., Hym. Eur., 437. — 
Taillis, bruyéres, sept.-oct. — Auderghem, Boitsfort, Bom. 
et Rouss., Fl., 70. 

1780-431. Sabumbonatas Lindgr.. in Bot. Not., 184%; Fr., Hym. 
Eur., 637; Ag. innocuus Seer ; cimicarius Batsch., Elench., 
t. 13, f. 69. — A terre, lieux herbeux des bois, sept.-oct. — 
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Oostacker, Meirelbeke, Oosterzeele, Kx., FI. cryp., 202. — 
Prov. de Liége, Lamb., 313. — Bois d’Héverlé, Paque, B, b. 
B., XXV, 2, 22. 


RUSSULA Pers., Syn., 438. 


1788-453. Nigricaus Bull., t. 579, f. 2; t. 212; Fr., Hym. Eur., 439. 
— Bois, sepinieres, été-aut. C.C. — Ursele, Oostwinkel, Vry- 
boseh près d’Houthulst, etc., Kx., FI. eryp., 203. — Env. de 
Brux., Bom. et Rouss., Catal., 96; FI., 70. — Bois n’Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Kx., Rech., cent, IV, 44. — 
Hainaut, Hoeq., 280. 

1789-484. Aduota Pers., Syn., 459; Fr,, Hym. Eur., 439. — Bois, 
bords gazonnés des chemins, juil.-oct. A.C. — Melle, Oost- 
winkel, Kx., Fl. eryp., 204. — Bursel, Boitsfort, Alsemberg, 
ete., Bom. et Rouss., Catal., 96; Fl., 70. — Bois d’Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Kx., Rech., cent, III, 36. 

1790-434. Densifelia Secr., Mycogr., I, 476. — Sterb., Fungus fallas 
albus limbo inverso, t. 16, f. D (Istv.). 

4792-433. Deliea Fr., Epicr., 380; Bym. Eur., 440. — Sapinières, été- 
aut. — Env. de Gand, Bruges, Thourout, Kx., FI. eryp., 
204. — Prov. de Liége, Lamb , 320. — Groenendael, Bom. 
et Bouss., Catal., 96; FI., 70. — Kx., Rech., cent, Il, 35. 

1797-486. Olivasceus Fr., Monogr., IJ, 187; Hym. Eur., 441; Ag. 
squalidus Chev.; Ag, quinquenartilus Hee. — Bois de chênes 
et de hétres, aut. — Bois de Beerthem et de Bierheek près 
Louv., Kx., Fl. Louv., 196. — Bouillon, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXIII, 310. — Zone ardenn., Lamb., Suppl., 58. 
Hainaut, Mich., 384. 

1798-456. Fuarcata Pers., Syn., 446; Fr., Hym. Eur., 441. — Dans 
les grands bois, juil.-sept. A.R. — Entre Opbrakel et Renaix, 
Kx., Fi. eryt., 204. — Groenendael, Boitsfort, Bom. et Rouss., 
Catal., 96; Fl., 70. — Prov. de Liége, Lamb. , 325. — Boisde 
Linden, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Bois de Pellenberg 
et Lovenjoul près Louv., Boitsfort, Auderghem, Kx., FI. 
Louv., 195. — Hainaut, Mich., 384. 

1800-4537. Sanguinea Bull., t. 168, var. ; Fr., Hym. Eur., 422. Ag. 
ruber Dec., FI. Franc., Il, 140, p. p.— Solitaire dans les bois 
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humides et herbeux, sapinières, juil.-sept. A.C. — Sleydinge 
et Audenaerde, Kx., Fi. eryp., 205. — Ucele, Bois de fa 
Cambre, Boitsfort, Auderghem, etc., Bom. et Rouss., Catal., 
96; Fl., 70. — Héverlé ct Haut-Loo, Psque, B. b. B., XXVW, 
2, 22. — Bois d'Héverlé, Kx , Pl. off., 176. — Kx., Rech., 
cent, J, 33. — Env. de Louv. et Brax., Kx., FI. Louv., 195. 
— Hain.ut, Mich., 384. — Gentinnes de Limm., 30. 

1801-487. Hosacea Fr., Epicr., 351; Hym Eur., 442; rosea Pers. Obs. 
myc., I, 100. — Bois, juil.-oet. A.C. — Env. de Brux., Bom. 
et Rouss., Catal., 96; Fl., 70.— Bois d'Héverlé, Paque, B. b. 
B., XXV, 2, 22. — Belœil, Hocq., 279. — Coll., Lib., Herb., 
jard. bot. Brux, 

var. éxalbicans Pers., Syn., 439. — Bois d’Héverlé, Paque, 
B b. B., XXV, 2, 22. 

1802-488. Sardonia Fr., Epicr., 353; Hym., Eur., 442. — Bois de 
pins, parmi les mousses, A.R. — Uccle, Linkebeek, Lime- 
lette, Bom. et Rouss., FI., 71. — Maison, bois (Verviers), 
Lamb., 326. 

1803-438. Depalleus Fr., Epicr., 353; Hym. Eur., 442; Pers., Syn., 
440. — Bois peu couverts, jeune taillis. — Zône ardenn., 
Lamb., suppl., 87. — Sterb., Fungus purpureus sive ruber, 
t. 6, f. D (Kickx). 

1807-89. Drymela Cooke Grevill., X. 46. — Bois de pins Sylvestres, 
nov.—Jodoigne, Del., B. b. B., XXX, 2, 231. — Diest, Nobis. 

1810-460. Wirescens Schaeff., t. 94; Fr., Hym. Eur., 643. — Bois et 
à leur lisière, parmi le gazon, juil.-sept. A.C. — Auderghem, 
Laeken, Isque, Grocnendsel, St-Job, ete., Bom. et Rouss., 
Catal., 96; F1., 71. — Prov. de Liége, Lamb., 321. — Sterb., 
Fungus magnus viridis t. 5, f. C (Britsi.). 

1816-461. Leplda Fr., Epicr., 355 ; Hym. Eur., 444. — Bois de hétres 
et dechénes, juil.-oct. A.C. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 96; F1., 71. — Prov. de Liége, Lamb., 322. — Au- 
derghem, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

4817-462. Mubra Fr., Epicr., 334; Hym. Eur., 444; Ag. sanguineus 
Dec., p. p. — Bois de hétres et à leur lisière, dans I’herbe, 
aut. À C. — Meirelbeke, Bottelaere, Kx., Fi. eryp., 205. — 
Uccle, Groenendael, Auderghem, Laeken, ete., Bom. et 
Rouss., Catal., 97 ; Fl., 71. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., 
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XXIV, 1, 4. — Kx., Fi. Louv., 198. — Boitsfort, Del., 
Herb., jerd. bot. Brux. — Bois d’Héverlé, Kx., Pl. off.,276. — 
Gentinnes, de Limm., 30. — Au pays de Lutsenborgh et près 
de Liège et dans le Brabant, Sterb., Fungus purpursus macu- 
latus striis nigris, t. 21, f. G (Kickx). 

1818-462. Linanael Fr., Rpier., 356; Hym. Eur., 444. — Bois, aut. — 
Oostacker, Destelbergen, Kx., Fl. eryp., 205. 

4827-463. Wesea Fr., Epicr., 354; Hym. Eur., 446. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Fi., 71. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 56. 

1890-465. Cyamexantha Schaeff., t. 93; Fr., Hym. Eur., 446. — 
Beis de hétres, juil.-sept. A.C. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal., 97; Fl., 71. — Prov. de Liége, Lamb., 325. 
— Belwil, Hoeq., 279. — Sterb., t. 8, f. D (Britzl). 

1830-468. Heterephyila Fr., Epicr., 352; Hym. Eur., 446. — Bois, 
buaissons, lieux herbeux, août-sept. A.C. — Eov. de Brux., 
Bom. et Rouss., Fi., 71. 

1833-467. Feetens Pers., Syn., 443; Fr., Hym. Eur., 447. — Bois et 
à leur lisière, bruyères, prés berdés de bois. C., juil.-cet. — 
La Hulpe, Laeken, St-Job, ete., Bom. et Rouss., Catal., 97 ; 
Fi., 71. — Prov, de Liége, Lamb., 327. — Gentinnes, de 
Limm., 30. 

1840.40. Expallens Gill., Tab. Champ. — Adondsnt dans certsines 
sapinières à Groenendael et à Boitsfort, soût-oct. — Bom. 
et Rouss., Fi., 71. 

1841-460. Emetica Fr., Epicr., 357; Hym. Eur., 448. — Bois mélés, 
sapiniéres, juil.-oct. A. C. — Meirelbeke, Oosterzeele, Kx., 
FL cryp., 205. — Uccle, Boitsfort, etc., Bom. et Rouss., 
Catal., 97; F1., 71, — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 
2, 22. — Bois de Beyssem, Bergh et Perek entre Louv. et Vil- 
vorde, Kx., Fi. Louv., 194. — Hainaut, Mich., 384, — Coll., 
Lib., Herb., jard. bot. Brux.— Près d'Anvers, Sterb., Fungus 
wmbilicosus ruber, t. 22, f. F (Kiekx). 

1862-470. Clesii Fr., Hym. Eur., 449. — Sterb., Fungus fecundus 
colore lateritio perniciosus, t. 21, f. B (Kickx). 

1846-470. Pectinata Bull., t. 509, f.N; Fr., Hym. Eur., 469. — Bois, 
sapinières, été-aut. — Flandres, Kx., Pl. eryp., 206. 

1847-671. @ehrelenea Pers., Syn., 443; Fr., Hym. Eur., 449. — Bois, 
sept.-oct. A. C. — Groenendael, Bois de la Cambre, St Job, 
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eto., Bom. et Rouss., Catal., 97; Fi., 71. — Prov. de Lidge, 
Lamb., 328. — Mont Trinité, Hoeq., 279. 

1882-472. Fragilis Pers., Syn., 440; Hym. Eur., 480. — Bois secs, 
surtout les sapiniéres, pelouses, C., juil.-oct. — Flandres, 
Kx., Fl. eryp., 206. — Env. de Brux., Bom, et Rouss., 
Catal., 97; Fi., 71. — Bois de Linden et d’Héverlé, Paque, 
B. b. B., XXV, 2, 22. — Kx., Recb., cent. I, 33, — Sterb., 
Parvus purpurous perniciosus, t. 22, f. H (Brits!). 

1861-478. Integra Linn., Suec., n° 1230; Fr., Hym. Eur., 450; Ag. 
sylvaticus Lamk., Fi. Frane., I, 106. — Bois de hétres sees, 
sapiniéres, aut. A. R. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 206. — 
Groenendael, Bom. et Ronss., Catal., 97; FI., 72. — Bois 
d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Env. de Louv. 
et de Brux., Kx., Fl. Louv., 195. — Kx., Fi. Brax., 320. 
— Hainaut, Mich., 384. 

1863-476. Girisea Pers., Syn., 445; Fr., Hym. Eur., 451. — Bois de 
chênes et de hétres. Zone ardenn., Lamb., suppl., 58. 

1866477. Aurata With., Arr. 1V;Fr.,Hym. Eur., 452. — Bois, bord 
des chemins creux, août. R. — Uccle, Groenendael, Bem. et 
Rouss., Catal., 97; F1., 72. 

1874-479. A utacea Fr., Epicr., 362; Hym. Eur., 453. — Bois et à 
leur lisière, parmi le gazcn, aut. A.C. — Env. de Thouroat, 
Kx., Fi. cryp.. 207. — Boitsfort, Auderghem, etc , Bom. et 
Rouss., Catal., 97; Fl., 72; Poix, B. b. B., XXIII, 310. — Bois 
d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Kx., Rech., cent. 
Ii, 38. Hainaut, Mich., 384. — Sterb.,t. 5, f. B (Istv.). 

1877-480. Lutea Huds., Angl., Il, 611; Fr., Hym. Eur., 651. — Bois 
de hètres, sapiniéres, a terre, sur les talus, dans la mousse, 
juil.-sept. A.C. — Bois de la Cambre, Uccle, St-Job, ete., 
Bom. et Rouss., Catal., 98; F1., 72. — Prov. de Liège, Lamb., 
331. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

1880-481. Viielllua Pers., Syn., 462; Fr., Hym. Eur., 44. — 
Sterb., Fungus umbilicosus et fungus asper, t. 9, £ C, D. 
(Brit-1.). 

1881-481. Chamaeleentina Fr., Epicr., 363; Hym. Eur., 455. — 
Bois, à terre sous les pins et les hétres, juill.-sept. A. R. — 
St Job, Rouge-cloitre, Bois de la Cambre, Groenendael, Bom. 
et Rouss., Catal., 98; F1., 72. 
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- « +. Flavo-virens Bom. et Rouss., Sapinière moutueuse, sept. 
— Assez abondant aux env. d'Arlon, B..b. B., XXIII, 
310. 


CANTHARELLUS Adans. in Juss., Gen., 6. 


1822-482. OCibarius Fr., Syst. myc., I, 318; Hym. Eur., 488; Ag. can- 
tharellus Linn., Suec., 1207; Merulius eantharellus Pers., 
Syn., 488. — Bois, surtout les sapinières, juil.-sept. C. C. — 
Flandres, Kx., Fi. Cryp., 207. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal., 98; Fl., 72. — Louette-St-Pierre, Aubert, B. 
b. B., IV, 316. — Env. de Turnhout et Arlon, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1,466. — Groenendeel, Mareh., B. b. B., XXI, 2, 199. 
— Bois du château, Namur, Bell., B. a. B., XIX, 1,— Gentin- 
nes, de Limm., 31. — Kx., Fl. Louv., 224. — Kx., Fl. Brux., 
326. — Hainaut, Mich., 392. — West. et Wall., Herb., fase. 
7, n° 340.— Havré, Enghien, Hocq., 278.— Sterb., Auricula 
leporis lutea t. 4, f. B (Kickx); Fungus. croceus megnus 
t. 4, f. C (Istv.); Fungus croceus parvus, t. 4, f. A (Britsl.). 

1884-482. Friesii Quel., Jur., 191, ¢. 23, f. 2; Fr., Hym. Eur., 668, — 
Forêts ombragées, lisière des bois de hétre. — Poix, Bom. et 
Rouss., B. b. B., XXIII, 310. — Auby, Bom. et Rouss., 
Herb., jard. bot. Brux. 

1886-483. Aurantlaeus Fr., Syst. myc., I, 318; Hym. Eur., 45. — 
Bois, sapinières et à leur lisière, bruyéres, dans le gazon, 
aut. À. C. — Meirelbeke, Kx., Fl. cryp., 207. — Groenen- 
dae], Rhodes-St-Genése, St. Job etc., Bom. et Rouss., Catal., 
98; Fl., 72. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. 
— Entre Boitsfort et Auderghem, Kx., FI. Louv., 224. — 
Hainaut, Mich., 392. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 
— Sterb., Scyphus lethatis, t. 24, f. G (Britsl.). 

1808-485. Brachypodas Chev., Fl. Par.,t. 7, f.8; Fr., Hym. Eur., 
456. — Endroits boisés, sept. R. R. — Env. de Dickele, Kx., 
Fi. cryp., 208. — Kx., Rech., cent. V, 43. 

4897-485. Carbonartius Alb. et Sch., 375; Fr., Hym. Eur., 456. — 
Eo touffes de 5°6 individus sur la terre brilée, bois, aut. — 
Limelette, Groenendael, Bom. et Rouss., F1., 72. — Coll., 
Lib., Herb., jard. bot. Brux, 
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1896-483. Umbonatus Fr., Syst. mye., I, 817; Hym. Eur., 437. — 
Parmi les mousses (les Poly'richum). Bois humides, bord des 
chemins, oct. R. — Auderghem, Graude Espinette, Bom. et 
Rouss., Catal., 98; F1., 72. — Prov. de Liège, baraque 
Michel., Lamb., 334. — Près de Vorst, Kx., FI. Brux., 326. 
(Merulius). — Berghem, Forest, Boitsfort, Kx., Fl. Louv., 
223. — Hainaut, Mich., 392. — Lib. Herb., eryp. Ardenn., 
IV, n° 319. — Frahan, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

1900-486. Albidus Fr.,Syst.,myc., 1,319; Hym. Kur., 457. — Prairies 
tourbeuses. sept. — Libramont, Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXV, 1, 168. 

1901-486. Longipes Lamb. — Sopiniéres, nov. — Pétaheid près Ver- 
viers, Lamb., 335. 

1916-489. Tubaeformis Fr., Syst. myc., I, 319; Hym. Eur., 457. — 

: Par groupes, bois, sapiniéres, sur la terre et les bois pourris, 
août-oct. A. C. — Groenendael, La Hulpe, Uccle, etc., Bom, 
et Rouss., Catal., 98; F1., 72.— Bois d'Héverlé, Paque, B. b. 
B., XXV, 2. 21. — Melyck (Limbourg), Math., n° 1628 — 
Boitsfort, Del., Herb., jard. bot. Brux. — Coll., Lib., in idem. 
— Env. de Mons, Ypres, Herb., West., jard. bot. Brux. 

1917-490. Luteseens Fr., Epicr., 366; Hym. Eur., 457; Merulius. 
Pers., Syn., 489. — Agrègé dans les bois humides, sur la 
terre, entre les sphaignes, Buggenhout, Kx., F1. eryp., 208. 
— Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Velaines, 
Hainaut, Hoeq., 278. — Env. de Mons, West. et Wall., 
Herb., ne 1390. — Lib., Hedw. (Undulatus F.). 

1918-490. Knfundibuliformis Scop., Caro., 11, 462; Fr., Hym. Eur., 
458.— Bois, sapinières, à terre.— Auderghem, Bom. et Rouss., 
Catal., 98; Fl., 72. — Prov. de Liège, Lamb., 336. — Groe- 
nenduel, March., B. b. B., XXI, 2,119. — Env. de Louv., 
West., B. a. B., XXI, 8, n° 63.— Env. de Charleroi et de Namur, 
Coll., Math., Herb , jard. bot. Brux. — Env. de Louv. et de 
Mons, Herb., West. et Wall., n° 1046. — Munte, Nobis. 

1919-490. Cimerews Fr., Syst. mye., 1, 320; Hym. Eur., 458; Merulius 
hydrolips Duby, Bot. Gall., 709. — Bois de hétres, sapins, 
parmi le gazon, jardins, mai-oct. R. — Oosterzeele, Kx., FL 
eryp., 208. — flcele, Grande Espinette, Bom. et Rouss., 
Catal., 98; F1., 72; — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 
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4, 44. — Releghem entre Brux. et Assehe, Kx., Fl, Louv., 
22%. — Env. de Louv., West., B. a. B., XXI, 8. — Havré, 
Hocq., 278. — Namur, Bell., Herb., jard. bot. Brux, — 
Ypres, Herb. West. — Coll., Lib., Herb. jard. bot. Brux. 

1921-491. Cupulatus Fr., Epicr., 367; Hym. Eur., 488; Ag. helvel- 
loides Bull., t. 601, f. 3. — A terre, pelouses, juil. — Bois 
de ja Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 79 ; Fi., 40 (Omphalia). 

1941-493, Mescigenes Bull. t. 288; 498, f. 2; Fr., Hym. Eur., 460. 
— Parasite sur les mousses vivantes. (Torula subulata). Bois, 
aut. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 200. — Dunes de Nieupert, 
West., B. a B., XVII, 10. — Tournai, Hoeq., 278. — Près 
de Tervueren, Msth., ne 1619. — Herb., West. et Wall., 
fase. 16, n° 764. — Château do Renastein Cell., Lib., Herb., 
jerd, bot. Brux. — Dunes d'Ostende, Bom. et Rouss., Herb., 
Jard. bot. Brux. 

1948-406. Bryophilus Pers., Obs., I, t. 3,f. 1; Fr., Hym. Eur., $60. 
— Parmi et sur les mousses vivantes, sspinières, chemin 
creux, été, R. — Melle, Kx., Fi. cryp., 209. — Watermael, 
Bom. et Rouss., Fl., 73. — Kx., Rech., cent. I, 37. 

1950-497. Betiruges Fr., Epicr., 368; Hym. Eur., 460. — Sur les 
mousses, les chaumes renversés. — Prov. de Liége, Lamb., 
337. 


ARRHENIA Fr., Summ. Veg. Seand., 312. 


1989-409. T'enella Fr., Hym. Eur., 462. — Sur les vieux bois pourris, 
— Liège, Maestricht, Math., n° 1616. 


NYCTALIS Fr., Syst. Orb. Veg., 203. 


1968-01. Mauseesa Fr., Hym. Eur., 463. — Sur le chapeau pourris- 
sant de Russula nigricans, août-sept. — Avenue des châtai. 
gniers du chateau de La Motte près Bousval, Bom. et Rouss., 
B.b B., XXX, 1, 207. 

1960-501. Asterophora Fr., Epier., 371; Hym. Eur., 463. — Parasite 
sur Russula nigricans et adusta décemposés, aut. A. C. — 
Groenendael, Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal,, 99; FI., 73. 
— Prov, de Liége, Lumb., 348. — Parc du cinquantenaire 
et Auderghem, Del., Herb., jard. bot. Brux. — Munte, 
Gontrode, Nobis. 
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1970-802. Parasitiea Bull., t. 874, f. 2; Fr., Hym. Eur., 464. — Para- 
site sur Russula adusta et foetens en décomposition, sapimè- 
res, aut. À. R. — Entre Auderghem et Boitsfort, Groenendael, 
Uecle, Bom. et Rouss., Catal., 99; F1., 73. — Prov. de Liége, 
Lamb., 348. — Ypres, Herb., West. — Coll., Lib., Herb., 
jard. bot. Brux. 


MARASMIUS Fr., Epicr., 372. 


1976-30$. Urens Fr., Epicr., 373; Hym. Eur., 465. — En petites 
touffes, bois, parmi les feuilles mortes, sept.-oct. A. C. — 
Baalegem, Deslelbergen, Kx., Fl. eryp., 2C9. — Auderghem, 
Bois de la Cambre, ete., Bom. et Rouss., Catal., 99; F1., 73. 
Prov. de Liége, Lamb., 362. 

1977-304. Peronatus Fr., Epicr., 373; Hym. Eur., 465. — Bois, 
parmi les feuilles mortes, sept.-oct. A. C. — Boitsfort, Groe- 
nendael, Bois de la Cambre, etc., Bom. et Rouss., Catal., 99; 
Fi., 74. — Frahan, Del , Herb., jard. bot. Brux. 

1979-305. Porreus Fr., Fpier., 374; Hym. Eur., 466. — Bois, sur les 
feuilles mortes du hêtre. — Groenendeel, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXV, 1, 165. 

2002-510, @reades Fr., Epicr., 375; Hym. Eur., 467. — Ordinaire- 
ment en petils groupes, traçant des cercles dans les prés, 
sur les pelouses, le long des chemins, dans les bois décou- 
verts, les lieux buissonneux, juin-sept. C. — F.andres, Kx., 
Fl. eryp., 210. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 99; 
Fl., 74. — Prov. de Liège, Lamb., 843. — Héverlé, Paque, 
B. b. B., XXV, 2, 22. 

2026-515. Prasiosmes Fr., Epicr., 370; Hym. Eur., 468 — En 
groupes sur les feuilles tombées dans les bois. R. — Prov. de 
Liége, Lamb., 345. 

2029515. Faseo-purpureus Pers., Ic. et Descr., t. 4, f. 1, 3; Fr., 
Hym. Eur., 469. — Sapiniércs, sur les feuilles tombées, 
sept.-oct. — Auderghem, Bom. et Rouss., FI., 74. 

2031-316. Tergiaus Fr., Epicr., 377; Hym. Eur., 469. Bois de sapins. 
— Zone calear., Lamb., suppl., 60. 

2030-520. WW ymmei Berk., Outl., 220, t. 19, f. 3: Fr., Hym Eur., 
470. — En groupes sur les feuilles mortes, les branches, etc., 





63 


sept.-ect. A. C. — Bois de la Cambre, Groenendeel, Bom. et 
Rouss., Catal., 98; Fl., 74. 

2051-620. Erythrepas Pers., Syn., 367; Fr., Hym. Ear., 470. — 
Groupé parmi les feuilles desséchées, bois de hétres, sapi- 
nières, sur l'écorce des chênes et sur la terre où l’on a mis 
du tan, sept. A. R.— Destelbergen, Kx., Fi. cryp., 210. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 99; Fl., 74. — Coll., 
Lib., Herb., jard, bot. Brux. 

2052-021. Dispar Batsch, f. 210; Fr., Tym. Eur., 474. — Bois, sept. 
— Groenendeel, Bom. et Rouss., F1., 74. 

2070-323. Seeredon ius Fr., Epicr., 879; Hym. Eur., 472. Ag. alliatus 
Schaeff., t. 99. — Endroits gasonnés, près des bois, talus 
moussus, snr les branches tombées. aut. A. R, — Flandres, 
Kx., Fl. cryp., 210. — Boitsfort, Ucele, Linkebeek, Bom. et 
Rouss., Catal., 100; Fl., 74. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. 
B., XXV,2,22.— Kx. , Fl. Louv., 201. — Hainaut, Mich.,385. 

2071-528. Calop us Pers., Syn., 373; Fr., Hym. Eur., 472. — Bois de 
hétres, lieux herbeux, aodt-sept. — Lib., Herb. cryp. ar- 
duenn., ne 318. 

2072-828. Walllantii F., Epicr., 380; Hym. Rur., 472. — Sur les 
feuilles mortes et les branches tumbées dans les bois, aut., 
jusqu'en déc. A. C. — Oosterzeele, Munte, Meirelbeke, Kx., 
Fl. eryp., 211. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss , Catal., 
100; Fi., 74. — Wesemael entre Louv. et Aersehot, Kx., FI, 
Louv., 202. — Hainaut, Mich., 386. ° 

2079-827. Angulatus Pers., Myc. Eur., 3, 158; Mich.,t. 74, f. 4; Fr., 
Hym. Eur., 473. — Hainaut, Hocq., 254. 

2098-530. Foetidus Sow., t. 21; Fr., Hym. Eur., 473. — Sur les 
rameaux pourris tombés dans les bois. — Luxembourg, 
Math., n° 1753. 

2102-531. Amadelphus Bull., t. 550, f. 3; Fr., Hym. Eur., 474. — 
Sur les trones d'arbres et les débris de bois, dans les endroits 
découverts, août-sept. A. R. — Auderghem, Bem. et Rouss., 
F1., 74. 

2103-531. Bamealls Bull., t. 336; Fr. Hym. Eur., #74, — En groupes, 
dans les bois et les lieux ombragés, sur les branches et les 
feuilles mortes, sept.-oct. A.C, — Flandres, Kx., Fl. eryp., 
211. — Boitsfort, Bois de la Cambre, Watermael, Ucelo, Bom. 
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et Rouss., Catal., 100; F1., 74. — Louette-St-Pierre, Aubert, 
B. b. B., IV, 814. — Hainaut, Mich., 386. — Gentinnes, de 
Limm., 28 (Coélybia). — Env. de Courtrai, West. et Wall., 
Herb., fase. 20, n° 995. — Frahan, Del., Herb., jard., bot. 
Brux. 

2116-334. Afllaceus Jacq., Austr., t. 82; Fr., Hym. Eur., 478. — Bois 
d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 49. 

2118-535. Molyeldes Fr., Epicr., 382; Hym. Eur., 478. — Parmi les 
feuilles mortes, dans les bois, sept. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., F1., 74. 

2180-541. Motula Scop., Carn., 486; Fr., Hym. Eur., 477. — Ressem- 
blés en grand nombre sur les brindilles et les feuilles mortes 
dans les bois et dans les jardins, juil.-sept. C. — Flandres, 
Kx., Fi. cryp., 211. — Pare de Brux., Bois de la Cambre, 
etc., Bom. et Rouss., Catal., 100; Fi., 78. — Bois d'Héverlé, 
Corbeeck-Dyle, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Uccle, Lin- 
kebeek, Kx., Fl. Leuv., 202. — Kx., FI. Brox., 326. — 
Namur, Chateau, etc., Bell., B. a. B., XIX, 1. — Hainaut, 
Mich., 386. — Louette-St Pierre, Aubert, B. b. B., IV, 314. 
— Gentinnes, de Limm., 31. — Coll., Lib., Herb., jard, bot. 
Brux.— Env. de Courtrai, Herb., West.et Wall., n° 1282. — 
var. prolifère. Bois de la Cambre. Bom. et Rouss., F1., 75. 
— Coll , Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

2186-542. Giraminum Berk., Outl., t. 14, f. 8; Fr., Hym, Eur., 477. 
— Sur les feuilles des graminées desséchées, aut. A.C. — 
Watermael, Bom. et Rouss., Fl., 75. — Prov. de Liége, 
Lamb., 340. — Lib. Herb. eryp. ardenn., Il, ne 119. — 
Pelouses du jard. bot. Brux., Del., Herb., jard. bot. Brux. 

2162-648. Aadresaceus Linn., Suec., n° 1193; Fr., Hym. Eur., 477. 
— Sur les feuilles tombées et amassées du chêne, du hêtre, 
du sapin, dans les bois, aut. — Bloemendael, etc., Kx., Fi. 
eryp., 211. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 100; Fl., 
73. — Bois d’Héverlé, Paque, B. h. B., XXV, 2, 22. — Ber- 
them, Forest, Kx., Fi. Louv., 203. — Hainaut, Mich., 386. — 
Gentinnes, de Limm., 31. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brox. 

1220-537. Perforans Fr., Epicr., 385; Hym. Eur., 478. — Bois, sur 
les feuilles et les involucres du hêtre tombés à terre et les 
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aiguilles du pia et sur bois pourri, sept.-oct. — Boitsfort, 
Bom. et Rouss., Catal., 100; Fi., 75. —- Bois d’Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Fraiscnberg près Ypres, 
West., B. b. B., If, 249. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 212. 

2336-559. Buxi Fr., in Quelet, Jar., 201; Hym. Eur., 479. — Sur les 
feuilles mortes du Buxus sempervirens, oct. — Hastières, 
Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 4, 207. 

2336-559. Eplehloë Fr., Hym. Eur., 479. M. gramineus Lévell. — 
Sur les tiges mortes des graminées, les épines du robinier, 
oct. — Watermael, Bow. et Rouss., Catal., 100; Fl., 78. 

2239-559. Epiphylias Fr., Epicr., 386; Hym. Eur., 479. — En grou- 
pes sur les feuilles mortes surtout sur celles du lierre, sur 
les fragments de plantes amoncelées et sur les cupules pour- 
ries du hétre, aut.-hiver. A. C. — Flandres, Kx., F1. cryp., 
212. — Uccle, Watermael, Bom. et Rouss., Fl., 75. — Hé- 
verlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Bois de St Servais. 
Namur, Bell., B. a. B., XIX, 1, n° 873. — Env. de Courtrai, 
West. et Wall., Herb., fase. 12, n° 586. — Kx., Fl. Louv., 
203. — Kx., Fl. Brux. (Ag. umbelliferus Scop.), 324. — Hai- 
naut, Mich., 386. 


LENTINUS Fr., Epicr., 387. 


7340-580. Tigrinus Bull., t. 70; Fr., Hym. Eur., 481. - Sur les 
troncs, le vieux bois, les pieux, à terre sur souches en- 
fouies, print. été. — Au canal de Willebroek à Laeken, Bom. 
et Rouss., F1., 25. Lede près Alost, Paque, B. b. B., XXIV, 
4, 44.— Près de Ruremonde (Lux.), Math., n° 1739. — Beir- 
velde, sur Saliz viminalis, Meerendré, Nobis. — Bois de la 
Cambre, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

2418-394. Cochleatus Fr., Syn. Lent., 11; Hym. Eur., 484; Ag. den- 
latus Pers. — En touffes très serrées sur les souches, août- 
oct. A. C. — Bois de la Cambre, Groenendael, etc., Bom. et 
Rouss., Catal., 100; F1., 75. — Hainaut, Hee. — Meirelbeke, 
etc., Nobis. 


PANUS Fr., Epicr., 396. 


9310-613. Conchatus Fr., Epicr., 398; Hym. Eur., 438 ; 49. incons- 
tans Pers., Syn., 475. — Sur les troncs d'arbres, chêne. — 
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Bois de la Cambre, Del., Herb., jard. bet. Brux. — Coll., 
Lib., in idem, — Hainaut, Hoeq., 279. 

2321-615. Torulosus Fr., Epicr., 397; Hym. Eur., 489; Pers., Syn., 
478, — Sur les trones d'arbres, surtout sur ceux de bou- 
leaux, juil.-oct. — Math., n° 1738. 

2837-622. Stipticus Bull., t. 140; 837, f. 1; Fr., Hym. Eur., 689. — 
Imbriqué sur les troncs pourris de chêne, hêtre, sur les sou- 
ches, aut.-print. A. C. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 212. — 
Bois de ls Cambre, Groenendael, ete., Bom. et Rouss., Catal., 
101; F1.,76. — Wilsele, Winxele, Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1, 45.— Huldenberg, Tervueren, Boitsfort, Kx., Fi. 
Louv., 207.— Louette-St-Pierre, Aubert, B. b. B., IV, 314, — 
Hainaut, Mich., 387. — Gentinnes,de Limm.,29(Pleurotus). 
— Lib., Herb. cryp. ardenn., II, n° 120.— Kx., PI., off., 282. 
— Waterloo, Herb., West. — Lib., Hedw., 1880, ne 12. 

2561-624. Farinaceus Schum., 365; Fr., Hym. Eur., 490. — Souches 
de chéne, aut. R. — Près de Waterloo, Kx., Fl. Louv., 
207. — Louette-St-Pierre, Aubert, B. b. B., IV, 314. — 
Hainaut, Mich., 387. 


TROGIA Fr., Epicr., 402. 


2627-636. Crispa Pers., Ie. et deser., t. 8, f. 7; Syn , 498 (Herulius); 
Fr., Hym. Eur., 492; Cantharellus crispus Fr., Syst. myc., 
1, 323. — Sur les rameaux des arbres, bouleau, hêtre, sor- 
bier, etc., aut.-hiver. R. — Bois de Marche-les-Dames, Bell., 
B. a. B., XIX, 1. — Malmedy, Lib., Herb., jard. bot. Brux. 


LENZITES Fr., Epier., 403. 


2630-638. Betulina Fr., Epicr., 405; Hym. Eur., 493; Daedaloa betue 
lina Rebent. Fl. neom., 371; Ag. cortaceus Bull., t. $37; 
Ag. quercinus Schaeff., Fung., 25, t. 37; Ag. tomentosue 
Lamb., Fl. Franc., t. 1, 118. -- Vieilles souches, pieux, 
troncs sbattus, etc., C. toute l’année. — Flandres, Kx., Fl. 
cryp-, 214. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 
101; Fl., 77. — Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 48. 
— Amée, Namur, Bell., B. a. B., XIX, 1, 893. — Louette- 
St Picrre, Aubert, B. b. B., IV, 314. — Kx., Fl. Louv., 226, 





67 


— Hainaut, Mich., 393. — Gentinnes de Limm., 31. — 
Bruges, West. et Wall., Herb., fase. 3, ne 165. — Malmedy, 
Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

var, somata Kx. — Sur le bois de construction au chantier de 
Bruges. Kx., Fl. cryp., 214 — West. et Wall., Herb., 
fase. 3, n° 145 (specim. super.), 

2631-638. Flacelda Bull., t. 394; Fr., Hym. Eur., 493. — Sur les 
branches entassées et sur celles tombées dans les bois, sept.- 
oct. A. R. — Groenendael, Boitsfort, Auderghem, Bom. et 
Rouss., Fl., 77; Catal., 101. 

2632-638. Warlegata Fr., Epicr., 406; Hym. Eur., 493; Ag. versi. 
color Plan., Fung. Erf., 4. — Solitaire ou en groupes imbri- 
qués sur les vieux troncs de peuplier et surtout du hêtre et 
sur les pilotis, les pieux, etc. R.— Flandres, Kx., Fl. cryp., 
214. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., F1., 77. — Zone er- 
denn., Lamb., suppl., 61. — Louvain, Héverlé, Wilsele, 
Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1,45. — Ainée, Na- 
mur, Bell., B. a. B., XIX, 1. — Louette-St-Pierre, Aubert, 
B. b. B., IV, 314. — Stalle, Kx., FI. Louv., 227; 226 var. 
(Daedalea). — Hainaut, Mich., 394. 

2635-639. Trieeler Bull., t. 541, f. 2; Fr., Hym. Eur., 604. — Math., 
n° 1607 var. 

2636-639. Sepiaria Fr., Epicr., 407; Hym. Eur., 49$. — Bois de sapin 
ouvragé, palissades, avril-oct. — Gentbrugge, Jard. soologi- 
que de Gand, Kx., Fl. cryp., 214. — Uccle, Bom. et Rouss., 
F).,77. — Wavre, Kx., Fl. Louv., 226. — Hainaut, Mich., 
393. — Campine anversoise, Bom. et Rouss., Herb. jard. bot, 
Brux. 

2638-640. Abletima Bull., t. 442, f. 2; 341f.4; Fr., Hym. Eur., 495. 
Tronc et bois travaillé du sapin. — Gentbrugge, Ypres, Kx., 
Fi. cryp., 215. — Kx., Rech., cent. III, 41. 


SCHIZOPHYLLUM Fr., Obs., I, 103. 


2708-635. Commune Fr., Syst. myc., I, 333; Hym. Eur., 492; Ag. 
alueus Linn., Suec., 1262; Ag. perennis Plan. — Groupé sur 
les troncs abattus de différentes sortes d’arbres : orme, hêtre, 
aulne, noyer et sur bois mort ou travaillé, sur de vieilles 
cuves, etc., mars-nov. A. R.; plus rarement sur les arbres 
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vivants. — Destelbergen, Kx., Fl. eryp., 213. — Groenen- 
dael, Ruysbroeck, Bom. et Rouss., Catal., 104; F1., 76. — 
Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Brux., Laeken, 
ele., Kx., Fi. Louv., 225, — Hainaut, Mich., 392. — Kx., 
FI. Brux., 326. 


VOLVARIA Fr., Syst. myc., I, 277. 


2712-636. Bombycina Pers., Syn., 248; Fr., Hym. Eur., 182.— Bois, 
jardins, champs, sur les troncs pourris, été et aut. — Ver- 
viers, Lamb., 131. 

2714-687. Wolvacea Bull., t. 262; Fr., Hym. Eur., 182; Amanita vir- 
gata Pers., Syn., 249. — Solitaire sur la tannée dans les 
serres chaudes, juil.-aodt. — Flandres, Kx., Fl., eryp., 161. 
— Jard. bot. Louv., Kx., Fl. Louv., 215. — Hainaut, Micb., 
389. — Coll., Lib., Herb., jard. bot, Brux. 

2738-0661. Speelosa Fr., Syst. myc., I, 278; Hym. Eur., 183. — Jar- 
dins, prés, champs, chantiers, fumiers, terreaux, juin-août. 
— Rouge-Cloitre, Groenendael, Bois de la Cambre, ete., 
Bom. et Rouss., Catal., 80; F1., 42. — Prov. de Liége, Lamb., 
132, — Jard. bot. Brux., Dcl., Herb. in idem, — Gand, 
Nobis. 

2737-662. Glojocephala Fr., Hym. Eur., 183. — Sur la terre, bords 
ombragés des champs et des prairies, aout. — Watermael, 
Bom. et Rouss., Fl., 42. 

2730-662. Media Fr., Hym. Eur., 134. — Schum., Saell., 248. — Sur 
la terre, bois, taiilis, parmi les feuilles sèches, juil. — Près 
du bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 80 ; F1., 42. 

2740-663. Parvula Weinm., Ross, 238; Fr., Hym. Eur., 184; Ag. 
pusillus Pers., Obs., 2, 36; Dec., FI. Franc., 211. — En 
groupe ou solitaire sur la terre et le terreau dans les bois, 
jardins, serres, été-aut. — Jard. bot. de Gand, Kx., FI. 
cryp., 161. — Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 80; F1., 
42, — Kx., Fi. Louv., 216. — Hainaut, Mich., 389. 


PLUTEUS Fr., Epicr., 440. 


2747-665. Cervinus Schaeff., t. 10; Fr., Hym, Eur., 185; Ag. pluteus 
Batsch, El., cent. I, f. 76. — Solitaire ou géminé sur les 
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troncs d’arbres et à leurs pieds, sur les souches, dans les bois 
et les chemins ombragés, avril-nov. C. — Sleydinge, Kx., 
Fl. eryp., 164. — Env. de Brux., Bom. ct Rouss., Catal., 80; 
. Fl., 42. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 19. — 
Kx., FI. Louv., 210. — Iainaut, Mich., 388. 
var. petasatus Pr., Hym. Eur., 186. — Sur les vieux trones, 
au pied des haies, lisières des bois, août. — Uccle, Bom. et 
Rouss., Catal., 81; Fi., 42. 

2753-663. Salfeinus Pers., Syn., 344; Fr., Hym. Eur., 186. — Sur 
les vieux troncs de saule près de Meestricht, sept.-oct.. Math., 
n° 1717. 

2736-668. Hfispidulus Fr., Syst. mye., 1, 201; Hym. Eur., 187. — 
Sur la terre d’un talus, août. R. Watermael, Bem. ect Rouss., 
Fl., 43. 

2757-668. Pellitus Pers., Syn., 366; Fr., Hym. Eur., 187. — Dans les 
chemins, sous les arbres, août. — Sterb., Fungus magnus 
crispus striis purpurets, t. 16, f. B (Istv.). 

2772-672. Manus Pers., Syn., 357; Fr., Hym. Eur., 187. — A terre et 
sur les trones d’arbres, parmi ls mousse, au pied des sou- 
ches, dans les bois, sept. — Groenendael, R. R., Bom. et 
Rouss., Catal., 81; Fl., 48. — Prov. de Liège, A.C. Lamb., 
136. 

2789-675. Leoninus Schaeff., t. 48; Pers., Syn., 337; Fr., Hym. Ear., 
183. — Hainaut, Hocq., 282. 

2791-676. Chrysophaeus Schaeff., t. 253; Fr., Hym. Eur., 188. — 
Sur le bois tombé à terre, les trones creux, la sciure, dans les 
bois, sept.— Groenendael, Bom. et Rouss.,Cata!., 81; FI., 43. 

2794-676. Phiebophoras Dittm. apud Starm., t. 15; Fr., Hym. 
Eur., 188. — A terre dans les lieux ombragés, août-oct. — 
Marlyr, Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 


ENTOLOMA Fr., Epicr., 143. 


2809-680. Sinuatum Fr., Syst. myc., 1, 197; Hym. Eur., 189. — A 
terre dans les bois, print. et aut. — Prov. de Liége, Lamb., 
138. 

2811-680. Lividum Bull.,t. 382; Fr., Hym. Kur., 189. — A terre, 
dans les bois de hétres, aut. — Prov. de Liège, Lamb., 139. 
— Env. d'Arlon, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 309. 
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2812.-680. Prunuloides Fr., Syst. myc., 1,198; Hym. Eur., 189. — 
Sur la terre, dans les pelouses moutueuses humides, les prés 
ombragés, sept. — Prov. de Liège, Lamb., 139. — Auby, 
Bom. et Rouss., B. 6. B., XXIX, 1, 206. 

2814-681. Repandum Bull., t. 423, f, 2; Fr., Hym. Eur., 190. — Ter- 
rains sablonneux, sapinières, juil.-août. — Ursele, Kx., FI. 
eryp., 167. — Lamb., 171 (Inocy be). — Kx., Rech., cent. V, 
89. 

2818-682. Placenta Batsch. f. 18; Fr., Hym. Eur., 190. — À terre, 
parmi les feuilles pourries, au pied d'une haie, oct. — 
St-Amand près Gand, Kx., Fl. eryp., 162. 

2828-684. Bloxami Berk., Outi., 143; Fr., Hym. Eur., 191. — Dans 
les prairies bien exposées à l’air.— Zones ardenn. et calcar., 
Lamb., suppl., 31. 

2829-685. Ardosiacum Bull., t. 348.— Dans les prairies humides, 
aut, — Math., n° 1721. — Sous Lafalisse, Coll., Lib., Herb., 
jard. bot. Brux. 

2848-689. Accline Britz., Hypor., 136, f. 44.— Bois, prairies, chemins, 
fumiers, écuries, caves humides, Sterb., Umbrella parva per- 
niciosa, t. 16, f. E (Istv.). 

2333-690. Jubatam Fr., Syst. myc., I, 196; Hym. Eur., 193. — Prés 
humides parmi le gazon, bords des chemins, été-aut. — Prov. 
de Liège, Lamb., 140. — Auby, Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXIX, 1, 206. 

2858-690. Giriseo-cyaneum Fr., Syst. mye., I, 202; Hym. Eur., 193. 
— Lieux élevés ct herbeux, bois, sept.— Zones jurass. et ar- 
denn., Lamb., suppl., 32. — Bois d'Izel, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXV, 1, 164. 

2836-600. Dichroum Pers., Syn., 363; Fr., Hym. Eur., 194. — 
Sur la terre, bois, parmi les feuilles mortes, dans le gazon, 
sept. R. — Boitsfort, Auderghem, Bom. et Rouss., FI., 43. 

2887-691. Sericelluam Fr., Syst. myc., 1,196; Hym. Eur., 194. — A 
terre parmi le gazon, le long des chemins humides, été-aut. 
— Flandres, Kx., Fl. cryp., 162. — Groenendacl, Tervue- 
ren, Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 1, 164; Auby, B. b. 
B., XXIX, 1, 206. — Prov. de Liège, Lamb., 144. 

2860-694. Clypeatnm Linn., Suec., 1216; Fr., Hym. Eur., 194; Ag. 
phonospermus Bull., t. 834 — Solitsire, ou en touffes sur 
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les pelouses, jardins, lieux boisés et déceuverts, parmi les 
broussailles, au bord des chemins creux et dans les bois, aut.- 
print, après les pluies. C. — Gand, Kx., Fl. eryp , 162. — 
Boitsfort, W atermael, Bom. et Rouss., Catal., 81; Fi., 43. — 
Env. de Louv., Kx., Fl. Louv., 209 (Ag. fertilis Pers.). — 
Hainaut, Mich. , 388. 

2371-694. Bhodopollam Fr., Syst. myc., 1,197; Hym. Eur., 198. — 
Bois, parmi les herbes, taillis humides, cendraies tourbeuses, 
bruyères, print.-été-aut. R. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 81; Fl., 43. — Prov. de Liège, 142, — Entre 
Wesemael et Aersehot, Kx., Fl., Louv., 209. — Hainaut, 
Mich., 388. 

2873-693. T'urbidum Fr., Syst. myc., 1, 208; Hym. Eur., 198. — Bois, 
sur la sciure. — Prov. de Liège, Lamb., 143. 

2881-6906. Serlceum Bull., t. 413, f. 2; Fr., Hym. Eur., 196. — Sur la 
terre, bord des chemins, lieux herbeux, prés sces, bois. A.C. 
aut. — Uecle, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 81; 
F1., 63. — Prov. de Liège, Lamb., 142. — Couvin, Meriem- 
bourg, Matb., n° 1714. — Jard. bot. de Brux., Del., Herb., 
idem. 

2883-607. Nidorosum Fr., Epicr., 148; Hym. Eur., 196. — Forêts 
ombragées, hautes futaies, massifs de jardins, sept., A.C. — 
Groenendsel, Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 81; Fi., 43. 


CLITOPILUS Fr., Epicr., 148. 


2839-69). Prunulus Scop., Carn., Il, 437; Fr., Hym. Eur., 197; Ag. 
albellus Schaeff., t. 78. — Bois, dans l'herbe, bords des che- 
mins et des prés, sept. — La Hulpe, Bom. et Rouss., Catal., 
81; Fi., 44. — Prov. de Liége, Lamb., 145. — Pallenberg, 
Perck et Duysbourg près de Tervueren, Kx., Fl. Louv., 
200. — Kx., Fl. Brux., 323. (4g. maÿalis Kx.). — Hai- 
naut, Mich., 388. — Meirelbeke, etc., Nobis. 

2890-699. Orcella Bull., t. 873, f. 1., 591; Fr., Hym. Eur., 197. — 
Solitaire ou sgrégé dans les bois découverts, talus berbeux, 
pelouses, aut, A. C. — Bois de la Cambre, Auderghem, Bom. 
et Rouss., Catal., 81 ; Fl., 44. — Prov. de Liège, Lamb., 145, 
— Arbres, Hocq., 279, 
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2805-701. Pepinalis Fr., Syst. myc., I, 194; Hym. Eur., 198. — Sor 
le gason là où il y a des sapins. — Prov. de Liège, Lamb., 
145. 

2900-702. Cancrinus Fr., Epicr., 150; Hym. Eur., 199. — Sur la 
terre, parmi les graminées. — Zone ardenn., Lamb , suppl., 
32. 

2908-704. Carneo-albus Wither., 1V, 170; Fr., Hym. Eur., 200. — 
Sur la terre, dans les mousses sous bois. — Zone ardemn., 
Lamb., suppl., 32. 


LEPTONIA Fr., Syst. myc., I, 201. 


2923-707. Lamprepoda Fr., Syst. mye., I, 203; Hym. Eur., 202. — 
Sur les coteaux gazonnés. A.C.— Prov. de Liège, Lamb., 148. 

2035-710. Serralata Pers., Syn., 1, 463; Fr., Hym. Eur., 203; 4g. 
eyanipes F1, Dan., 1, 10741. — Sur la terre, dans les bois, 
les prairies et les collines humides, aut. R.— Prov. de Liège, 
Lamb., 148. 

2938-711. Euchroa Pers., Syn., 343; Fr., Hym. Eur., 203. — Sou- 
ches de pins et de hétres, sept.-oct. R. — Auderghem, Bois 
de la Cambre, Bom. et Rouss., FI., 44. 

2939-711. Chalybaea Pers., Syn., 343; Fr., Hym. Eur., 208; Ap. 
glaucus Bull., t. 521, f. 1. — Dans les endroits herbeux, été. 
— Math., ne 1716. 

2048-713. Euchlora Fr., Syst. myc., 1, 208; Hym. Eur., 204. — 
Pelouses sèches, aut. R. — Rouge-Cloitre, Bom. et Rouss., 
Fl., 44. 

2934-714. Asprella Fr., Syst. myc., 1, 208; Hym. Eur., 205. — Prés 
secs et montueux, aut. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 33. 
— Bois de Chaumont, Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 


NOLANEA Fr., Syst. myc., I, 204. 


2960-716. Pascua Pers., Comm. in Schaeff., t. 229; Fr., Hym. Eur., 
206. — Prairies, bois humides parmi le gazon, sept.-oct. 
A.C. — Poldres, Kx., Fl. cryp., 463. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Catal., 82; Fl., 44. — Goudoufat, Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 
var. faliginea Lamb. 
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var. fasea Lamb. 
var. testacea Lamb. 
var. Iivida Lamb. 

2967-718. Mammesa Linn., Sp. pl., Il, 1642; Fr., Hym. Eur., 207. 
— Parmi le gazon, endroits humides, bords ombragés des 
chemins, été. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 163. —Kx., Reeh., 
cent. I, 37. — Hainaut, Hee. 

2973-719. Juncea Fr., Syst. myc., 1, 208; Hym. Eur., 207. — Dans 
les sphaignes des bois et des bruyères, aut. Math., n° 1719, 

2986-722. Pleepedia Bull., t. 556, f. 2; Fr., Hym. Eur., 209. — Bois, 
pâturages, endroits bien famés, aut. R. R. — Bois de la Cam- 
bre, Bom. et Rouss., F1., 45. — Kain, Hocq., 282. 

3000-725. Hirtipes Schom., in Fi. Dan., t. 1730, f. 2; Fr., Hym. 
Eur., 209. — Dans les bois de pins, parmi la mousse et les 
aiguilles, sept.-nov. A. C.— Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Fl., 45. 


ECCILIA Fr., Syst. myc., I, 207. 


3018-729. Polita Pers., Syn., 465; Fr., Hym. Eur., 211; Ag. lividue 
Lamk., Fl. Franç., 1, 110. — Endroits herbeux, humides et 
ombragés des bois, parmi la mousse. — Zone calcar., Lamb., 
suppl., 34. — La Tombe, Hoeq., 282. 

2019-729. Aplieulata Fr., Epicr., 189; Hym. Eur., 211. — Dans les 
parties herbeuses, plates bandes des jardins, sept. — Water- 
mael, Bom. et Rouss., Catal., 82; F1 , 45. 

3024-730. Griseo-rubeila Lasch. , 366; Fr., Hym. Eur.,212.— Sous 
les sapins, oct. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 82; 
Fi., 43. — Prov. de Liège, Lamb., 151. 

3030-732. Mhedecylix Lasch., 587; Fr., Hym. Eur., 219. — Sur les 
trones d’arbres pourris surtout sur les aulnes, talus boisés, 
bois humides, oct. — Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 82; 
FI., 45. — Athus, Herb., jard. bot. Brux. 


CLAUDOPUS Worth., Smith, in Seem. Journ. 


3037-733. Wariabills Pers., Obs., 2, t. 5, f. 12; Fr., Hym. Eur., 213. 
— Sur le bois, et les troncs pourris à terre entre les feuilles 
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mortes et les brindilles, lieux humides, les bois, été-aut. 
C. C. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 171. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Catal., 82; F1., 45. — Héverlé, Paque, B. 
b. B., XXIV, 1, 44. — Pare de Brux. et Westbeke près de 
Gand, West. et V. Hacs., n° 159. — Willersie, Bourscigne, 
Env. de Louette-St-Pierre, Aubert, B. b. B., IV, 314. — 
Gentianes, de Limm., 2 (Crepidotus). — Lib., Herb. cryp. 
ardenn., II, 221. — West. et Wall., Herb., 1283. 

3041-734. Depluens Batsch, f. 122; Fr., Hym. Eur., 214; Pers., 
Myc. Eur., 3, n° 28. — Sur le terre, dans les bois. — Entre 
Sambre et Meuse, Namur, Math., n° 1669. — Jard. bot. de 
Brux., dans une serre, Del., erb., idem. 

3042-735. Byssisedus Pers., Ic. desc., t. 14, f. 4; Fr., Hym. Eur., 
214. — Sur un talus, aut. — Groenendael, Bom. et Rouss., 
Catal., 82; FI., 45. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 
2, 19. 


PHOLIOTA Fr., Syst. myc., I, 240. 


3046-736. Aurea Mattusch. Sil., 381; Fr., Hym. Eur., 214. — En 
eercle, dans les prairics, sept. — Haeren, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXIX, 1, 206. — Baudour, Hocq., 283. 

3047-736. Caperata Pers., Syn., 273; Fr., Hym. Eur., 215. — Bois, 
parmi la mousse, sous les chênes et la haute futaie, sept.-oct. 
À, R. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 82; Fi., 46. — 
Prov. de Liège, Lamb., 244 (Cortinarius). 

3050-737. Erebla Fr., Syst. myc., 1, 246; Hym. Eur., 216. — Solitaire 
ou en groupe, le long des chemins et des routes, lieux her- 
beux, endroits découverts des taillis, août-oct. Années plu- 
vieuses, À. C. — Bois de la Cambre, Uccle, Bom. et Rouss., 
Fl., 46. — Env. de Verviers, Lamb., 184. 

3082-738. Togularis Bull., t. 898, f. 2; Fr., Hym. Rur., 216. — Beis, 
lieux buissonneux, août. R. R. — Ledeberg, Kx., Fl. eryp., 
163. — Forêt de Soignes près Waterloo, Kx., FI. Louv., 212. 
— Hainaut, Mich., 388. 

var. dunensis Kx., dans les vallées des dunes entre Nieuport et 
La Panne, été. — Kx., Fi. cryp., 164. 
3053-738. Blattaria Fr., Syst. myc., 1, 246; Hym. Eur., 216. — 
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Groupé ou solitaire, lieux herbeux près des chemins et des 
habitations, sept. — Boendael, Bom. et Rouss., Catal., 82; FI., 
46. — Prov. de Liége, Lamb., 154. 

3054-738. Dura Bo:t., !. 67, f. 1; Fr , ym. Eur., 216. — En longues 
trainées dans les jardins, le long des Lordures, juin-juil. — 
Verviers, Prov. de Liège, Lamb., 152. — Jard. de l’Obser- 
vatoire à Brux., Bom. et Rouss., F1., 46. 

305-738. Praecox Pers., Syn., 420; Fr., Hym. Eur., 217. — Bois et 
le long des chemins, dans l'herbe, jardins, champs, mai-juin. 
A.C. — Les poldres, Gand, Kx., Fl. cryp., 166. — Bois de 
la Cambre, Bom. ct Rouss., Catal., 82; F1., 46. — Prov. de 
Liège, Lemb., 153. — Hainaut, près de Binche, Math., 
n° 1666. — Sterb., t. 5, f. À (Kickx). 

3064-741. Badicosa Bull., t. 160; Fr., Hym. Eur., 218.— Solitaire ou 
cespiteux sur Îles troncs d’arbres, bois, sept.-cet. A. R. — 
Baalegem, Kx., Fl. cryp., 165. — Groenendael, Auderghem, 
Bom. et Rouss., Catal., 83; Fl., 46. — Bois dela Cambre et 
jardin bot. de Brux. dans des cuves d’orsngers, Del., Herb., 
jard. bot. Brux. 

3068-741. Pudica Fr., Hym. Eur., 218. — En groupes de 3-8 indivi- 
dus sur les trones eariés des vieux scules et des sureaux, 
mai-juin, — Kx., Fl. cryp., 164. — Kx., Reeh., cent. IV, 
46. 

3072-743. Cylindracea Dec., Fl. Fr., VI, 34; Fr., Hym. Eur.,218.— 
Sur les vieux troncs. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 35. 

3073-743. AEgerita Brig., Neap., t. 32, 33, f. 1-4; Inz., 59; Fr., Hymw. 
Ear., 219. — Sur vieille caisse, serre froide au jard. bot. 
Brux., Del., B. b. B., XXXII, 2, 41. 

3064-746. Destruens Brond., crypt. Agen., t. 6; Fr., Hym. Eur., 219, 
— Sur trones de peupliers, oct. — Jard. bot. Brux., Bom. et 
Rouss., Fi., 46. — Del., Herb., jard. bot. Brux. — Env. de 
Gand, Nobis. 

3088-747. Heteroclita Fr., Obs., 2, 223; Bym. Eur., 220. — Sur les 
troncs de peupliers coupés. — Prov. de Liège, Lamb., 
156. 

3091-748. Auriveila Batsch, f. 115; Fr., Hym. Eur., 220. — En 
tuuffes au pied des troncs d'arbres et des souches, aut. C. — 
Flandres, Kx., Fl. cryp., 164. — Prov. do Liège, Lamb., 187. 
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— Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 43. — Braine- 
l'Alleud, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

3092-748. Filamentosa Schaeff., t. 209; Fr., Hym. Eur., 220, — 
Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

3093-749. Squarrosa Miil. in Fr., Syst. myc., I, 243; Hym. Eur., 
221; Ag. squamosus Bull., t. 266. — En groupes dans les 
lieux humides et buissonneux, à la base ou sur les racines des 
arbres languissants, dans les bois. A. R. — Baarle, Botte- 
laere, etc , Kx., Fl. cryp., 165. — Auderghem, Boitsfort et 
Jard. bot. de Brux., Bom. et Rouss., Fl., 46. — C. Prov. de 
Liége, Lamb., 188, — Holsbeck, Kesel-Loo, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1, 44. — Héverlé, Kx., Pl. off., 278. — Kx., Fl. 
Brux., 320. — Kx., Fl. Louv., 213. — Hainaut, Mieh., 380. 
— Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux.— Gentinoes, de Limm., 
29. 

var. Muelleri Lamb. 

3102-751. Spectabilis Fr., El., 28; Hym. Eur., 221; Ag.aureus Sow., 
t. 77. — Ordinairement en groupes de plusieurs individus 
connés par leur base au pied des arbres, dans les bois, oct. — 
Meirelbeke, Oosterzecle, Kx., Fl. cryp., 165. — Bois de la 
Cambre, Bom. et Rouss., Fl., 46. — Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 19. 

3107-752. Adiposa Fr., Syst. mye., 1, 242; Hym. Eur., 222. — En 
touffes sur les troncs abattus, hétres, frènes, et les souches, 
sept.-nov. R. — Groenendael, Auderghem, Bom. et Rouss., 
Catal., 83; Fi., 46. — Prov. de Liège, Lamb , 160. 

3112-734. Junonia Fr., Syst. myc., 1, 244; Hym. Eur., 293. — Bois 
de hétres. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

3113-755. Curvipes Fr., Epicr., 168; Hym. Eur., 223. — Réunis par 
2-3 au pied des vicux troncs et sur les troncs abattus, sept. 
— Destelbergen, Kx., Fi. eryp., 166. — Rixensart, Bom. et 
-Rouss., Fl., 46. 

3118-785. Muricata Fr., Obs., 2, 12; Hym. Eur., 223. — En touffes 
plus ou moins connées par la hase des stipes sur les vieux 
trones du hêtre, juil.-oct. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 166. 

3125-757. Cookei Fr., in Grev., V, 56; Ill, t. 354. — En touffes au 
pied des arbres. C. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 460. 

3129-758. MKutabilis Schaeff., t.9; Fr., Hym. Eur., 223; 4g. caudi- 
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cinus Pers., Syn., 271; Xylophilus Dee., FI. Fr., 2,197. — 
En groupes sur les vieilles souches, bois, print.-aut. C. C. — 
Flandres, Kx., Fl. cryp., 166. — Env, de Brux., Bom. et 
Rouas., Catal., 83; Fl., 46. — Kx., Fl. Louv., 212. — Hai- 
naut, Mich., 389. — Zoetwater, Kx., Pl. off., 280. — Sterb., 
Fungus luteus foliaceus perniciosus, t. 24, f. L (Britsl.); 
Nodi aurei, t. 24, f. M (Istv.). 

3130-758. Marginata Batsch, f. 207; Fr., Hym. Eur., 225. — Ras- 
semblés sur les troncs de pins. — Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 34. — Sterb., Fungus fasciculosus colore stramineo, 
t. 28, f. G (Britzl.). 

3131-789. Mustelina Fr., Epicr., 169; Hym. Eur., 225, var. miner. 
— Solitaire sur un rameau de pin, sept. — Groenendael, 
Bom. et Rouss., FI., 46. 

3132-759. Unicoler Vahl., Fi. Dan., t. 1071, f. 1; Fr., Hym. Eur., 
225. — Réunis, éparpillés dans le creux d’un saule. — Env. 
de Verviers, Lamb., 162. 

3135-760. Pnmila Fr., El., 29; Hym. Eur., 226. — Prés humides et 
remplis de mousse, ombragés par des sapins. — Prov. de 
Liège, Lamb., 162. 

3137-760. Nyceneides Fr., Syst. myc., 1, 246; Hym. Eur., 226. — 
Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 


INOCYBE Fr., Syst. myc., I, 254. 


3147-763. Duleamara A. et S., 489; Fr., Hym. Eur., 238. — Sapi- 
niéres du Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 
1, 164. 

3148-763. Plumosa Bolt., t. 33; Fr., Hym. Eur., 228. — Sapinières 
humides. — Poix, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 309. 

3149-764. Cinelnnata Fr., Syst. myc., 286; Hym. Eur., 228, — En- 
droits gazonnés sous les sapins, scpt.-oct.— Env. de Ver- 
viers, Lamb., 167. — Avenue du château de Groenendael, 
Bom. et Rouss., Fl., 47. 

3135-763. Lanuginosa Bull., t. 370; Fr., Hym. Eur., 227; Ag. flosew- 
lentus Poll., 3, 288. — A terre, grands bois, taillis, parmi les 
feuilles mortes, aux racines des vieux arbres, aut. A. R. — 
Env, de Brut., Bom. et Rouss., Catal., 63; Fl., 47. — Env, 
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de Verviers, Lamb., 166. — Melyck (Limbourg), Math., 
' n° 1698. 

3186-766. Pyrlodora Pers., Syn., 300; Fr., Hym. Eur., 228; Ag. fur- 
furaceus Bull., t. 532, f. 1. — Isolé ou en touffes, sur la 
terre, au bords des chemins, parmi les feuilles mortes, bois, 
sapinières, juil.-oct. R. — Auderghem, Groenendsel, Bom. 
et Rouss., Catal., 83; F1., 47. — Prov. de Liège, Lamb., 
167, — Campine, Kx., Fi. Louv., 214. — Hainaut, Mich., 
389. 

3161-767. Seabra Müll., in Fr., Syst. myc., I, 288; Fr., Hym. Eur., 
228. — Bois, sous les chênes, aut. — Rouge-Cloitre, Bem. et 
Rouss., F1., 47. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 36. 
3163-767. Lacera Fr., Syst. myc., 1, 257 ; Hym. Eur., 229. — A terre, 
sapinières, sept. A. C. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., FI., 
47. — Prov. de Liège, Lamb., 168. — Nierbeva, Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 
3168-768. Floceulosa Berk., Engl. Fl., V, 97; Fr., Hym. Eur., 229. 
— Sur le sol parmi les herbes, dans les bois, sept.-oct. A. R. 
— Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 88, Fl., 47. 
3170-769. Degiubens Fr., Epicr., 173 ; Hym. Eur., 230. — Bois, lieux 
gazennants sous les hétres. — Env. de Spa, Lamb., 169. 
3172-770. Obscura Pers., Syn., 347; Fr., Hym., Eur., 231. — Sapi- 
nières, parties gazonnées, taillis obscurs, sept.-oct. — Aa- 
derghem, Bom. et Rouss., Fl., 47. — Env, de Verviers, 
Lamb., 169. 
3176-771. Maritima Fr., Obs., 2, 51 ; Hym. Eur., 229. — Assez abon- 
dant dans une plantation de jeunes penpliers, sept. — Nieu- 
port-bains, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 206. 
3183-773. EKehinata Roth., Catal., 2, t. 9, f. 3; Fr., Hym. Eur., 282. 
— Rassemblés dans les bois, sapiaières, taillis, aut. — Boits- 
fort, Groenendael, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., F1., 
83 (Psalliota). 
3187-774. Hitulea Fr., Bpicr., 175; Hym. Eur., 232. — Talus d’un 
chemin, sept. — Watermael, Bom. et Rouss., Fl., 47. 
3190-778. imosa Bull., t. 388; Fr., Hym. Eur., 232. — A terre dans 
les bois ou près des bois, aut. C. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal., 83; Fl., 47. — Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 20, — Kx., Fl. Louv., 213. — Hainaut, Mich., 389. 
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— Sterb., Fungus rufus lacerus foetens, t. 21, f. E (Britzl.). 
— Au Rondtbier, Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

3197-776. Destricta Fr., Epicr., 174; Hym. Eur., 232. — Sapiniéres, 
aut. -- Ursele, Kx., Fl. cryp., 168. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 83; Fl., 47. — Sterb., Fungus eaccinus, 
t. 21, f. C (Britzl.). 

3201-778. Gedeyl Gill., Hym. Fr., 517. — Sur la terre, bois, sapinières, 
été-aut. R. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 83; F1., 
47. — Eav. de Verviers, Lamb., suppl., 171. 

3207-779. Fibrosa Sow., t. 414; Fr., Hym. Eur., 231. — Taillis de 
chénes, sept. — Herenthals, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 
309. — Zone arg.-sablon., Lamb., suppl., 37. 

3208-779. Fastiglata Schaeff, t. 26; Fr., Hym. Eur., 251. — En 
groupes, champs, bois, bords des chemins, aut. A. R. — Di- 
gues dans les Poldres eutre Sas de Gand et Zuiddorp, Kx., Fl. 
eryp., 167.— Groenendael, Bom. et Rouss.,Catal., 83; F1., 47. 
— Héverlé, Psque, B. b. B., XXV, 2, 20. — Sterb., Fungus 
muscarius sub rufus pediculo crasso, t. 22, f. D, E(Kiekx). 

3223-783. Luelfuga Fr., El., 32; Hym. Eur., 234. — A terre, bois, 
surtout les sapiniéres, oct. — Bois de la Cambre, Bom. 
et Rouss., B. b. B., XXV, 1, 164. — Prov. de Liège, C. 
Lamb., 173. — Sterb., t. 23, f. E (B:ital). 

3227-784. Geophylla Sow., t. 124; Fr., Hym. Eur., 235. — Sur la 
terre, bois, sapinières, aut, C. C. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal., 84; Fl., 48, — Prov. de Liège, Lamb., 173. 
— Heéverlé, Paque, B. h. B., XXV, 2, 20. 

var. lutescens Wallr. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 20. 

var. albus Lamb. 

var. Hlaeimus Lamb. 

3230-787. Scabella Fr., Syst. myc., I, 289; Hym. Eur,, 235, — Ras- 
semblé dans Jes bois, parmi les graminées, aut. C. — Zene 
ardenn., Lamb., suppl., 37. 

3250-700. Trichelema A. et S., 188; Fr., Hym. Eur., 236; 4g. erto- 
cephalus Dec., Fl. Fr., 2, 176. — Souvent en touffes, bois, 
vieilles souches, parmi les feuilles mortes, aut. À. R. — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Fl., 48. — Env. de Verviers, 
Lamb., 174 (Flammula), — Luxembourg, Math., n° 1676, 
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3258-701. Strigiceps Fr., Epicr., 183; Hym. Eur., 236. — Bois de 
sapins, sept.-oct. — Auderghem, Bom. et Rouss., F1., 48. 


HEBELOMA Fr., Syst. myc., I, 249. 


3259-792. Fastibile Fr., Epicr., 178; Hym. Eur., 237; Ag. gilvus 
Schaeff., t. 221. — Bois, revers des fossés, terrains argilleux, 
aut. C. — Poldres entre Assenede et Philippines, Kx., Fi. 
cryp., 168. — Auderghem, Bom. et Rouss., Catal., 84; Fi., 
48. — Wygmael, Wilsele, Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. — 
Kx., Fl. Louv., 215. — Laeken, Kx., Fl. Brux., 320. — Hai- 
naut, Mich., 389. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

3266-794. Punetatum Fr., El, 30; Hym. Eur., 239. — Bois de Lia- 
den, Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. 

3267-794. Wersipelile Fr., Epicr., 179; Hym. Eur., 239. — Rassem- 
blés sous les sapins, dans les bois découverts, août. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 35. — Sterb., Fungus sub luteus 
fusco et rubro maculatus, t. 20, f. B (Kiekx). 

3268-795. Mesophaeum Fr., Epic., 179; Hym. Eur., 240. — Sapi- 
niéres, parties herbeuses et mousscs. — Env. de Verviers, 
Lamb., 164. 

3288-799. Crustulinifermis Bull. ,t. 308, 516; Fr., Hym. Bur., 264. 
— En groupe parmi le gazon, prairies, lieux ombragés, bois, 
mai-sept. C. — St-Denis, Baarle, Kx., FL. eryp., 168. — 
Rhodes St-Genèse, Bom. et Rouss., Catal., 84; Fi., 48. — 
Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 19. 

3287-800. Elatum Batsch, f. 183; Fr., Hym. Rur., 241; Pers., Syn., 
332. — Parmi le gazon, les bois et leur lisière, sept. A.R. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 84; F1., 48. — Haut- 
Loo, Héverlé, Paque, B. b. B , XXV, 2, 19. 

3238-800. Longicaudum Pers., Syn., 332; Fr., Gym. Eur., 244. — 
Bois, oct. — Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 84; FI., 48. — 
Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 20. 

3289-801. Lugens Jungb. in Linn., V, 399; Fr., Hym. Eur., 241. — 
Sterb., Scopus néger, t. 19, f. H (Kickx). 

3319-808. Petiginosum Fr., Svst. myc., I, 280; Hym. Eur., 243. — 
Parties obscures des bois, à terre parmi les feuilles mortes, 
aut. C. — Auderghem, Bom. et Rouss., Fl., 48. — Zone ar- 
denn., Lamb., suppl., 37 ({nocybe). 
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FLAMMULA Fr., Syst. mye., I, 250. 


$330-811. Muricella Fr., Monogr., Il, 302; Hym. Eur., 245. — Dans 
la mousse, oct. — Grocnendael, Del., B. b. B., XXX, 2, 232, 

3380-815. Lenta Pers,, Syn., 257; Fr. Hym. Eur., 246. — Prairies, 
sous les peupliers, oct. — Wetteren, Bom. et Rouss., B. b. 
B. , XXIII, 309. 

3982-815. Lnbrica Fr., Syst. myc., I, 252; Hym. Eur., 246; Pers., 
Syn., 307. — Sur la terre, dans les bois, autour des trones 
d'arbres. — Ohey (Namur), Math., 1684. 

$358-817. Spumosa Fr., Syst. myc., I, 252; Hym. Eur., 247. — A 
terre et sur les troncs coupés et les souches de sapin, sept. 
— Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Fl., 49. — Env. de 
Verviers, Lamb., 176. 

3359-817. Carbonaria Fr., Syst. myc., I, 252; Hym. Eur., 247. — 
Bois, clairières, sur la terre brulee, sept.-nov. A. C. — Groe- 
nendael, Bom. et Rouss., Fl., 49. — Prov. de Liège, Lamb., 
177. — Prés de Chimay (Hainaut), Math., 1683. 

3969-820. Flavida Pers., Syn., 205; Fr., Hym. Eur., 248; Schaeff., 
t, 35. — En touffes dans les bois, au pied et sur des souches de 
sapin, aut. — Flandres, Kx., FI. cryp., 169. — Bois de la 
Cambre, Boitsfort, Bom. et Rouss., FI., 49. — Prov. de 
Liège, Lamb., 178.— Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 
1, 44. — Kx., Fi. Louv., 213. — Hainaut, Mich., 389. — 
Sterb., Fungus fasciculosus colore carneo et luteo mito, 
t. 28, f. C (Istv.). 

3371-820. Cenissans Fr., Epicr., 187; Hym. Eur,, 249; Ag. pulveru- 
lentus Bull., t. 178; Ag. fascicularis Linn., Syst. veget., 
1407. — En touffes sur les souches pourries, les vieux troncs 
de saules, été-aut. A. R. — Tronchiennes, Kx., F). erypt., 
169. — Entre Boitsfort et Groenendael, Bom. ct Rouss., Fl., 
49. — Kx., Fl. Louv., 217. — Ganshoren, Kx., Fl. Brux., 
$21. — Hainaut, Mich., 390. 

3373-821. Hmepeda Fr., Syst. myc., I, 251; Hym. Eur., 249. — En 
touffes sur les troncs de pin et les souches, sept. — Bois de 
la Cambre, Bom. et Rouss., F1., 49. 

3374-821. Aplerea Fr., Epicr., 188; Hym. Eur., 249. — Sur trone 
d’aubépine enfoncé dans la terre. — Zone ardenn., Lamb., 
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suppl, 38. — Sterb., Fungus fasciculesue ruficoleris, t. 25, 
f. D (Britzl.). 

3381-32. Penetrans Fr., Obs., I, 23; Hym. Eur., 250. — Cespiteux, 
agrégé, quelquefois solitaire sur le bois de sapin pourri, cet. 
— La Hulpe, Uccle, Bom. et Rouss., FI., 49. — Prov. de 
Liége, Lamb., 176. 

3382-823. Hybrida Fr., Obs., II, 30; Hym. Eur., 250. — Solitaire 
dans Ja mousse sous les sapins, été. — Verviers, Lamb., 175. 

3385-824. Sapimea Fr., Syst. myc., 1, 239; Hym. Eur., 251. — En 
touffes sur le bois. — Prov. de Liège, Lamb., 176(?). 

3389-825. Pierea Fr., Syst. myc., 1, 239; Hym. Eur., 251. — Sterh., 
Fungus magnus fasciculosus, t. 25, f. F (Istv.). 


NAUCORIA Fr., Syst. myc., I, 260. 


3401-828. Lagnbris Fr., Syst. myc., 1, 256; Hym. Eur., 253. — En 
touffes a terre, sept. — Bois de Pied-de-vache prés Verviers, 
Lamb., 184. . 

3605-830. Hilaris Fr., Epicr., 192; Hym. Eur., 254. — En touffes de 
3-4 individus, mai-juil. — Sous les Thuya dans un jardin à 
Verviers, Lamb., 184. 

3410-831. Cucumis Pers., Syn., 310; Fr., Hym. Eur., 238. — Sur du 
terreau dans le creux d’un chêne, R. — Env. de Verviers, 
Lamb., 183. 

3617-832. acta Lamb. — En touffes dans l’herbe à |’ombre des Aulnes, 
sept. — Mangoubroux près Verviers, Lamb., 188. 

3418-833. Hierizentalis Bull., t. 326; Fr., Hym. Eur., 256. — Dans 
les crevasses des troncs de poirier. — Brux., Dek., 51. 

3422-833. Pyganaea Bull., t. 525, f. 2; Fr., ym. Eur., 236. — En 
toufles sur le bois mort et les vieilles souches, Math., 
n° 1678. 

3437-836. Mielimoides Fr., Syst. myc., I, 266; Hym. Bur., 257. — 
Parmi les graminées et les mousses aux bords des champs, 
dans les prairies, mars-sept. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Fi., 50. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 39. — Nierbeva, 
Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

3440-837. Pusiola Fr., Syst. myc., I, 264; Hym. Eur., 253. — Sur la 
terre parmi la mousse, parties humides, aut. — Rixensart, 
Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 1, 164. 
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3460-844. Pedlades Fr., Syst. myc., 1,290; Hym. Eur.,260; Ag. pumilus 
Pers., Myc. Eur., t. 675. — Champs, jardins légumiers, 
pelouses parmi le gazon, aut, — Flandres, Kx , Fi. eryp., 170. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 84; F1., 30. — 
Belœil, Hoeq , 282, 

3470-844. Semierbicularis Bull., t. 422; Fr., Hym. Eur., 260, — 

” Solitaire, prés, pelouses des jardins, bord des chemins, mais 
oct, — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 84; F1. 
50. — Prov. de Liège, Lamb., 186. — Jard. bot, Brux., Del. 
Herb., idem. — Hainaut, Hoeq., 280. 

3672-845. Arvalls Fr., Syst. myc., I, 263; Hym. Eur., 261, — En- 
droits herbeux, champs, parmi le tan, août. — Math., 
ne 1680. — Lib., Herb. cryp. ardenn., III, n® 220. 

3481-847. Remax Fr., Syst. myc., I, 200; Hym. Eur., 261. — Dansle 
gazon, dans les beis, sous les sapins, parties humides des 
bois, le long des ruisseaux, aut. — Gand, Kx., Fi. eryp., 
170. — Zone ardenn., Lamb., 187 et suppl., 39. 

3409-852. Serbia Fr., Obs., 2, 25 ;; Hym. Bur., 263. — Sur la terre, 
les broussailles, le bois de sapin. — Env. de Verviers, Lamb., 
183. 

3300-834. Censpersa Pers., Ic. descr., t. 12, f. 3; Fr., Hym. Eur., 
264. — Parmi les sphaignes, dans les bois de sapin, juil- 
oct. C. — Linkebeek, Uccle, Auderghem, Bom. et Rouss., 
Catal., 84; FI., 50. — Prov. de Liège, et Ardennes, Lamb., 
181. 

3514-835. Escharoides Fr., Syst. myc., 1, 260; Hym. Eur., 264, — 
Rassembléa dans les endroits humides et couverts des bois. 
— Zone ardenn., Lamb., suppl., 38. 

3515-855. Limbata Bull, t. 563, f. 2; Fr., Hym. Eur., 264, — Sur la 
terre, oct. — Verviers, Lamb., 182. 

3521-837. Segestria Fr., Syst. myc., 1, 262; Hym. Eur., 265. — 
Terres sphagueuses, — Zone ardenn., Lamb., suppl., 39. 

3524-357, Carpophila Fr., Obs., 1, 45; Hym. Eur., 265. — Sur les 
involucres et les feuilles mortes du hêtre, dans les bois, juil.- 
oct. C. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 84; Fl., 50, 

3525-837. Graminicola Nees., Syst., f. 186; Fr. Hym. Eur., 265. — 
Jard. bot. Brux., Del., Herb., idem. 

- « .. Subtumulienta Lamb., Rassemblé dans les parties humides 
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et ombragées des bois, sar les feuilles pourries. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 39 (Naucoria subtumulenta Brits., 
Hym. Sudbaye., IX, 12, f. 38; Sace., vol. XI, suppl., ne 392), 


GALERA Fr., Syst. mye., I, 264. 


3337-860. Tenera Schaeff., t. 70, f. 6, 8; Fr., Myc. Eur., 267. — Soli- 


taire dans le gazon, les pelouses, au bord des chemins, dans 
les bois, sur les détritus végétaux, cté-aut. C. — Flandres, 
Kx., Fl. cryp., 170. — Pare de Brux., Bois de la Cambre, 
Bom. et Rouss., Catal., 85; Fi., 51. —Winxele, Eegenhoven, 
Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — Kx., Fl. Louv., 214. — 
Hainaut, Mich., 389. 


3362-862. Saliginea Fr., Obs., Il, 168; Hym. Eur., 267. — Parmi le 


gazon au bord des chemins, sept. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Fi., 51. 


3343-862. @valis Fr., Monogr., I, 389; Hym. Eur., 268. — Dans les 


bois et les terrains riches, parini le tan, été-aut. A. C.—Env. 
de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 85; Fl., 51. — Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 


3845-863. Amtipeda Lasch., 401; Fr., Hym. Eur., 268. — Pelouses 


sèches à la lisière du bois de la Cambre, juil. — Bom. et 
Rouss., FI., 51. 


3567-868. Buabiginosa Pers., Syn., 385; Fr., Hym. Eur., 269. — Sur 


Ia terre grasse dans les bois, parmi le gazou, les mousses, 
aut. A. C., sept. — Bois d’Aeltre, Kx., Fl. cryp., 170. — 
Uccle, Bom. et Rouss., Catal., 85; F1., 51. — Env. de Na- 
mur, Herb., West. et Wail., fasc. 28, n° 1284.—Kx., Reeh., 
cent., V, 40. 


3568-868. Hypnorum Batsch. f. 96; Fr., Hym. Eur., 270. — Pers., 


Syn., 385. — Parmi les mousses dans les endroits humides 
des bois et des sapinières, été-aut. — Oostacker, Kx., Fl. 
eryp., 171. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 85; 
F1., 31. — Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — Kx., 
FI. Louv., 214. — Hainaut, Mich., 389. 


3569-868. Bryerum Pers., Syn., 385 (bryophilus); Fr., Hym. Eur., 


270. — Math., n° 1676 var. 


3870-860. Sphagnoruan Pers., Syn., 386; Fr., Hym. Eur., 270. — 


Math., n° 1676 var. 
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3571-869. Niniephila Lasch., 410; Fr., Hym. Eur., 270. — Dans la 
mousse humide au bord d’un chemin, Auby, sept., Bom, et 
Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 206. 

3880-871. Mycenepsis Fr., Obs., II, 38, n° 28; Hym. Eur., 271. — 
Sapiniéres, parmi les mousses, août. — Linkebeek, Bom. et 
Rouss., FI., 51. 


TUBARIA Worth., Smith. in Seem. Journ., 1870. 


3383-872. Cupularis Buil., t. 554, f.2; Fr., Hym. Eur., 272. — Sur 
la terre dans les bois, aut. — Math., n° 1675. 

3584-872. Furfuracea Pers., Syn., 454; Fr., Hym. Eur., 272; Ag. 
pulverulentus Schaeff., t. 226; Ag. squarrosus Bull., t. 535, 
f. 4. — En groupes sur la terre, les éclats de bois, les 
rameaux, les brindilles, les feuilles mortes, dans les bois, 
toute l’année. C. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Fl., 52. 
— Zone ardenn., Lamb., suppl., 41. — Héverlé, Paque, B. b. 
B., XXV, 2, 20. — Jodoigne, Del., Herb., jard. bot. Brux. 
— Hainaut, Hoeq.. 282. 

3396-873. Stagniaa Fr., Syst. myc., I, 268; Hym. Eur., 273. — Sapi- 
niéres sur les brindilles, bois de sapins, sur les sphaignes, 
oct. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 41.— Cornimont, Del., 
Herb., jard. bot. Brux. — Coll., Lib., in idem. 

3888-874. Muscorum Hoffm., Nom., t. 5, f. 3; Fr., Hym. Eur., 274. 
— Bois sur les raeines d’arbres, entre les mousses, aut. — 
Math., n° 1766. 

3597-876. Enqullina Fr., Syst. myc., I, 264; Hym. Evur., 274. — Sur 
les débrits de bois, les brindilles, ete., hiver. C, C. — Env. 
de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 88; F1., 52. — Prov. de 
Liége, Lamb., 190. 

. + ..- Fuscescens Lamb., rassemblé dans les herbes fumées. — 
Zone ardenn., Lamb., suppl., 41. 


CREPIDOTUS Fr., Syst. myc., I, 272. 


3808-876. Pailmatus Bull., t. 216; Fr., Hym. Eur., 275. — En touffes 
sur les trones, saules et ehénes et sur les vieux bois, aut.- 
hiver. — Prov. de Liège, Lamb., 179. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Fl., 02. — Hainaut, Mich., 387. — Près Ber- 
ghem, Kx., Fl. Louv., 208. 
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3600-877. Wiellis Schaeff., t. 213; Fr., Hym. Eur., 278. — Sur les 
vieux trones, les palissades, les souches, aut.-hiver. A. R. — 
Etterbeek, Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 85; Fl., 92. 
— A terre sous les thuya. Prov. de Liège, Lamb., 180. — Hé- 
verlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. — Ardenne, Math., 
ne 1671. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

3662-488. Luteeius Lamb. — Sur sarments de ronces et brindilles 
cachées sous les fouilles de ronces, mars-août. — Prov. de 
Liège, Lamb., 181. — Bords de l’étang à Groenendsel, Bom. 
et Rouss., F1., 52. 


CORTINARIUS Fr., Epicr., 238. 


I.— Phlegmacium Fr., Syst. myc., 1, 226. 


9660-890. Turmalis Fr., Epicr., 287; Bym. Eur., 396. — Lisière des 
bois. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 45. 

3675-892. Varius Schaeff., t. 42, Fr., Hym. Eur., 338. — Bois sur- 
tout d’arbres verts, sapinières, aux racines des arbres, aut. 
— La Hulpe, Bom. et Rouss., Catal., 90; Fi., 60. — Env. de 
Verviers, Lamb., 246. — Kx., Fl. Louv., 210. — Kx., F1. 
Brux., 321 (Ag. truncatus Kx.). — Hainaut, Mich., 388. — 
Gentinnes, de Limm., 30. — Sterb., Fungus sphericus per- 
vus pernictosus, t. 18, f. G; Herenthout, Fungus perniciosus 
niger, t. 18, f. H; Pradellus parvus sulfureus perniciosus, 
t. 23, f. C (BritsI.). 

3676-892. Oyanepus Secr., n° 174; Fr., Hym. Eur., 338. — Eté-aut. 
— Groenendael, Bom. et Rouss., F1., 60. — Prov. de Liège, 
Lamb., 246, 

3677-808. Warlicolor Pers., Syn., 280; Fr., Hym. Eur., 388. — Li- 
sière des bois, oct. KR. — Groenendael, Bom. et Rouss., F1., 
60. 

3678-893. Largus Fr., Epicr., 289; Hym. Eur., 389. — Bois où il ya 
des sapins. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 46. 

3681-804. Centrifagus Fr., Epicr., 289; Hym. Eur., 339. — Bois. — 
Zone ardenn., Lamb., suppl., 46. 

3680-896. Emfractus Pers., Syn., 283; Fr., Hym. Eur., 341. — Bois 
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de hêtre, aut. — Boitsfort, Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 
1, 164. 
9604-898. Multifermis Fr., Epicr., 263; Hym. Eur., 343. — Bois de 
hétre et de sapin. — Env. d'Arlon, Boitsfort, Bom. et 
Rouss., B. b. B., XXV, 1, 164. — Prov. de Liège, Lamb. , 247. 
3705-901. Glaucepus Scbaeff., t. 85; Fr., Hym. Eur., 344. — Bois, 
sapinières, août. R. — Groenendael, Westmalle, Bom. et 
Rouss., B. b. B., XXV, 1, 164. — Eegenhoven, Paque, B. b. 
B., XXV, 2, 20. 
3707-902. Culechreus Pers., Syn., 283; Fr., Hym. Eur., 345. — 
Parmi les brindilles et les éclats de bois, & la lisiére des bois, 
sept.-oct. R. — Groenendael, Bom. et Rouss., Fl., 60. 
3708-902. Caeruleseens Fr., Epicr., 265; Hym. Eur., 348. — Bois, 
parmi le gazon au pied des arbres, sept.-oet. R. — Groenes- 
dael, Bom. et Rouss., FI., 60. — Prov. de Liège, Lamb.. 247. 
3709-902. Purpuraeens Fr., Epicr., 205; Hym. Eur., 845; Ag. um- 
brinus Pers., Syn., 280. — Formant parfois des trainées dans 
les bois de hêtre, sapiniéres, sept.-oct. R. — Boitsfort, Bom. 
et Rouss., F1., 60. — Prov. de Liège, C. Lamb., 248. — Gen- 
tinnes de Limm., 30. 
3710-003. Subpurpuracens Batseh. f. 74; Fr., Hym. Eur., 846. — 
- Sapiniére à Destelbergen, août-sept. Kx., Fl. cryp., 190. 
3717-908. Turbinatus Bull., t. 110; Fr., Hym. Eur., 346.— Parmile 
gazon au pied des arbres, bois de hêtre, chêne et sapin, 
sept.-oct. R. — Groenendael, Bom. et Rouss., F1., 60. 
3719-905. Fulgens A. et S., 160; Fr., Hym. Eur., 347. — Parmi le 
gazon à la lisière d'un. bois de pin montueux, sept. — 
Rouge-Cloître, Bom. et Rouss., Catal., 90; FI., 60. 
3720-906. Fulmineus Fr., Epier., 267; Hym. Eur., 367. — Bois, 
sept.-oet. R. Groenendael, Bom. et Rouss., F1., 60. 
3721-906. Klegantier Fr., Epicr., 267; Hym. Eur., 348. — Forêt de 
Groenendael, cet., Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 206. 
3768-912. Perphyrepus Fr., Epier., 271; Hym. Eur., 3514 A. et S., 
453. — Bois humides. — Env. de Verviers, Lamb., 249. 
3746-913. Creese-caeruleus Pers., Syn., 341 ; Fr., Hym. Eur. , 382. 
— Bois embragés, aut. — Namur entre Sambre et Meuse, 
Math., n° 1008. 
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11. — Myxacium Fr., Syst. Myc., I, 247. 


3760-016. Collinitus Pers., Syn., 231; Fr., Hym. Eur., 351, — Bois 
sapiniéres, sept.-oet. — Groenendael, Bom. et Reuss., Catal., 
90; Fl., 61. — Prov. de Liège, Lamb., 280. 
var. mucesus Fr., Syst. myc., I, 248; Hym. Eur., 355. — 
A terre, bois surtout de sapin, sept.-oct. A. R. — Dunes de 
Lombardsijde et Oostdunkerke, Kx., Fl. cryp., 191. — Groe- 
nendael, Bom. et Rouss., Catal., 90; Fi., 61. — Bois d'Héverlé, 
Keselloo, Hautleo, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. 
var. vitellinus Lamb. | 
var. lateelus Lamb. 
var. fuseus Lamb. | 
3762-917. Elatier Fr., Epicr., 274; Hym. Eur., 355. — Grands bois, 
sapiniéres, aeût-oct, — Euv. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 90; Fl., 61. — Prov. de Liège, Lamb., 251. — Bois 
d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV. 2. 21. — Munte, Opbre- 
kel, ete., Nobis. 
3768-919. Nitidus Fr., Epicr., 275; Hvm. Eur., 386 ; Schaeff., t. 97. — 
Bois, sapiniéres, sept.-oct. — Bois de la Cambre, Bom. et 
Rouss., Fl., 61. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 44. 
3770-019. Liquidas Fr., Epicr., 276; Hym. Eur., 357. — Dans la 
mousse au berd des chemins, ect. R. — Groenendael, Bom. 
et Rouss., Fi., 61, 
3773-920. Saler Fr., Epicr., 276; Hym. Eur., 387. — Bois, aut. C. — 
Zone ardeon., Lamb., suppl., 45. 
3776-921. Delibatas Fr., Epier., 276; Hym. Eur., 387. — Bois, parmi 
les herbes. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 4. 
3781-922. Wibratilis Fr., Epicr., 277; Hym. Eur., 388. — Solitaire 
ou en touffes, bois mélés, sapinières, sept.-oct. — Env. 
d’Arlon, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 
1, 164. — Prov. de Liège, Lamb., 252 
3782-922. Pluvius Fr., Epicr., 227; Hym. Eur., 359. — Sepiniéres, 
parmi le mousse, oct.-nov. — Env. de Gand, Kx., Fi. 
cryp., 191. 


Il. — Inoloma Fr., Syst. mye., I, 216. 


378804. Wiolaceus Linn., Suec., 1226; Fr., Hym. Rur., 360; 
Ag. araneosus-violaceus Bull., t. 280. — Feréts, bois de 


hêtre et de sapin, août-nov. — Oostacker, Kx., PI. eryp., 
191. — Prov. de Liège, Lamb., 253. — La Fagne, bois 
du Renard, Hocq., 283. 

3789-923. Cyanites Fr., Epier., 279; Hym. Eur., 360; Ag. cyaneus. 
Pers., Syn., 276. — Bois ombragés par des chênes et des 
hétres. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 48. — La Fagne, 
Hoeq., 280. 

3791-925. Cineree-vielaceus Pers., Syn.,279; Fr., Hym. Eur., 361. 
— Talus herbeux, bois, lieux huissonneux, sept.-oet. A.C. — 
Baalegem, St-Denis, Melle, Kx., Fl. cryp., 192. — Water- 
mael, Ottignies, Uccle, etc., Bom. et Rouss., Fl., 62. — 
Terbank près Louv., Eegenhoven, Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 21. — Gentinnes, de Lima., 30. 

3702-025. Albe-vielaceus Pers., Svn., 286; Fr., Hym. Eur., 364. — 
Bois et sentiers ombragés, aut. A.C. — Env. de Brux., Bom. 
et Rouss., F1., 62. — Prov. de Liége, Env. de Verviers, 
Lamb., 255. — Hainaut, Math., n° 1707. 

3704-026. Malachius Fr., Epicr., 280; Hym. Eur., 361. — Bois mon- 
tueux de Fierraind, Verviers, sous les sapins, aut. Lemb., 255. 

3805-929. Traganus Fr., Epicr., 281; Hym. Eur., 362. — Bois de 
hétres à Mogimont (Luxembourg), sept. Bom. et Rouss., B. 
b. B., XXIII, 310. 

var. Gaitima Weinn., 158.— Parties obscures des bois, sous les 
sapins, sept. A.C. — Prov. de Liége, Lamb., 256, (non 
Argentatus Pers.). 

3810-090. Callisteus Fr., Epicr., 281; Hym. Eur., 363. — Dans le 
gazon au bord d’un chemin près d’une plantation de sapin, 
sept. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 90; F1., 62. 

3812-030. Bulliardi Pers., Syn., 389; Fr., Hym. Eur., 363. — Bois, 
aut. À. C. — Auderghem, Uccle, Boitsfort, etc., Bom. et 
Rouss., Catal., 91; F1., 62. 

3814-031. Bolaris Pers., Syn., 291; Fr., Hym. Eur., 364. — Sous 
les hètres et les pins, sept.-oct. A.C. — Forêt de Soignes, 
Bom. et Rouss., Catal., 91; Fl., 62. 

3828-933. IPhelideus Fr., Epicr., 282; Hym. Eur., 364. — Au pied 
des arbres, parmi la bruyère et dans les bois humides, août- 
sept. C. — Boitsfort, Bom. et Rouss., Fl., 62. — Env. de 
Verviers, Lamb., 256. 
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3828-933. Sublanatus Sow., t. 224; Fr., Hym. Eur., 364. — Au pied 
des arbres dans les bois humides parmi la bruyère et les 
feuilles ,aut. R. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., F1., 62. — 
Sert près Verviers, Lamb., suppl., 48. 

3827-934. Arenatus Pers., Syn., 293; Fr., Hym. Eur., 365 — sept.- 
oct.— Forêt de Soignes, R. Bom. et Rouss., Catal., 91; F1., 62. 


IV. — Dermocybe Fr., Syst. myc., I, 217. 


3832-088. Ochreleucus Schaeff., t. 34; Fr., Hym. Eur. , 366. — Bois. 
— Env. de Verviers, Lamb., 259. 

3835-936. Tabularis Fr., Epier., 284; Hym. Eur., 366. — Bois de 
hêtre, parmi les hruyéres et les graminées, sept.-oct., A.C. 
— Ledeberg et entre St-Amand et Oostacker, Kz., Fi. cryp., 
192. — Auderghem, Boitsfort, ete., Bom. et Rouss., Catal., 
91; F1., 62. — Kx., Rech, cent. V, 61. 

3837-936. Camurus Fr., Epicr., 385; Hym. Eur., 367; Ag. areanoeus 
Bull., t. 431, f. 4. — En touffes sur "humus des bois de pin et 
parmi la bruyère, aodt-oct, — Env. d’Audenarde, Kx., Fi. 
eryp., 193. — Boitsfort, Bom et Rouss., F1., 62. — Prov. de 
Liége, Lamb., 260 — Bois de Linden, Paque, B. b. B., XXV, 
2, 21. — Auderghem et Boitsfort, Kx., Fl. Louv., 211, p. p. 
— Hainaut, Mich., 388. 

3838-937. Diabolicus Fr., Epicr., 285; Hym. Eur., 367. — Bois. — 
Prov. de Liége, Lamb., 261. 

3840-937. Caninus Fr., Epicr., 283; Hym. Eur., 3638. — Bois, sous les 
hétres et les sapins, sept. R. — Rouge-Cloitre, Bom. et 
Rouss., Fl., 62. — Prov. de Liège, Lamb., 261. 

3842-988. Azureus Fr., Epicr., 286; Hym. Eur., 368; Krombh., t. 2, 
f. 25. — Bois. —Prov. de Liège, surtout aux env. de Verviers, 
Lamb., 262. 

3844-039. Anemaius Fr., Epicr., 286; Bym. Eur., 369. — En groupes 
dans les bois, oct. A.C. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Fl., 62. — Prov. de Liège, Lamb., 262. 

3848-940. Cinnabarinus Fr., Epier., 288; Hym. Eur., 370. — Dans 
les grands bois, sept. A. R. — Groenendael, Auderghem, 
Bom. et Rouss., Catal., 91; F1., 63. 

3849-040. Sanguineus Wulf. in Jacq., Coll. 2, t. 18, f.3; Fr., Hym, 
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Eur., 370. — Sapiniéres, sept. A. €. — Groenendael, Bom. 
et Rouss., Catal., 91; Fl., 63. — Prov. de Liège, Lamb., 263. 
— Env. de Louv. et de Brux., Kx., Fi. Louv., 211. — 
Hainaut, Mich., 388. — Coll., Lib., Herb., jerd. bot. 
Brux. 
8850-9061. Anthracinus Fr., Epicr., 288; Hym. Eur., 370. — Bois. 
R. — Prov. de Liège, Lemb., 264. 
8852-9641. Cinnamomeus Linn., 1205; Fr., Hym. Eur., 370. — 
Bois, endroits défrichés des bois, surtout sous les sapins. C. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 91; Fi., 63. — 
Prov. de Liège, Lamb., 265. — Hainaut, Hec. 
var. semi sangeineus Fr. — Bois. C. — Env. de Verviers, 
Prov. de Liège, Lamb., 266. — Bois d'Héverié, Linden, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. 
var. ereceus Fr., Hym. Eur., 371; Schaeff., t. 4. — Bois, 
taillis découverts, juil.-oct. — Bois de la Cambre, Bom. et 
Rouss., Catal., 91; Fi., 63. — Coll., Lib., Herh., jard. bot. 
Brux. 
var. Clusiama.— Près d’Anvers, Sterb., Fungus laeertus, t. 20, 
f, G (Britzl.). 
var. luteseens Lamb. 
3855-9042. Oreilanus Fr., Epier., 288; Hym. Eur., 371. — Beis, 
juil. — Prov. de Liège, Lamb., 264. 
3880-83. Fucatephylias Lasch., 330; Fr., Hym. Eur., 372. — Sa- 
pinière humide à Auderghem, oct. Bom. et Rouss., Fi., 63. 
3968-045. Maphaueldes Pers., Syn., 324; Pr., Hym. Eur., 373. — 
Bois, sept.-oet. A.C. — Dans les dunes sous les buissons 
d’Hippopheé, Blankenberghe, West., B. b. B., V. 32. — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Fl., 63. — Prov. de Liège, 
Lemb., 266. — Kegenhoven, Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV., 2, 21. — Kx., Rech., cent. I, 37. -- Midelkerke, 
Mariakerke, Kx., Fl. eryp., 193. 


V. — Telamonia Fr., Syst. myc., I, 120. 


3876-948. Bivelus Fr., Epicr., 292; Hym. Eur., 375. — Bois de 
hêtre, sept. — Boitsfort, Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 
1, 168. — Prev. de Liège, Lamb., 267. 
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3877-048. Wulbesus Sow., t. 190; Fr., Hym. Eor., 378. — Bois, 
surtout (aillis de chéne. Zone ardenn., Lamb., suppl., 49. 

3882-960. Torvus Fr., Epicr., 293; Hym. Eur., 376. — Grands bois de 
hêtre, aul. A.C. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 
91; FL, 63. — Prov. de Liège, Lamb., 268. 

3800-052. Armillatus A. et S., 448; Fr., Hym. Eur., 378. — Beis 
humides exposés au nord, ordinairement en compagnie de 
Cort. pholideus, oct. R. — Auderghem, Bem. et Rouss., FI., 
63. — Prov. de Liège, C. Lamb., 269. 

3891-983. Hiaematochelis Bull., t. 527, f. 1; Fr., Hym. Eur., 378. 
— Frahan, aux Crétes, Del., Herb. jard. bot. Brux. 

3806-954. Helvelus Fr., Epicr., 206; Hym. Eur., 379. — Rapprochés, 
réunis, parties humides et ombragées des bois, sept. — Au- 
derghem. Boitsfort, Bom. et Rouss., FI, 63. — Prov. de 
Liège, Lamb., 271. 

3897-955. Hinnuleus Fr., Epier., 296; Hym. Eur., 380; Sow., t. 178. 
— Bois, sapinieres, parmi les bruyéres, ete., aut. C. C. — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 91; Fl., 63.— Prov. 
de Liége, Lamb., 271. 

3898-985. Gientilis Fr., Epicr., 207; Hym. Eur., 380. — Sapinières 
hamides et moutueuses, lieux herbeux, sept.-oct. — Groe- 
nendeel, Bom. et Rouss., Catal., 91; Fl., 63. — Hainaut, 
Math., 1713. — Nierbeva, Coll., Lib., Herb. jard. bot. Brux. 

3903-986. Bevinus Fr., Epier., 298; Hym. Eur., 381. — Sterb., Fun- 
gus gemellus planus t. 7, f. C (Istv.). 

3905-957. Brunneus Pers., Syn., 274; Fr., Hym. Eur., 881. — Sapi- 
niéres humides, sept.-oct. — Auderghem, Bom. et Rouss., 
Fl., 63. 

3908-087. Gilandicolor Fr., Epicr., 298; Hym. Eur., 382. — Parmi 
les feuilles sous les hétres. — Bois de Fierraind (Verviers) , 
Lamb., 268. 

3912-059. BBifermis Fr., Epicr., 299; Hym. Eur., 383. — Sapinières 
moutueuses, sept. — Env. d'Arlon, Bom, et Rouss., B. b. B., 
XXV, 1, 168. 

3919-961. Flexipes Fr., Epicr., 300; Hym. Eur,, 384. — Bois de pin, 
parties humides, aut. R. — Boitsfort, Bom, et Rouss., F1., 
64. — Sart prés Verviers, Lamb., 272. 

3020-961. Fiabellum Fr., Epicr., 300; Hym. Eur., 384.— Bois humi- 
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des, sept.-oet. — Ottignies, Auderghem, Bom. et Rouss., Fi., 
64. 

3021-061. Psammocephalus Bull., t. 531, f. 2; Fr., Hym. Eur., 
384. — Parties humides des bois, parmi les feuilles, aut. R. 
— Sart (Verviers), Lamb., 273. 

3922-061. Kmeisus Pers., Syn., 310 ; Fe., Hym. Eur., 384. — En grou- 
pes, bois, sapiniéres surtout, sept.-oct. C. — Aeltre, Kx., 
Fi. cryp., 193. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., F1., 64.— 
Prov. de Liège, Lamb., 274. 

3923-062. Kliopodius Bull., t. 886, f. 2, A, B. ; Fr., Hym. Eur., 385.— 
Surtout dans les prairies moutueuses et pleines de mousses à 
l'ombre des bois et des haies, les sapinières. — Prov. de 
Liège, Lamb., 273. | 

3026-063. Hemitriches Pers., Syn., 296; Fr., Hym. Eur., 385. — 
Talus plantés d’aulnes, parmi les mousses et les feuilles tom- 
bées sous les bouleaux, sept.-oet. — La Hulpe, Bom. et 
Rouss., 66. — Maison-bois ( Jerviers), Lamb., 275. 

3928-063. Bigidus Scop., Carn., 4066; Fr., Hym. Eur., 386. — Bois et 
à leur lisière. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 50. 

9029-964. Paleaceus W einm., 296; Fr., Hym. Eur., 386. — Bois et à 
leur lisière, sept.-oct. A. C.— Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
F1., 66. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 50. 


VI. — Hydrocybe Fr., Epicr., 303. 


3932-065. Subferrugineus Batsch. f. 186; Fr., Hym. Eur., 387. — 
Sapiniéres, sept. — Parmi le gason bordant une avenue de 
hêtre, Ternath, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 206. — 
Zone ardenn., Lamb,, suppl., 50. 

3983-965. Armeniaeus Schaeff., t. 81; Fr., Hym. Eur., 387. — Sapi- 
niéres, parties herbeuses et pleines de mousses,C. — Rouge- 
Clottre, Bom. et Reuss., Fi., 64. — Prov. de Liège, Lamb., 
276. — Entre Louv. et Wavre, Kx., Fi. Louv., 211. — Bois 
d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — Hainaut, Mich , 
388. 

3036-966. Duracinus Fr., Epicr., 304; Hym. Eur., 388. — Bois de 
hêtre, oct. — Groenendael, Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 
1, 165. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 81. 
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3040-067. Dilutus Pers., Syn., 300; Fr., Hym. Eur., 389. — Endreits 
humides des bois. — Prov. de Liège, Lamb, 276. 

3948-069. Saturninus Fr., Epier., 306; Hym. Eur., 300. — Bois où 
il y a des sapins. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 81. 

3949-069. KEmbutus Fr., Epicr., 306; Hym. Eur., 390. — Bois où il y 
a des sapins. — Zone ardenn., Lamb., Suppl., 51. 

3950-070. Cypriacas Fr., Epicr., 307; Hym. Eur., 390. — Bois où il 
y a des sapins. — Zone ardenn., Lamb., suppl, 82. 

3952-0970. Plumbosus Fr., Epier., 307; Hym. Eur., 391. — Lieux 
humides du bois de Fierraind (Verviers), R. Lamb., 278. 

3954-2974. Castaneus Bull., t. 268; Fr., Hym., 391. — Solitaire ou 
en touffes, bois, prés montueux, sous les hétres, les chénes et 
les peupliers, sapiniéres, sept.-oct. A. C, — Ottignies, Ter- 
vueren, etc., Bom. et Rouss., Fl., 64. — Prov. de Liège, 
Lamb., 277. 

$087-972. Celus Fr., Epier., 308; Hym. Eur., 391. — Bois, au pied des 
arbres, sept. R. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., FI., 65. 
— Lamb., suppl., 52. 

3969-975. Dubarinas Fr., Epicr., 309; Hym. Eur., 303. — Aceote- 
ments dans les bois où il y a des sapins, Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 82. 

3970-975. Bubricosus Fr., Epicr., 310; Hym. Eur., 393. — Bois, dans 
la mousse surtout là ou il y a des sapins. Zone ardenan., 
Lamb., suppl., 82. 

3971-978. Krregaiaris Fr., Epicr., 310; Hym. Eur., 394. — Sterb., 
Fungue maternus rufus perniciosus, t. 21, f, F (Britsl.). 

3976-977. Dolabratus Fr., Epicr., 311; Hym. Eur., 394. — Sous les 
sapins, lieux humides. Zone ardenn., Lamb., suppl., 53. 

3077-9077. Falvesceas Fr., Epicr., 311; Hym. Eur., 395. — Bois, 
surtout sous les sapins, parmi la mousse. Zones argilo-sablonn. 
et ardenn., Lamb., suppl., 53, 

3980-978. Lenucopus Ball., t. 533, f. 2; Fr., Hyw. Eur., 395. — 
Solitaire dans les bois parmi le gazon, été-aut. — Dikele et 
Berlegem, Kx., Fl. cryp., 193. 

3081-978. Scandens Fr., Epicr., 312; Hym. Eur., 396. — En grosses 
touffes cespiteuses, sous les sapins. C. C. — Zone ardenn., 
suppl., 33. 

3989-2978. Erythriaus Fr., Epier., 312; Hym. Eur., 306. — Bois, 
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parsai la mousse, bord des chemins dans l'herbe, sept.-oct. = 
Boitsfort, Bom. et Rouss., Fi., 65. — Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 84. 

3984979. Deeipiens Pers., Syn., 208; Fr., Hym. Eur., 396. — Bois 
surtout de pin, dens la mousse, oct. C. — Env. de Brax., 
Bom. et Rouss., F1., 65. — Zone ardenn., Lamb., supp!., B6. 

3038-079. Germanus Fr., Epicr., 312; Hym. Eur., 397. — Bois de 
hêtre, sept.-oct. — Groenendacl, Bom. et Rouss., F1., 65. 

3060-980. Detensas Fr., Epicr., 313; Hym. Eur., 397. — Souvent 
rassemblés dans les bois surtout où il y a des sapins, parmi, 
la mousse, sept. — Env. d’Arion, Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXV,1, 165. — Zones ardenn. et jurass., Lamb., suppl., 55. 

3990-980. Saniesus Fr., Epier., 313; Hym. Eur., 307. — Talus bumi- 
des, herbeux eu ombragés, sept.-oct. — Ottignies, Bom. et 
Rouss., Fl., 65. 

3091-981. @btusus Fr., Epicr., 313; Hym. Eur., 397. — Bois, sous 
les sapins, lieux pleins de mousse. — Lambremont et Man- 
gombrou x (Verviers) Lamb., 280. 

3992-0981. Acatus Pers., Syn., 316; Fr., Hym. Eur., 398. — Parties 
bumides et moussues des bois et des sapinières, sept.-oet. 
A.C. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Fl., 65. — Bois de 
Fierraind, Lamb., 279. 

39%6-982. Depressus Fr., Epicr., 314; Hym. Eur., 398. — Lieux 
herbeux, clairières, entre les sapins, sous les jeunes chênes, 
oct. — Bois de Fierraind, Lamb., 280. 

3098-882. Fascialus Fr., Epicr., 815; Hym. Eur., 399. — Bois et 
aecotements des bois, à l'ombre des sapins, parmi les 
bruyères, sept.-oet. — Env. de Brux., Boitsfort, Bom. et 
Rouss., Fl., 65, — Zone ardenn., Lamb., suppl., 55. 


PAXILLUS Fr., Gen. Hym., 8. 


4000-984. Serdarias Pers., Syn., 370; Fr., Hym. Eur., 401. — 
Sterb., Fungus inequalis cineraceus candicans perniciosus 
Clusi t. 20 f. A (Kiekx). 

4002-086. Lepista Fr., Epier., 316; Hym. Eur., 402. — Anvers 
jardin de l’évéehé, Sterb., Fungus latus orbicularis cinera- 
cous perniciosus t. 19, f. C (Kickx). 


96 

4005-963. Witens Lamb. — En touffes sur du bois de sapin mort, jardin 
à Verviers, aut. Lamb., 285. — Hebeloma involutum Lamb., 
suppl., 36. 

4015-987. Knvolutus Batsch. f. 64; Fr., Hym. Eur., 403; Ag. lateralis 
Schaeff., t. 72. — Bord des fossés ombragés, au pied des 
haics, juil.-oct. C. C. — Oostacker, Kx., Fi. eryp., 196. — 
Env. de Brux., Bom, et Rouss., Catal., 92; FL, 66. — Eegen- 
hoven, bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 1, 20. — 
Rixensart, March., Herh., Jard. bot. Brux. — Sterb., 
Fungus nodosus pediculo tornato t. 21,f, H (Kickx); t. 16, 
f. G (Istv.). 

4017-988. Atre-tomentosus Batsch. f. 32; Fr., Hym. Eur., 403. — 
Sapiniéres, su pied des pins, août. R. — Isque, La Hulpe, 
Rouge-Cloitre, Bom. ct Rouss., Catal., 92; Fi., 66. — 
Diest, Nobis. 

4020-989. Crassus Fr., Epicr., 318; Hym. Eur., 404. — Endroits 
découverts et herbeux dans une plantation de sapin, sept. 
R. — Uccle, Bom. et Rouss., Catal., 92; F1., 66. 

4021-989. Panuoides Fr., Epicr., 318; Hym. Eur., 404. — Sur les 
troncs d'arbres, les murs humides des caves, la sciure de 
bois, juil.-sept. — Groenendael, Watermael, Hoeylaert, Bom. 
et Rouss., Fi., 66. — Env. de Verviers, Lamb., 179 et 285 
(Crepidotus). 

var. eroceo-lamellatues Let., Ann. Sc. nat., 1835, 94. — Sur 
les troncs de pin découpés, aut. — Env. de Verviers, Lamb., 
180 (Crepidotus). 


PSALLIOTA Fr., Syst. myc., I, 280. 


4038-993. Elvensis Berk. et Br., 1009; Fr., Hym. Eur., 278. — Surun 
terrain fumé, soût R. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., 
Catal., 85; FI., 32. 

4039-994. Arvensis Scheeff., t. 310, 311; Fr., Hym. Ear., 278; Ag. 
edulis Bull., t. 314. — Sur les pelouses ombragées, dans les 
prés, les lieux couverts des bois, les jardins, A.C., juil.-sept. 
— Addinkerke prés Furnes, Kx., Fi. eryp., 172. — Villers, 
Bom. et Rouss., Catal., 85; F1., 32. — Louvain, Héverlé, 
Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 48. — Hainaut, 
Mich., 386. — Sterb., t. 16, f. F, G, H, 1, K (Kiekx). 
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4043-005. Cretacea Fr., Syst. myc., 1, 23; Hym. Eur., 279. — Jar- 
dins, champs cultivés. — Prov. de Liège, Lamb., 133. 
(Chamacota), — Sterb., Fungus pediculus longus et gracilis 
exeavatus, t. 20, f. E (Istv.). 

40352-0997. Pratensis Schaeff., t, 96; Fr., Hym. Eur., 279. — Clairiéres 
des bois parmi le gazon, lieux buissonneux, prés, champs, 
juil.-sept. A.R. — Prov. de Liège, Lamb., 194, — Kx., Fl. 
Leuv., 217. — Kx., Fl. Brux., 319. — Hainaut, Mich., 390. 

4053-997. Canapestris Linn., Suec., 1208; Fr., Hym. Eur,, 279; Ag. 
edulis Ball., t. 134; Lamk., Fl. Fr., 1, 117. — Bois peu cou- 
verts, prés secs, bords des chemins, friches, champs cultivés, 
jardins, écuries, prairies bien famées, mai-oct. — Flandres, 
Kx., Fl. cryp., 171. — Haeren, Ruysbroeck, ete., Bom. et 
Rouss., Catal., 86; F1., 53. — Prov. de Liège, Lamb., 192. 
— Heéverlé, Wioxele, Terbank, Haut-Loo, Env. de Turn- 
hont, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 43. — Kx., FI. Louv., 216, 
— Kx., Fl. Brux., 319.— Hainaut, Mich., 390.— Gentinnes, 
de Limm., 29. — Malines, Auvers, Sterb., t. 1, f. A, B, C, 
D, E, O; t. 6, f. By Fungus puruus colubrinus, t. 16 f. F 
(Britzl.). 

var. praticela Vitt.,t. 7. — Sur les pelouses ombragées, aut. 
— Bois de la Cambre, Bom. ct Kouss., FI., 83. 

var. vaporaria Fr., Epicr., 213. — Sur la tannée dans les 
serres. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 172. 

var. aiba Berk., Outl., t. 10, f. 3. 

. var. Villatica Fr., Epicr., 213. 

4054-908. Sylvicoia Vilt., t. 8; Ag. campesiréis var. favescens Kx, — 
Bois, surtout ceux plantés de sapin, bord des vergers, juil.- 
oct. C. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 172. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Fl., 33.— Héverlé, Vosselaer, Gierle, Paque, 
B. b. B., XXIV, 1,44. — Kx , Fi. Louv., 217. — Kx., Fi. 
Brux., 320 (Ag. Georgii Kx.). — Hainaut, Mich., 390. 

4061-1000. Sylvatica Schaeff., t. 242; Fr., Hym. Eur., 230. — Bois, 
pares de terre de bruyère, jardius, sept. — Env. de St- 

Denis, Kx., Fl. cryp., 175. — Prov. de Liège, Lamb., 194. 

4065-1001. Maemorrhoidaria Kalch., Hung., t. 18, f. 1; Fr., Hym. 

Eur., 281. — Sous les sapins, nov. R. — Bois de la Cambre, 
Del., B. b. B., XXXII, 2, 61. 
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4082-1005. Bresadolae Schuls., Hedw., 1885, 135, — Bois de Ja 
| Cambre. Nobise 


4091-1007. Mubella Gill, Hym. Franc., 565. — Le long des haies. 
Env. de Verviers, août-sept. Lamb., 195. 


STROPHARIA Fr., Monogr., I, 408. 


4116-1013. Æruginosa Curt., Lond., t. 309; Fr., Hym. Eur., 284. — 
A terre, huissons, bosquets, lieux couverts, bois. A.C., oct.- 
nov, — Flandres, Kx., Fl. cryp., 173. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Catal., 86; F1., 53. — Vieux-Héverlé, 

- Paque, B. b. B., XX VW, 2, 19. — Coll., Lib., Herb. jard. bot. 
Brux. — Kx., Rech., Cent. II, 36. 

4118-1013. Albo-cyanea Desmaz., Cat., 22; Fr., Hym. Eur., 286; 
Ag. pseudo-cyaneus Desmez., Cat., 22. — Bois, sur les 
pelouses, aut. — Jard. bot. Brux., Del., B. b. B., XXX, 2, 
332, — Hainaut, Math., 1662, 

4119-1014. Enuncta Fr., Elenc., 40; Hym. Eur., 284. — Prairies 
humides, pelouses, sept.-nov. — Corbion, Jard. bot. Brux., 
Del., B. b. B., XXX, 2, 232. 

4120-1014. Corenilla Bull., t. 897; Fr., Hym. Eur., 285. — Terrains 
vagues, print.-aut. — Verviers, Lamb., 200. — Schaer- 
beek, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

4122-1013, Melasperma Bull., t. 540, f. 2, — Sur le bord des prés 
buissonneux et dans les jardins, quelquefois en touffes, aut. 
A. C. — Digues des Polders, Oostacker, Kx., Fl. eryp., 173, 
— Uccle, Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 86; FI., 53. 

4124-1016. Squamosa Fr., Syn. myc., 1, 284; Hym. Eur., 288. — Bois 
sous les hétres parmi le gazon, aut. A.C. — Oostacker, 
St-Amand, Kx., Fl. eryp., 174. — Bois de la Cambre, Bom. 
et Rouss., Catal., 86; F1., 58.— Groenendsel, March., B. b. 
B., XXI, 2, 199. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 
1, 46. 

4144-1020. Mierdaria Fr., Syst. mye., I, 291; Hym. Eur., 286; 
Weinm., 253. — Sur les terres fortement fumées, R. — 
Prov. de Liege, Lamb., 199. 

4148-1021. Stercoraria Fr., Syst. myc., 1, 231; Hym. Eur., 287, — 
Prairies fumées de crottins de cheval. Prov. de Liège, 
Lamb., 198. 
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4151-1022. Semiglebata Batsch. f. 110; Fr., Hym. Eur., 287. — 
Terres fumées surtout per le fumier de cheval, août. — 
Prov. de Liège et env. de Verviers, Lamb., 198. — Env. de 
Brux., Bom. et Rouss., Fl., 53. — Coll., Lib., Herb., jard. 
bot. Brux, — Sterb., t. 17, f. A (Britsl.). 


HYPHOLOMA Fr., Syst. myc., I, 287. 


“4172-1027. Silacewm Pers., Syn., 421; Fr., Hym. Eur., 290. — En 
grosses touffes serrées sur le bois pourri, enfoncé dans 
l’herbe. Env. de Lambremont (Verviers), Lamb., 201. 

4173-1028. Sublateritium Schaof., t. 49, f. 6, 7 (Ag. lateritius); Fr., 
Hym. Eur., 290. — En tonffes à terre au pied des arbres et 
sur les vieux troncs, les souches dans les bois, aut. C. — 
Flandres, Kx., Fl. cryp., 174. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal., 86; Fl., 53. — Louvain, bois d’Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 20. — Kx., Fl. Louv., 217. — 
Hainaut, Micb., $90. 

4175-1028. Capneides Fr., Syst. mye., I, 289; Hym. Eur., 291. — En 
touffes sur les souches et les trones de pin, sept. — Bois de 
la Cambre, Auderghem, Bom. et Rouss., F1., 83. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 42. 

4176-1029. Epixantham Fr. Epier., 222; Hym. Eur., 291. — Bois, 
sur et autour des troncs d’arbres surtout de sapin, sur le 
Cytisus Laburnum mort, aut. hiver. C. — Jard. bot. de 
Gand, Kx., Fl. eryp., 175. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 86; Fi., 53. — Kx., Rech., cent. IV, 46. 

4177-102. Elaeodes Fr., Epier., 222; Hym. Eur., 291. — En touffes 
au pied et sur les troncs des arbres, aut. — Flandres, Kx., 
Fl. eryp., 175. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 86; 
Fi., 53. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 49. 

4178-1029. Fascieulare Hads., FI. Angl., 615; Fr., Hym. Eur., 290; 

Bolt., t. 29; Ag. fasciculatus Gm. — En touffes au pied des 

arbres, dans les endroits ombragés, humides et herbeux, sur 

les souches dans les bois, aut. C.C. — Flandres, Kx., Fl. 

eryp., 175. — Env. de Brux., Bom.¢ t Rouss., Catal., 86; 

Fi,, $4. — Louvain, Wilsele, Héverlé, eic., Paque, B. b. B., 

XXV, 2, 20. — Kx., Fl. Louv., 218, — Kx. Fl. Brux., 324, 
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— Kx., Pi. off., 283 — Louette-St-Pierre, Aubert, B. b. B., 
IV, 314. — St-Servais, Bonnine (Namar), Bell., B. a. B., 
XIX, 1. — Gentinnes, de Limm., 29.— Hainaut, Mich., 390. 
— Près Hoogstraten, Turnhout, Herselt, près Tongerloo et à 
Anvers, Sterb., Fungus bumcus fasciculosus, t. 25, f, E 
(Britsl). 

4182-1031. Dispersam Fr., Epicr., 222; Hym. Eur., 292. — Sapi- 
nières, oct, — Auderghem, Bom. et Rouss., Catal., 87; 
FI., 54. 

4193-1033. Laerymabundum Fr., Syst. Myc., 1, 287; Hym. Ear., 
293. — En touffes parmi le gazon, sur les trones coupés, 
bois, vergers, aout. R. — Uccie, Bom. et Rouss., Catal., 
87; Fl., 84. — Prov. de Liège, Lamb., 207. 

var. cotemea Quel., Ench., 112. — Une forte touffe sous les 
sapins, nov. — Bois de la Cambre, Del., B. b. B., XXXII, 
2, 41. 

4196-1034. Pyrotricham Holmsk., Ot., Il, t. 38; Fr. Hym. Eur., 
393. — En touffes dans les endroits découverts des bois, sur 
les souches, troncs d’arbres, au bord des chemins ombra- 
gés, sept.-oct. A. R. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Fl., $4. — Lambremont, Lamb., 207. 

4197-1034. Welutiaam Pers., Syn., 609; Fr. Hym. Eur., 293. — 
Presque toujours en touffes au pied et sur les trones 
d’arbres, bois, torrains gras. C. C, — Env. de Brux., Bom. 
et Rouss., Fi., 54. — Prov. de Liege, Lamb., 207. — Près 
Anvers. — Sterb., Prudellus fuliginosus quercinus perni- 
ciosus, t. 19, f. 1 (Britsl.). — Munte, Env. de Gand, Nobis. 

4207-1037. Sylvestre Gill., Champ. Franc., 568. — En petites touffes, 
bois. A. C. — Zones ardenn. et caic., Lamb., suppl., 42. 

4212-1038. Candolleanam Fr., Syst. mye., 1, 296; Hym. Eur., 
295. — En groupes sur les vieux trones de hètre, dans les 
bois, sept. A. R. — Sleydinge, Kx., Fl. cryp., 175. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 87. — Bois d’Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 19. — Kx., Rech., cent. V, 40. — 
Près Anvers, Sterb,, Fungus saligneus ex rufo fuscus cauls 
tenui ef expanso t. 27, f. F (Brital.), 

4214-1039. Appendieulatam Bull., t. 392; Fr., Hym. Eur., 296. — 
Généralement en touffes sur les trones d'arbres, surtout du 
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hêtre, jardins, bois, aa pied des palissades, sur les eaisses à 
arbustes, aut. C.C.— Flandres, Kx., Fl. cryp., 176.— Env. 
de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 37; Fi., 54.— Bois d'Hé- 
verlé, Paque, B. b. B., XXV, 2,19. — Hainaut, Hoeq., 280. 
$221-1041. Glydrephilam Bull., t. 811; Fr., Hym. Eur., 333. — 
En grosses touffes, surtout après les pluies, eclairiéres des 
bois, parmi les feuilles, sur la sciure de bois, juill.-nov. 
C. — Ovstacker, Kx., Fl. cryp., 176. — Boitsfort, Groenen- 
dael, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 90; F1., 38 
” (Bolbitius). — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. 
— Corbion, Del., Herb., jard. bot. Rrux. 


PSILOCYBE Fr., Syst. mye., I, 289. 


4239-1043. Sarcocephala Fr., Monogr., I, 429; Hym. Eur., 297. — 
A la base des troncs d’orme, oct.-déc. — Pare de Tervue- 
ren, Pare de Brux., Del., B. b. B., XXXII, 2, 42. 

4235-1044. Erfonea Pers., Syn., 413; Fr., Hym. Eur., 298. — Prai- 
ries tourbeuses, bruyères humides, endroits humides des 
bois, sept.-nov. — Libramont, Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXV, 1, 164. — Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 19. — 
Kx., Fi. Louv., 218. — Hainaut, Mich., 390. 

4239-1085. Uda Pers., Syn., 614; Fr., Hym. Eur., 208. — Bois humi- 
des parmi le gazon, les sphaignes, dans les marais tourbeux, 
aut. — Prov. de Liège, Lamb., 211. — Flandres, Kx., Fi. 
eryp., 177. — Campine et Ardenne, Math., ne 1684. 

4243-1047. Areolata Klotsseh. in Hook., Engl. Fl., V, 112; Fr., 
Hym. Eur., 298, oct. R. — Forêt de Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 87. 

478-1050. Ammephila Dur. et Lev., Expl. scient. Alg., t. 31; Fr., 
Hym. Eur., 299. — Eparpillé dans les sables des dunes 
bordant le mer à Ostende, surtout entre les touffes d° Elymus 
arenarius, août, abondant, Lamb., 208. 

4239-1050. Compta Fr., Hym. Eur., 301; Ag. comptulus Berk. et Br., 
n° 917, t. 14, f. 4. — Lisière du bois de Groenendael, oct. 
Bom. et Rouss., Catal., 87; FI., 84. 

4260-1081. Caflesa Fr., Obs., 11, 180; Hym. Eur., 301. — Le plus 
souvent en groupes dans les gazons, le leng des chemin ¢. 
Prov. de Liége, Lamb., 211. 
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var. elongata Kx. ; Fr., Epicr., 230, n° 939, var. £8. — Dans le 
gason le Iong des chemins, oct. Flandres, Kx., Fl. eryp., 178. 

4261-1081, Semilanceata Fr., Obs., II, 178 ; Hym. Eur., 301. — Sur 
les pelouses, les prairies grasses, A. C., oct. — Bois de la 
Cambre autour du lac, Boitfort, Bom. et Rouss., Catal., 87; 
F1,, 05. — Prov. de Liège, Baraque Michel, Lamb., 200. — 
Coll., Lib., Herb. jard. bot. Brux. — Frahan, Del., Herb. 
jard. bot. Brux. — Gand, Coemans, in idem. 

4264-1082. Cano-brunnea Fr., Syst. myc., 1, 294; Hym. Eur. , 302; 
Batsch. f. 108. — Prairies, à l'ombre des haies. Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 43. 

4267-1052. Spadicea Fr., Epicr., 225; Hym. Eur., 302 ; Schaeff., t. 60, 
f. 4-6. — En touffes parmi les feuilles mortes surtout au 
pied des peupliers, bois, print. aut. — Entre Melle et Mei- 
relbeke, Kx., Fi. cryp., 176. — Rouge-Cloitre, Uccle, Hoey- 
laert, Groenendael, ete., Bom. et Rouss., F1., 55. — Prov. de 
Liège, Lamb., 211. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 21. 

4269-1053. Cernua Vahl., Fl. Dan., t. 1005; Fr., Hym. Eer., 302. — 
Solitaire ou en touffes dans les prairies fumées, sur les 
feuilles tombées et le bois pourri, août, — Bois de la Cam- 
bre, Bom. et Rouss., F1., 55. — Prov. de Liège, Lamb., 212. 
— Sterb., t. 24, f. K (Kickx). 

4275-1055. Feenisecli Pers., Ic. descr., t. 1, f. I; Fr., Hym. Eur., 
303. — Prairies grasses après la fenaison, pelouses, champs, 
jardins, juil.-sept. A.C. — Gand, Kx., Fl, eryp., 177. — Pare 
de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 87; Fl., 55. — Prov. de 
Liège, Lamb., 212. — Jard. bot. Brux., Del., in Herb., 
idem. — Kx., Rech., cent. V, 41. — Sterb., t. 23, f. L 
(Britzl). 

4276-1088. Clivensis Berk. et Br., 916, t. 16, f. 3; Fr., Hym. Ear., 
303. — Pelouses dans les bois, août-sept. — Bois de la 
Cambre, Bom, et Rouss., Fi., 83. 


DECONICA Worth., Smith. Seem. Journ., 1876. 


4288-1058. Coprophila Bull., t. 566, f. 3; Fr., Hym. Eur., 299. — En 
groupes dans le gazon, autour des tas de fumier, oet. — 
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Flandres, Kx., Fl. eryp., 177. — Prov. de Liège, Lamb., 
217. 

4289-1058. Bullacea Bull., t. 866, f. 2; Fr., Hym. Eur., 299. — Sur 
le fumier de cheval, juil.-oct. — Abondant au bois de la 
Cambre près du lac, Bom. et Rouss., Catal., $4. — Prov. de 
Liége, Lamb., 218. 

4291-1053. Physaloides Bull., t. 566, f. 1; Fr., Hym. Eur., 300. — 
Solitaire sur la terre. Brux., Dek., 50. 

4293-1059. Atro-rafa Schaeff., t. 234; Fr., Hym. Eur., 300. — Bois 
parmi le gazon, aut. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 178. — 
Bois d*Héverlé, Eegenhoven, Paque, B b. B., XXV, 2, 19. 


PSATHYRA Fr., Hym. Eur., 304. 


4300-1061. Corrugis Pers., Syn., 424; Fr., Hym. Eur., 305; Ag. pel- 
lospermus Bull., t. 561, f. 1. — Lieux humides des bois et 
des jardins, prairies ombragées, sur les tas de feuilles mortes, 
étéaut. C. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Fi., 55. — 
Rav. de Verviers, Prov. de Liège, Lamb., 214. 

4319-1066. Spadicee-grisea Schaeff., t. 237; Fr., Hym. Eur., 306.— 
En groupes au pied des broussailles et des arbres dans les 
lieax couverts et les bois humides, juin-oct. — Flandres, 
Kx., Fl. cryp., 178. — Louv., Paque, B. b. B., XXV, 2, 
44. — Kx., Fl. Louv., 218 p. p. — Hainaut, Mich., 390. 
— Kx., Fl. Brux., 324. — Kx., Pl. off., 288. 

4320-1066. Obtusala Fr., Syst. myc., I, 293; Hym. Eur., 306. — 
Solitaire ou en touffes, sur les troncs de chéne, à terre 
au pied des souches, oct. — Groenendael, Bom. et Rouss., 
Catul., 87 ; Fi., Bb. 

4343-1071. Semivestita Berk. et Br., 920, t. 14, f.8; Fr., Hym. 
Eur., 307. — En touffes sur la terre bien grasse et à l’om- 
bre, jardins. Zone ardenn., Lamb., suppl., 43 (Psyloctbe). 

4345-1071. Fibrillosa Pers., Syn., 424; Fr., Hym. Eur., 308. — 
Agrégé à terre parmi les tas de ramilles, dans les lieux 
bien couverts, sous les haies, quelque fois sur Jes troncs 
d’arbres. Prov. de Liège, Lamb., 216. 

4348-1072. Pennata Fr., Syst. myc., I, 297; Hym. Eur., 308. — Sur 
les terres bien fumées et dans les bois. Prov. de Liège, 
Lamb., 216. 


104 


4349-1072. Gessypina Bull., t. 425, f. 2; Fr., Hym. Eur., 309. — 
Ordinairement en touffes, à terre, sur les paquets de 
ramilles, dans Jes lieux couverts parmi Ics débrits végé- 
taux à demi décomposés, aut. — Flandres, Kx., Fi. eryp., 
178. — Hainaut, Hocq., 280. 


BOLBITIUS Fr., Epicr., 253. 


4353-1074. Witellinus Pers., Syn., 402; Fr., Hym. Eur., 338. — 
Sur le fumier de cheval, juin-oct. R. — Vallée des dunes 
près Oostdunkerke, Kx., Fi. cryp., 190. — Bois de la 
Cambre, Groencndael, Rixensart, Bom. et Rouss., F1., 59. 

4335-1074. Fragilis Linn., Spec. plant., 2, 1643; Fr., Hym. Kur., 
334. — Prés, bords des chemins, champs, aut. A. C. 
— Laeken, etc., Bom. ct Rouss., Catal., 90; Fi., 59. — 
Prov. de Liége, Lamb., 243. — Hainaut, Hee. 

4337-1078. Conecephalus Bull., t. $63, f. 1; Fr., Hym. Kur., 33¢. 
— Pelouses près de la colonne du Congrès, Brux., sept. 
Del., Herb. jard. bot. Brux. 

4358-1075. Titubans Bull.,t. 425; Fr., lym. Eur., 336. — A terre 
sur le fumier et les feuilles mortes, jardins, bois, aut. 
A. R. — St-Amand près Gand, Kx., Fl. cryp., 189. — Kx., 
Fl. Louv., 219, — Hainaut, Mich., 391. 

4361-1076. Tener Berk., Outl., 183, t. 12, f. 2; Fr., Hym. Eur., 335. 
— Prairies, Mangombroux env. de Verviers, A. C. Lamb., 


248. 


COPRINUS Pers., Tent. disp., 62 em. 


4374-1079. Comatus Fr., Epier., 242; Hym. Eur., 321; Ag. typhotdes 
Bull., t, 582, f. 2. — En grosses touffes dans les jardins 
légumiers, bords des chemins parmi le gazon, dans les 
endroits découverts, les terrains fertiles, les ehamps bien 
fumds, août-oct. C. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 181. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Calal., 83; F1., 57. — 
Louvain, Winxele, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 43. — Kx., 
Fl. Louv., 220. — Hainaut, Mich., 391. — Kx., Pl. off., 
286. — Tongres-Notre-Dame, Hoeq., 279. 

4378-1079. @vatus Schaeff., t.7; Fr., Hym. Eur., 820, — Solitaire, 
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terres fumées, bord des champs, sous les haies, les taillis, 
aut. A. R. — Flandres, Kx., FI. eryp., 182. — Bois de la 
Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 89; Fi., 57.—Eegenhoven, 
Wilsele, Winxele, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. 

4379-1080. Sterquilinus Fr., Epicr., 242; Hym. Eur., 321. — Pelou- 
ses sur fumier de cheval, bouse de vache, juil.-acht. — 
Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Fi., 87. 

4384-1081. Atramentarias Bull., t. 164; Fr., Hym. Eur., 322; Ag. 
cinereus Lamk., Fl. Franc., I, 110; Ag. Vaillantii Gm. — 
En touffes souvent compaetes autour des lieux habités, jar- 
dins, endroits humides, près des fumiers, prés à l’ombre et 
au pied des palissades, août-oet. C. — Flandres, Kx., Fi. 
cryp., 182. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 89; 
FI., 87. — Kx., Fl. Louv., 221. — Kx., Fl. Brux., 328, — 
Hainaut, Mich., 391. — Gentinnes, de Limm., 29. — Vlier- 
beek, Kx., PI. off., 287. — Brabant, Sterb., Fungus cani- 
fasciculesus, t. 25, f. A (Kickx). 

4390-1083. Faseescens Schaeff., t. 17; Fr., Hym. Eur., 322. — En 
petits groupes à la base sur le trenc du frêne, du hétre et 
du peuplier dans les lieux humides, été-aut. — Wetteren et 
ailleurs, Kx., Fl. eryp., 182. — Kx., Rech., cent. IV, 47. 

7394-1085. Picaceus Bull., t. 206; Fr., Hym. Rur., 323. — Bois teuf- 
fus, lieux buissonneux, jardins, Juin-oct. R. — Oostacker, 
Sleydinge, Kx., Fl. eryp., 183. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., 57. 

4401-1086. Extinctorius Bull.,t. 437, f. 1; Fr., Hym. Eur., $26. 
— À terre, terrains fertiles, jardins, lieux humides et em- 
bragés, ete., Flandres, Kx., Fi. eryp., 183. — Prov. de 
Liège, Lamb., 231. — Kx., Rech., ecnt. III, 39. — Hai- 
nant, Hec. 

4405-1087. Fimetarias Linn., Suec., 1213; Fr., Hym. Eur., 324; 
Ag. cinereus Bull., t. 88. — Bois, jardins, bord des chemins, 
fumiers, bouse de vache, print. C. — Flandres, Kx., FI. 
cryp., 183. — Watermael, Laeken, ete., Bom. et Rouss., 
Catal., 89; Fl., 57. — Louvain, Paque, B. b. B., XXIV, 4, 
85, — Kx., Fl. Louv., 222. — Hainaut, Mich., 391. — Kx., 
PI. off., 285. 

4105-1038, Cinereus Schaeff., t. 190; Fr., Hym. Eur., 324, — Jar. 
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dins, aut. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 183. -— Sterb., Lapis 
molaris gracilis, t. 24; f. A (Kickx). 

4406-1088. Tomentosus Bull., t. 138; Fr., Hym. Bur., 328. — Sur la 
terre fumée dans les jardins et mémedans les endroits sauva- 
ges parmi les feuilles mortes, sept. A. R. — Flandres, Kx., 
FI. cryp., 184. — Gronendael, Bom, et Rouss., Catal., 89; 
Fl., 67. — Kx., Rech., cent.MIT, 39.— Hainaut, Hocq., 280. 

4407-1088. Niveus Pers., Syn., 400; Fr., Hym. Eur., 325. — Sur 
les fumiers, surtout sur le erottin de cheval, oet.-nov. — 
Flandres, Kx., Fi. eryp., 184. — Kx , Rech., cent. III, 38. 
— Sterb., Fungus bombaceus pernistosus, t. 24, f. B (Britzl). 

4415-1090: T'ergiversaus Fr., Epicr., 247; Hym. Eur., 328. — Pres- 
que toujour solitaire, dans les prairies bien fumées, aut. 
— Eatre Furnes et Addinkerke, Kx., Fl. cryp., 184. — 

. .  Kx., Rech., cent. V, 42. 

4416-1090. Micaceus Bull., t. 266; Fr., Hym. Eur., 328; Ag. Pseudo- 
exstinctoréius D. C., F1. Fr., Il, 148. — Eo groupes sur la 
terre, jardins, bois, prairies, au pied des arbres, sur les 
troncs pourris, au bord des routes, les fumiers, toute 
l’année, C. C. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 188. — Pare de 
Brux., Bois de la Cambre, etc., Bom. et Rouss., Catal., 89; 
Fl. , 37. — Winxele, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — Gen- 
tinnes, de Limm., 30. — Hainaut, Mich., 391, — Sterb., 
Fungus comatus et Fungus verruculosus, t. 22, f. 1, K, L 
(Brits.). Fungus digitalis, t. 24, f. I (Kiekx). 

var. lignorum Schaeff., t. 66; Scop. — En groupes sur le 

bois pourri ou enfoui, dans les caves, print.-aut. — Flan- 
dres, Kx., Fl. eryp., 185. — Kx., Fl. Louv., 221, p. p. 

. (Micaceus Bull.). — Kzx., Fl. Brux., 326, p. p. (Dégitalis 
Batsch). — Kx., PI. off., 284, p. p — Belail, Hocq., 280. 

4420-1092. Truneorum Schaeff., t. 6; Fr., Hym. Eur., 326. — En 
touffes sur les saules et les sureaux cariés, aut. — Sley- 
dinge, Kx., Fi. cryp., 185. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b, 
B., XXV, 2, 21. — Kx., Fl. Louv., 221, p. p. — Kx., Fl. 
Brux., 326, p. p. — Kx., Pl. off., 284, p. p. 

4422-1092. Radfans Desm., Ann. Se. Nat., 13, t. 10, f. 1; Fr., Hym. 
Eur., 326, — Dans les caves et sur la crépissure des murs 
humides, toute l'année, C, — Gand Hôpital civil (La 
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iloque), béguinege, Jard. Bot., Kx., FI. eryp., 186. — 
Université de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 89; FI., 88. — 
Au laboratoire bot. de Liége, P. Nypels, in Jaarboek 
Dodonaea 1893, 39. — Kx., Rech., cent. V, 42. — Cell., 
Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

4423-1093. Papiilatus Batseh. t. 78; Fr., Hym. Eur., 326. — Sur 
les tas de terre de bruyère dans les jardins, sept.-oct. — 
Flandres, Kx., Fl. cryp., 186. 

429-1094. Deliquescens Bull., t. 558, f. 1; Fr., Hym. Eur., 327. — 
Parmi les feuilles tombées dans les lieux buissonneux et 
humides, dans les jardins et les prairies, août-oct. — Des- 
telbergen, Kx., Fi, cryp., 186. — Louvain, Héverlé, Paque, 
B. b. B., XXIV, 4, 45. 

4133-1098. Cougregatus Bull., t. 94; Fr., Hym. Eur., 328. — En 
touffes trés serrées dans les jardins et sur la tannés dans les 
serres, été-aut. — Flandres, Kx., Fi. cryp., 187. — Hainaut, 
Hoeq., 280. 

4440-1007. Hendersonii Berk., Fl. Brit., V, 122; Fr., Hym. Eur., 
329. — Sur un tas de fumier de cheval dans une eour à 
Verviers, hiver doux, fév. Lamb., 237. 

145-1098. Lagopus Fr., Epicr., 250 ; lym. Eur., 329. — Parmi le 
gazon, au Lord des chemins, près des tas de bois, sept. A. R. 
— Groenendael, Bom. et Rouss., FI., 58. 

4448-1009. Narcotieus Batsch, f. 77; Fr., Hym. Eur., 329. — Sur les 
fibres du chanvre, macérées dans des cuves à indigo, Bom. 
et Rouss., B. b. B., XXIII, 309. 

4858-1101. Badiatas Bolt., t. 39,f, C; Fr., Hym. Eur., 330. — Sur 
le famier, surtout de cheval, terres fumées, lieux ombragés, 
étables, bois, toutc l'année, C. — Flandres, Kx., FI. eryp., 
187. — Groenendael, Bom. et Kouss., F1., 58. — Hainaut, 
Mieh., 392. 

4464-1102. Bomesticus Pers., Syn., 406; Fr., Hym. Eur., 330. — 
Solitaire ou réuni en petit nombre au pied des murs sur les 
places publiques des villes et des villages, dans les jardins, 
parmi le gazon par les temps humides, sur bois pourrissant, 
endroits humides, A. C. pendant toute l’année. — Flandres, 
Kx., Fl. cryp., 188. — Louvain, Turnhout, Moll près Ton- 
gres, Paque, B. b. B., XXV, 2,21. — Namur, Beil., B. a. 
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B., XIX, 1, ne $78. — Kx., Fi. Louv., 222. — Kx., Fi. 
Brux., 328.— Hainaut, Mich., 391.— Gentinnes, de Limm., 
29. — Kx., Pl. off., 286. — Près d’Anvers, Sterb., Fungus 
obtusus perniciosus, t. 19, f. K (Kiekx). 

465-1103. Stercorarius Fr., Epicr., 281; Hym. Eur., 330. — Surla 
bouse de vache, les fumiers, dans les étables, sur la terre 
humide, juil.-oct. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 187. — Kx., 
FI. Louv., 222. (dg. radiatus Kx.). — Kx., Fl. Brux., 328. 
— Kx., Pl.’off., 288. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

4478-1106. Friesii Quel., 129, t. 23, f. 8; Fr., Hym. Eur., 331. — Sar 
les graminées languissantes dans les clairiéres, sur les pelou- 
ses, août.— Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 89 ; Fi., 38. 

6630-4106. Ephemeras Fr., Epicr., 282 ; Hym. Eur. .» 331. — Sur les 
tas de fumier, les terres fumées surtout après les pluies, 
été-aut, — Flandres, Kx., Fl. eryp., 189. — Bois de la Cam- 
bre, Bom. et Rouss., Fl., 58. — Hainaut, Mich., 392, — 
Kx., Fl. Louv., 223 p. p. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brax. 

4484-1107. Evanidus Godey in Gill., Ch. Fr., 614. — Sur les erot- 
tins de lapins, oet.-nov. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
FL, 58. 

4483-1108, Soclatus Fr., Epicr., 252; Hym. Eur., 331. — En groupes 
d’un grand nombre d'individus sur le bois travaillé et ha- 
mide, habitations, jardins, sur les morceaux de bois enfouis 
et pourissants, toute l’année. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 

| 188, — Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. 

4490-1108. Plicatfiis Curt., Lond., t. 200; Fr., Hym. Eur., 331. — 
Jardins, vergers, pelouses, bords humides des champs, bois 
humides, été-aut. A. C. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 189. — 
Env. de Brux., Bom, et Rouss., Catal., 89; F]., 88. — Coll., 
Lib., Herb., jard. bot. Brux. — Sterb., Fungus clypetformis, 
t. 24, f. C (Brital.). 

4498-1110. Conditus Godey in Gill., Ch. Fr., 612. — Dans l’intérieur 
de bouse de vache, Zone ardenn., Lamb., suppl., 44. 


PANAEOLUS Fr., Epicr., 234. 


4540-1120. Memotus Schaeff., t. 210; Fr., Hym. Eur., 341. — En 
groupes dans les endroits peu couverts, bois, fumiers, sept.- 
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oct. A. C. — Bois de la Cambre, Boitsfort, Bom. et Reuss., 
Catal., 88 ; F1., 66. 

4562-1121. Sphinetrinas Fr., Epicr., 235; Hym. Eur., 314. — Sur 
les tas de fumier dans les bois, la bouse de vache dans les 
pâturages, juil.-sept. — Eav. de Brux,, Bom. et Rouss., 
F1., 86. — C. C. Prov. de Liège, Lamb., 223. 

4544-1121. Campanniatas Linn., Suec., 2, 1213; Fr., Hym. Eur., 
311; 4g. papilionaceus Bull., t. 561, f. 2.— En groupes sur 
le gazon dans les bois, les prairies, les champs fortement 
fumés, juin-oet. C. — Env. de Brus., Bom. et Rouss., 
Catal., 83; FE., 36.— Kx., Fi. Louv., 219 p. p. — Hainaut, 
Hocq., 230. — Prov. de Liége, Namur et Luxembourg, 
Math. n° 1653 — St. Denis près Gand, Nobis. 

4547-1122. Papilienaceus Fr., Epicr., 236; Hym. Eur., 311. — Au 
bord des chemins, digues, dans les terres sablonneuses, 
parmi les débrits végétaux, les feuilles, dans les bois, les 
prairies, aut. A. C. — Flandres, Kx., Fi. eryp., 179, — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 88; Fi., 86. — Kx., 
Fi. Louv., 219 p. p. — Hainaut, Mich., 390. — Cail., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux.— Sterb., t. 17, f. B. (Kickx); t. 17, 
f. C (Britsl.). 

6552-1126. Subbalteatus Berk. et Br., 923; Fr., Hym. Eur., 312. — 
Sur une pelouse du jard. bot. de Brux., août, Bom. et 
Rouss., Catal., 88; FI., 36. 

4585-1124. Fimieola Fr., Syst. myc., 1, 301; Hym. Eur., 312. — Sur 
les pelouses, les tas de terreau et de fumier, jardins, patu- 
rages, juin-oct. — Kx., Fl. cryp., 180.— Bois de la Cambre, 
Bom, et Rouss., Fl., 36. — Coll., Lib., Herb. jard. bot. Brax. 


ANELLARIA Karst., Hattsv., I, XXV. 


4560-1125. Separata Linn., Suec., 1220; Fr., Hym. Bur., 310. — 
Sur le crottin de cheval, la bouse de vache, C. — Prov. de 
Liège, Baraque Michel, Lemb., 219. — Hainaut, Hee. — 
Sterb., Fungus columbalis (. 20, f. H (Istv.). 

4561-1126. Fimiputris Bull., t. 66; Fr., Hym, Eur., 310; Karst., 
Hattsv., 1, 318. — Terrains fumés, tas de terreau, fumier, 
bois, jardins, prairies, juin-oct. C. — Flandres, Kx., FI, 
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cryp., 179. — Env. de Brux., Bom., et Rouss., Catal., 88; 
Fl., 86. — Louvain, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — Kx., 
Fl. Louv., 219. — Hainaut, Mich., 390. — Gentinnes, de 
Limm., 29. — Coll., Lib., Herb. jard. bot. Brux. — Sterb., 
Galerus brabanticus, t. 20, f. F. (Kiekx). 


PSATHYRELLA Fr., Epicr., 257. 


4864-1127. Graciiis Fr., Syst. myc., J, 299; Hym. Eur., 313. — 
Bords des chemins près des gazons dans les broussailles 
exposées à l'humidité, C. — Env. de Verviers, Lamb., 224. 
— Hainaut, Hoeq., 280. 

6566-1127. Kmpatiens Fr., Hym. Bur., 313. — Bois de la Cambre, 
Nobis. 

45721129. HIiascens Fr., Syst. myc., 1,308; Hym. Eur., 314. — 
Pelouses sèches, au pied des haies, dans les jardins légu- 
miers, mai et aut. — Flandres, Kx., Fi. eryp., 181. — 

. Laeken, Ucele, Bom. et Rouss., Fi., 66. — Winxele, Paque, 
B. b. B., XXIV, 1, 44. 

6576-1129. Hydrophora Bull., t. 888, f. 2; Fr., Hym. Bur., 314. — 
En groupes à terre, jardins, vergers, prairies, endroits hu- 
mides des bois, derrière les haies, été-aut.— Flandres, Kx., 
Fl. eryp.,181.— Kx., FI, Louv., 220.— Hainaut, Mich., 391. 

4882-1131. Proma Fr., Epicr., 239; Hym. Eur., 315. — Abondant sur 
un terrain argileux nouvellement planté d’arbres au Bois de 
la Cambre, juil., Bom. et Rouss., Catal., 88; Fl., 87. — 
Dans les bois, parmi les graminées au bord des chemins, 
Lamb., 226. 

4885-1132. Atemata Fr., Syst. myc., I, 208; Hym. Eur., 315. — Bord 
des chemins, champs, moissons, août-sept, C. C. — Water- 
mael, Boitsfort, etc., Bom. et Rouss., Catal., 88; F1., 57. 

4807-1134. Disseminata Pers., Syn., 403; Fr., Hym. Eur., 316. — 
En touffes denses autour des souches, des pieux, sur les 
troncs moussus, surtout sur ceux des saules et des peupliers 
dans les lieux ombragés et humides, sur le bois pourri et à 
terre, mai-oct. C. C. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 180. — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 88; Fl., #7. — 
Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Kx., Fl. 
Louv., 220. — Hainaut, Mich., 391, — Gentinnes, de 
Limm., 29. — Coll., Lib., Herb. jard. bot, Brux, 
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GOMPBIDIUS Fr., Epicr., 319. 


4608-1137. GHutinosus Schaeff., t. 36; Fr., Hym. Eur., 399. — Sapi- 
nières, sept-oct. A. R. — Ursele près de Gand, Kx., Fl. 
eryp., 196. — Bois de la Cambre, Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 92; F1., 66. — Liège, Lamb., 299. — Bois 
d’Héverié, Mart., B. b. B., I, 195. — Héverlé, Gierle, 
Vosselaer, B. b. B., XXIV, 1, 45. — Hainaut, Hec. — 
Kluysenberg prés Audenarde, Herb. West. — Brabant, 
Sterb., Fungus magnus sordidus luberans, t. 26, f. F. 
(Britzl.). 

4609-1138. Roseus Fr.,S. M., 1, 313; Hym. Eur., 400. — Sapiniéres, 
août-sept, A. C. — Meirelbeke, Bottelaere et Vryboseh près 
Dixmude, Kx., Fl. eryp., 194. — Boitsfort, Isque, Auder- 
ghem, Uccle, Groenendael, Bem. et Rouss., Catal., 92; F1., 
66. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. 

4610-1138. Viseldus Fr., Hym. Eur., 400. — Sapiniéres, aodt-sept. 
À. C. — Meirelbeke, Bottelaere et Vrybosch, près Dismude, 
Kx., Fl. eryp., 194. — Boitsfort, Isque, Auderghem, Uccle, 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal , 92; Fl, 66. — Bois 
d’Héverlé, Paque, B. b. B., 2, 22. 

4612-1138. Gracilis Berk., Outl., 196, t. 12, f. 7; Fr., Hym. Eur., 400. 
— Lieux berbeux, bois de sapin. Fond de Fierraind, Ver- 
iers, R. Lamb., 299. 


SECONDE PARTIE. 


et 


POLYPORÉES. 


BOLETUS Dill., Cat. Giss., 188. 


. 6661-3. Luateus Linn., Suec., 1247; Fr., Hym. Eur., 497; Bol. annw- 
latus Pers., Syn., 503. — A terre, sapinières, bois, aut. C. — 
Melle, Gontrode, Meircibeke, Bottelaere, Env. de Gand, 
Vrybosch près Houthulst, Kx., Fl. eryp., 238. — Bois de la 
Cambre, Groenendael, Boitsfort, La Hulpe, ete., Bom. et 
Rouss., Catal., 102; Fl., 78. — Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 21. — Bois d'Hauwaert près Louv. et Bois de 
Beersel et d'Alsenberg près de Brux., Kx., Fl. Louv., 228. 
— Berghem, Kx., Fl. Brux., 327. — Bois d'Héverlé près de 
Zoetwater, Meerdael, Kx., F1. off., 202. — Hainaut, Mich., 
394. 

4642-3. Klegans Schum., Saell., I], 374; Fr., Hym. Eur., 697. — A 
terre, bruyères, bois, sous les pins, août-oct. R. — Boitsfort, 
Auderghem, Bom. et Rouss., Catal., 102; FL, 78. 

4643-4. Elavas Wither., Bot. arrang., ed. 3, v. 4, 320; Fr., Epier., 
410; Hym. Eur., 497. Sapiniéres, bois et à leur lisière, aut. 
C. — Renaix, Goutrode, Bottelacre, Destelbergen, Kx., 
Fl. cryp., 239. — Rouge-Cloitre, Isque, etc., Bom. et Rouss., 
Catal., 103; FI, 78. — Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 
21. — Campine, Math., n° 1547. — Kx., Rech., Cent. Il, 
41. — Boitsfort, Del., Herb., jard. bot. Brux. 
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4644-4. Pulchellus Fr., Hym. Eur., 497. — Sapinières, sept. — Bav. 
| d'Arlon, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 344. 

4665-4. Flavidus Fr., Obs., 1, 110; Hym. Eur., 498; Bol. velatus 
Pers., Myc. Eur., 2, t. 20, £. 1-3. — Lieux humides et cou- 
verts des bois, aut, — Math., n° 1536. 

4648-5. Gtranulatus Linn., Suec., 1249; Fr., Hym. Eur., 498; Bol. 
circinans Pers., Syn., 505. — En groupes, en cercles, en 
trainées sinucuses dans les sapinières, les bois, parties 
gasonnées près des sapins, aut. A. R. — Oostacker, Ooster- 
zeele, Kx., Fi. eryp., 239. — Groenendael, Boitsfort, Au- 
derghem, Bom. et Rouss., Catal., 103; F1., 78. — Bois d’He- 
verlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — Wavre et env. de 
Brus., Kx., Fl. Louv., 228.— Hainaut., Mich., 394.— Sterb., 
t. 2, pars supra f. A, B, C, D (Kickx). 

var. lactifiaus Pers., Syn., 506. — Velaine (Hainaut), Hocq., 
277. 

4651-6. Bovinus Linn., Suec., 1216; Fr., Hym. Eur., 499; Bol. métis 
Pers., Myc. Eur., 2, 129. — Cespiteux, dans les sapinères, 
parmi la mousse, sept. A. R. — La Hulpe, Isque, Bom. et 
Rouss., Catal., 103; Fl., 78.— Prov. de Liège, Lamb., 388.— 
Hainaut, Hec.— Groencndael, March., B b. B., XXI, 2, 199. 

4652-6. NEitis Kromb., t. 36, f. 8, 11; Fr., Epier., 411 ; Hym. Eur., 
499. — Bois, bruyéres. — Campine, Math. n° 1538, 

4683-7, Badius Fr. , Eleuch., 126 ; Hym. Eur., 499. — Sapiniéres, bois, 
aut. — Oosterzecle, Bottelaere, Kx., Fl. cryp., 239. — La 
Hulpe, Boitsfort, Auderghem, etc., Bom.et Rouss., Catal., 
103; F1., 78. — Vosselaer près Turnhout, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1, 44. 

4656-8. Sanguineas With., Arr., 4, 419; Fr., Hym. Eur., 500. — 
Bois. R. R., sept. — Env. d’Iehtegem près de Thourout, 
Kx., Fl. cryp., 240. — Kx., Rech., cent. II, 37. 

4637-8. Piperatas Bull., t. 451, f. 2; Fr., Hym. Eur., 500. — Sapi- 
nières et bois où ii ya des sapins, bruyères, gazons des 
dunes, sept. R. — Oostacker, Gontrode et prés Oostdun- 
kerke, Kx., Fl. erypt., 240. — Boitsfort, Bom. et Rouss., 
Catal., 103; Fi., 73. — Prov. de Liége, C. Lamb., 360. — 
Kx., Rech., cent. J, 38. — Hainaut, Hocq., 277. — Blanken- 
berghe, West., B. b. B., V, 33, 
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4676-12. Variegatus Swarts, in Vet. Ak. Handl., 1810, 8; Fr., Hym. 
Eur., 301. — Sapinières, bois où il y a des sapins, août-sept. 
A. R. — Grocnendael, Boitsfort, La Hulpe, Bom. et Rouss., 
Catal., 103; Fi., 78. — Prov. de Liége, Lamb., 368. — 
Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. 

4680-14. Chrysenteron Fr., Epicr., 413; Hym. Eur., 802; Bull., 
t. 400, f. 3. — Bois, prés moussus, bord des chemins, revers 
des fossés. C. C., juil.-oct. — Acltre, Sleydinge, Gontrode, 
Oostacker, Kx., Fl. eryp., 241. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal., 103; F1., 78.— Parc et bois d’Héverlé, Paque, 
B. b. B., XXV, 2, 21. — Kx., Fl. Louv., 230 (Subtomen- 
tosus Kx.). — Kx., Rech., cent. V, 44. — Env. d’Anvers, 
Sterb., Fungus argillaris inquinatus, 1. 18, f. A (Istv.). 

var. chrysantherinus Schum. ; Bol. subtomentosus Bull., 
Champ., t. 490, f. 3, L., oct.-nov. — Flandres, Kx., Fl. 
cryp., 241. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. 

4682-14. Subtomentosus Linn., Suec., 1251; Fr., Hym. Eur., 503. 
— Bois sablonncux, sapinières, été-aut, C. C. — Gontrode, 
Melle, Oostacker, Kx., FI. cryp., 242. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Catal., 103; Fl., 78. — Hainaut, Mich., 895. 
— Sterb., Fungus ranarum parvus, minor et mejor, t. 17, 
f. L, M (Istv.). 

var. Sistotremoides Kx. — Bois sablonneux, sapinières, été- 
aut. — Bottelaere, Urscle, Kx., Fl. cryp., 242.— Kx., Rech., 
V, 44. 

4688-15. Spadiceus Schaeff., t. 126; Fr., Hym. Eur., 803. — Bois, 

sapinières, oct.-nov. — Bottelaere, Oosterzeele, Kx., Fl. 
cryp., 242. — Sur tronc de marronnier au Bois de la Cambre, 
Bom. et Rouss., Fl., 78. — Aerschot, Kx., FI. Louv., 229 
(Castuneus) Kx.), 

4689-16. Hadicans Pers., Syn., 507; Fr., Hym. Eur., 803. — Hai- 
naut, Hocq., 278. 

4713-21. Wersicolor Rostk., t. 10; Fr., Hym. Eur., 304. — Bords des 
chemins parmi la bruyère, oct. R. — Auderghem, Bom. et 
Rouss., Fl., 78. 

4714-21, Pruinatus Fr., Bolet., 9; Hym. Eur., 506. — Sapinières, 
parmi le gazon, lieux sablonneux, champs et talus boisés, 
juil.-oct. A. R. — St-Amand près Gand, Kx., Fl, cryp., 241, 
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— Groenendael, Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 104; 
Fl., 78. — Brabant, Sterb., Fungus fasciculosus fuscus,t. 25, 
f. B (Britzl.). 

4718-22. Parasiticus Bull., t. 451, f. 1; Fr., Hym. Eur., 308. — 
Sapinières, talus herbeux, parasite sur le Scleroderma oul- 
gare, sept. — Bois de la Cambre, Rixensart, Bom. et Rouss., 
Catal., 104; FI., 78. — Tronchiennes, Nobis. 

4723-33, Appendiculatus Schaeff., t. 130; Fr., Hym. Eur., 505. — 
Env. d'Anvers, Sterb., Fungus nodosus niger, t. 18, f. C 
(Kickx). 

4726-24, Calopus Fr., Syst. myc., 1, 390; Hym. Eur., 806. — 
Bruyères, sapinières, bois, aut. — Destelbergen, St-Denis, 
Oosterzeele, etc., Kx., Fl. cryp., 243. 

4777-24. Olivaceus Schaeff., t. 108; Fr., Hym. Eur., 506. — Bois, 
sapinières montueuses ct à la lisière, aut. A. R. — Ooster- 
seele, Baelegem, etc., Kx., Fl. cryp., 243. — Env. de 
Bouillon, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 311. 

4728-24. Pachypus Fr., Syst. myc., 1, 390; Hym. Eur., 506. — Bois 
mentueux, sous les sapins, aut. A. C. — Destelbergen, 
Eenaeme près Audenarde, Kx., Fl cryp., 243. — Laeken, 
Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 104; Fl., 79. — 
Kx., Rech., Cent. Il, 38. — Sterb., Quasi bont vel quasi 
vero, t. 17, f. H. (Britsl.). 

4748-29. Eduils Bull., t. 60, 494; Fr., Hym. Eur., 308; Bol. crassus 
Lamk., Fi. Fr., 1,120; Bol. bulbosus Schaeff., t. 134, 188; 
Pers. Syn., 510. — Lisiére des bois et bois peu couverts, 
aut. C. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 245. — Linkebeek, 
Rouge-Cloitre, Isque, etc., Bom. et Rouss., Catal., 104; 
Fi., 79. — Env. de Louv., Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — 
Kx., Fl. Louv., 228. — Dave, Beil., B. b. B., XIX, 1. — 
Ganshorn, etc., Kx., Fi. Brux., 328 (Bovinus Kx). — 
Gentinnes, de Linm., 31. — Casteau, Velaines, Glin, Havré, 
Hocq., 277. — Sterb., t. 3, f. A, C, D, E (Kickx); Fungus 
anguineus magnus t. 18, f. D (Britzl.). 

var. Sterbeeckii Kx. — Sterb., 51, no 20 (Kickx). 
var, blanche à Wetteren, Kx., Fl. Cryp., 245. 

479-29. Aereus Ball., Champ., 321 ¢. 383; Fr., Hym. Eur., 508. — 
Bois, aut. R. — Bois d’Oosterzcele, Kx., Fl. cryp., 246, — 
Gentinnes, de Limm., 31. — Hainaut, Hocq., 277, 
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var. aeneus Fr., Epicr., 420, — Bois, aut. R. — Env. de 
Grammont, bois d’Onckerzeele, Kx., Fl. cryp., 246. — Kx., 
Rech., Cent. II, 38. 

4751-30. Fragrans Vittad., 133, t. 19; Fr., Hym. Eur., 509.— Sterb., 
Fungus ruber rugatus t. 2, pars infra f. F, G (Kickx). 

4752-30. Obsoninm Paul., t. 171, f. 2, 3 (Tubiporus); Fr., Hym. Ear., 
509. — Parmi le gason à la lisière d'un bois, août, R. — 
Entre Groencndael et la Hulpe, Bom. et Rous., Catal., 104. 

4734-30. Empolitus Fr., Epicr., 421; Hym. Eur., 509; Bol. reticulatus 
Pers., Syn., 508. — Bois. aut. — Bottelaere, Kx., Fl. eryp., 
246. — Hainaut, Hocq., 277. 

4766-34. Satanas Lenz., f. 31; Fr., Hym. Bur., 510. — Bois, juin, R. 
— Ursele, Maldegem, Kx., Fl. eryp., 244. — Kessel-Loo et 
Haut-Loo, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — Kx., Rech., 
cent. IV, 67. — Campine, Math., n° 1546. 

4767-34. Lupinus Fr., Epicr., 418; Hym. Eur., 541. — Sapinières, 
bois, août-sept. R. — St-Denis, Gontrode, Renaix, Kx., Fi. 
cryp., 244. — Rouge-Cloitre, Bom. et Rouss., FI., 79. — 
Kx., Recb., cent, SIT, 42, p. p. 

4768-34. Luridus Schaeff., t. 107; Fr., Hym. Eur., 511; Bol. rubeola- 
rius Pers., Syn., 512. — A terre, bois de hêtre, pâturages 
des bois, sapinières et le long des chemins dans l'herbe, aut. 
A. C. — Gontrode, Sleydinge, etc., Kx., Fl. eryp., 245. — 
St-Job, Ucele, Linkebeek, Grocnendacl, etc., Bom. et Rouss., 
Catal., 104; Fi., 79. — Héverlé, Eegenhoven, Paque B. b. 
B., XXIV, 1, 44. — Env. de Brux. ct de Louv., Kx., Fi. 
Louv., 230.— Loorbeek, ete., Kx., Fl. Brux., 328(Mutabilis 
Kx.). — Kx., PI. off., 292. — Holsbeek, Belæil, Hocq., 277. 
— Deuren, Hoogstraten près Anvers, Sterb., Villa bufonis 
cava, Fungus tertéus bufonis; Bufonum pileus; Caput bufo- 
nis,t. 17, f. E, F, 1, K (Kickx); t. 17, f. G (Britzl.). 

4769-38. Erythropus Pers., Syn., 513; Fr., Hym. Eur., 511. — He- 
verlé, Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — Sterb., 
Parvus geminus rufus fuscus, t. 20 (Britzl.). 

4770-38. Purpureas Fr., Bol., 11; Hym., Eur., 311.— Dans le gazon, 
la mousse, bois des montagnes, bords des routes, juil.-août, 
A.R.— Entre Tervueren et Auderghem, Bois dc la Cambre, 
Bom. et Rouss., Catal., 104; Fl., 79. — Sterb., Panés bufonis 
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parvus ef magnus, t. 17, f. N,O; Fungus parvus violaceus 
mermoreus perniciosus, t. 23, f. B (Kickx). 

4780-37. Larlicinas Berk., Engl. Fl., V, 148; Fr., Hym. Eur., 513. — 
Sous les mélèses, sept. R. — Entre Auderghem et Boitsfort, 

| Bom. ct Rouss., Catal., 105; Fl., 79. 

4782-38. Wiseldus Linn., Suec., 1248; Fr., Hym. Eur., 518. — Quel- 
quefois réunis en demi-cercle dans les bois, près des mélèzes, 
juil.-août. — Prov. de Liege, Lamb., 371. 

4786-30. Asprellus Fr., Epicr., 423; Hym. Eur., 694. — Sterb., 
Lapis bufonis et fungus aquilo cineraceus tuberosus pernt- 
ciosus, t. 23, f. F, G, H (Britzl.). 

4791-40. Versipellis Fr., Bolet., 13; Hym. Eur., 518. — Bois, sapi- 
niéres, talus boisés, aut. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 246. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Fl., 79. — Bois de Linden, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — Près Anvers, Sterb., Gemi- 
nus purpureus, t. 22, f.G (Britsl.). 

4792-41. Seaher Fr., Syst. myc., |, 293 ; Hym. Eur., 515; Bol. visci- 
dus Kx. — Bois et à leur lisière, aut. A.C. — Flandres, 
Kx., Fi. eryp., 247. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 108; F1., 79. — Baraque Michel, Lamb., 372. — Bois 
d’Héverlé et de Linden, Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXV, 
2, 21 et XXIV, 1, 46. — Bois de Berthem, Cortenberg 
et Dilbeek, Kx., Fi. Louv., 229. — Kx., Fl. Brux., 327. 
— Hainaut, Mich., 304. — Bois d'Héverlé, Kx., Pl. off., 
290. — Près Anvers, Sterb., Umbella, t. 2; pars infra 
f. H (Britzi.). —Fungus pernictosus quercus niger, t. 21, 
f. A (Kickx). 

var. aurantiaecus Bull., t. 230. — Bois, aut. A. C. — Flan- 
dres, Kx., Fl. cryp., 287. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Catal., 105; Fl., 79. — Kx., F1. Louv., 230. — Hainaut, 
Mich., 394. — Kx., Pl. off., 291. — Sterb., Fungus auran- 
tins pediculo lungo, t. 15, f. A (Kickx). 

var. flapidum Gmel.; Schaeff. — Berghem, Kx., Fl. Brux., 
328. — Kx., PI. off., 291. — Kx., Fl. Louv., 229. 

var. (esiaceus Lamb. 

var. alutacens Lamb. 

var. faseus Lamb. 

var. elivaceus Lamb. 
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var. niveus Lamb. 

4801-48. Felleus Bull., t. 379; Fr., Hym. Eur., 516. Bol. pallens 
Math. ne 1553. — Bois, sapiniéres, talus, juin-sept. A. R. — 
Oosterzeele, Kx., Fl. eryp., 247. — Boitsfort, Auderghem, 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 105; Fl., 80. — Pallen- 
berg près Louv., Kx., Fl. Louv., 281. — Belæil, Hoeq., 277. 

4808-44. Cyanescens Bull., t. 369; Fr., Hym. Eur., 517. — Bois et 
au bord des chemins, août-sept. A. R. — Meirelbeke et env. 
d'Audenarde, Kx., Fi. eryp., 248. — Groenendael, Boits- 
fort, Rixensart, etc., Bom. et Rouss., Fl.,80.— Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — Kx., Fl. Louv., 231. — 
Hainaut, Mich., 395. 

4809-45. Castaneus Bull., t. 328; Fr., Hym. Eur., $17. — Bois, 
talus et lisière des bois, été, aut. A. R. — Melle, Gontrode, 
Oosterzeele, Oostacker, Kx., Fi. cryp., 248. — Boitsfort, 
Auderghem, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Fl., 80. — 
Hainaut, Mich., 394. — Campine, Math., n° 1542. 

4811-45, Fulvidus Fr., Obs., 2, 247; Hym. Eur., 517. — Bois, prai- 
ries stériles, juin-juill. — Gontrode, Destelbergen, Kx., Fi. 
erype, 249. — Kx., Rech., cent. 1, 38. — Campine, Math., 
n° 1004. 

4813-46. Liambottel Sacc. et Cub.; Bol. albue Lamb. — Plusieurs 
réunis dans les bois, sous les sapins, juil.-sept. — Beis des 
Doux-fonds (Verviers). Lamb., 369. 

- Armillatus Bom. ct Rouss. — Sapinières montueuses. — 
Env. d'Arlon, Bom. et Rouss., B. b. B., XXII, 311. 


STROBILOMYCES Berk., Outl., 236. 


4836-49. Strobilaceus Scop., Am. Hist. nat., IV, t. 1, f. 1; Fr., 
Hym. Eur., 513; Floecopus Vabl., Fl. Dan., t. 1252; Quel., 
Fl. myc., 427. — Bois de hêtre, aut, R. — Boitsfort, Bom. 
et Rouss., Catal., 104; Fl., 79. — Prov. de Liége, A. C. 
Lamb., 376. — Prov. de Namur ct Luxembourg, Math., 
n° 1550. — Malmedy, Lib., Herb., jard. bot. Brux. 
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GYRODON Opatowski in Weigm., Arch. f. Naturg., 
1, 5 (4856). 


4846-52, Lividus Buil., t. 490, f. 2; Fr., Hym. Eur., 519 ; Bol. brachy- 
porus Pers., Myc. Eur., 2, 128 — Bois, sapinières, été- 
aut. — Math., n° 1539. — Groenendael, March., B. b. B., 
XXI, 199. (Bol. lividus Schaeff. ?). 


FISTULINA Bull., Champ., I, 344. 


4849-84. Hiepatica Fr., Syst. myc., J, 396; Hym. Bur., $22. — 
Solitaire ou en touffes sur les troncs de chêne, de hêtre ete., 
sur les souches, août-sept. — Baalegem, près Grammont, 
Vrijbosch près Dixmude, Kx., Fl. cryp., 249. — Uccle, 
Rouge-Cloitre, Boitsfort, Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 

_ 108; FL, 80. — Prov. de Liége, A. C. Lamb., 419. — Coll., 
Lib., Herb. jard. bot. Brux. 


POLYPORUS Mich., Gen., 129, emend. 


4886-86. Subsquamosus Linn., Suec., 1250; Fr., Hym. Eur., 323; 
Bol. carinthiacus Pers., Syn., 514; Wulfen in Jaeq., Coll. 
aust., I, 342, 344. — Kain, Hocq., 276. 

4877-61. Faligineus Fr., Syst. myc., I, 348; Hym. Eur., 525. — A 
terre, bois, aut. R. — Campine, Math., ne 1556. 

4884-63. Lentus Berk., Outl., 237, t. 16, f. 1; Fr., Hym. Eur., 826. — 
Sur Ics vieux ajoncs, sur les branches tombées du eharme, 
dans les bois, août, R.— Groenendael, Bom. et Rouss., Fl. ,81. 

4885-63. Bramalis Pers., Syn., 317; Fr., Hym. Eur., 526. — Sur an 
vicux banc de hêtre dans un jardin à Verviers, Lamb., 379. 
— Sur les branches de |’aulne, bord du ruisseau des Trous- 
marets, Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

4013-70. Kncendiarius Bong. in Wienm., Ross., 309; Fr., Hym. 
Eur., 527. — Parmi les fragments de bois brûlé après Iessar- 
tage, août. — Olloy, Del., B. b. B., XXIX, 2, 139, — Bom. 
et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 207. 

4919-71. Fusecidulus Schrad., Spic., 183; Fr., Hym. Eur., 528. — 
Sur les troncs d'arbres, Prov. de Liège, Lamb,, 378, 
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4920-71. Leptocephalus Jacq., Mise., 1, 12; Fr., Hym. Eur., 328. — 
Sur lestroncs. Zone ardenn., Lamb., suppl., 62. 

4938-76. Schwelnltzil Fr., Syst. myc., 1, 384; Hym. Eur., 829. — Au 

- pied d'un vieux tronc d’arbre aux env. de St-Trond, West., 
B. b. B., Il, 250. — Sapiniére à Westmallc, sept. Bom. et 
Rouss., B. b. B., XXIII, 1, 311. 

4946-78. Bufesceus Fr., Syst. myc., 1, 351; Hym. Eur., 529 ; Daeda- 
lea biennis Fr., Syst. mye., I, 332. — Sur la terre dans les 
bois, parmi le gazon, sous les ormes, aut. — Arlon, Bom. et 
Rouss., B. b. B., XXII, 311. — Namur, Bell., Baudour, 
Dumont, Herb. West. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. 

4948-78. Heteroporus Fr. in Quel., 257; Hym. Eur., 513.— Braine- 
l'Alleud, Del., Herb., jard. bot. Brux. — Boitsfort près de 
Pbhyppodrome et à Chaufontaine, sur souche, Nobis. 

4953-79. Squamosus Hods; Bolt., t. 77; Fr., Hym. Eur,, 832; Bol. 
juglandis Bull., t. 19.— Sur trones malades surtout le noyer, 
l'orme, le frène, le peuplier, sur les souches, aut. C. .— Mei- 
relbeke, Kx., FL eryp., 222. — Parc de Brux , Jard. bot. de 
Brux., Bom, et Rouss., Catal., 108; Fl., 81. — Kx., Fi. 
Louv., 233. — Kx., Fl. Brux., 328. — Bois d'Héverlé, ete., 
Kx., P. off., 2938. — Wépion, (Namur), Math., n° 1597. — 
Tournai et Ath, Hoeq., 277. — Kx., Rech., cent. V, 4. 
— Sterb., Auricula fammea Maichi; Muscarium fammeum 
extensum; Fungus verus flammeus; Fungus magnus flam- 
meus lilaceus; Concha marina flammea ; Fungus flammeus 
trifuliaceus, t. 13, f. A, B, C, D; t. 14, f. E, F, G (Kickx). 

var. crasipes Ks. — Solitaire ou en touffes surtout sur les 
noyers morts, moins souvent sur le chéne et sur le peuplier, 
print. C. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 223. — Kx., Rech., 
cent. V, 46. 

var. levipes Kx. — En groupes de 2-3 indiviflus dont l’une 
avorte presque toujours, sur le fréne et quelqucfois sur 
le saule, été. — Leupeghem près d’Aadenarde, Kx., Fl. 
cryp., 223. — Kx, Rech., cent. V, 47. — Mall, Paque, B. 
b. B., XXV, 2, 22, 

4953-81. Melanopus Fr., Syst. myc., I, 347; Hym. Eur., 531; Bol. 
infundibuliformis Pers., Syn., 516, — Sur la terre attaché 
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aux racines d’Abies excelsa, juin. — Env. d’Herbeumont, 

Bom. et Rouss., B. b. B., XX!X, 1, 207.— Bois de la Cambre, 

Mareb., Herb., jard. bot. Brux. 

cyathoïides Fr., Hym. Eur., 536; Bol. melanopus Pers., 

syn, 517; Bol. umbilicatus Kx. — Bois, à terre, sur les 

branches tomhées. R. R. — Geatbrugge, Kx., Fl. eryp., 22%. 

— Pare de Brux., Kx., Fl. Louv., 232. — Hainaut, Mich., 

388. 

4966-83. Picipes Fr., Syst. myc., I, 383; Hym. Eur., 534; Poly. 
nigripes Wallr., D. Kr. F1., 1V, 598. — Solitaire ou imbri- 
qué sur les trones de divers arbres surtout le saule, sur Ics 
biches de hêtre entassées. — Loo (Fi. oce.) Kx., Fi. cryp., 
224. — Groenendael, ete., Bom. et Rouss., FIl., 81. — 
Berghem, Kx., Fl. Louv., 233. — Kx., Not. qlq. esp. fi. 
Belg., 2, f. I. — Malmedy, Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

var, lobatomultifidas Kx., — Aux env. de Loo et sur une 
vieille pompe en bois, près de Gand, Kx., FI. cryp., 224. — 
Kx., Rech., cent. HI, 42. 

4068-34. Varius Fr., Syst. myc., I, 382; Hym. Eur., 535. — Sur les 
tropes et dans les crevasses de différentes sortes d'arbres : 
frêne, saule, aulne, pommier, chêne, aut, A. C. — Gand, 
Nazareth, Kx., Fl. eryp., 224. — Forêt de Suignes, Ucele, 
Bom. et Rouss., Catal., 106; FI., 82. — Berghem, Dillebeek, 
Kx., Fi. Louv., 232. — Hainaut, Mich., 39%. — Kx., Fl. 
Brux., 329. (Bol. obliquatus Kx). — Courtrai, West., in Kx., 
FI, cryp., 22{ (forme apode). 

var. hadias Lamb. 
var. eoleeolas Lamb. 
var. lateralis Lamb. 

4014-95. Umbellatus Fr., Syst. myc., I, 364; Hym. Eur., 537; Bol. 
ramosissimns Schaeff., t. IT, 265, 266. — Bois, a terre sur 
les racines de hétre et de chéne.— Forêt de Soignes, Groenen- 
dacl, Bois de la Cambre et Poix St-Hubert, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXIX, 1, 207. — Bois de l'Abbaye d’Aficghem, 
près d’Alost, Roue., trait. des pl., n° 127. — Sterb., Fungus 
umbilicosus prunorum plures simul, t. 27, f. A (Britzi.). 

5915-95. Frondosas Fr. Syst. myc., 1, 383; Hym. Eur., 538, — 
Bois, au pied et sur souche de chéne, oct. — Boitsfort, 


var. 


“ 
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Bom. et Rouss., FI., 82. — Près Bouillon, Math., n° 1864, 
— Sterb., Florum fasciculus, t. 28, f. A (Kickx). . 

5018-96. Cristatas Pers., Syn., 522; Fr., Hym. Eur., 539. — Hai- 
naut, Hocq., 277, 

4020-9). Gigantens Pers., Syn., $24; Fr., Hym. Eur., 560. — En 
groupes souvent considérables su pied des trencs et des 
souches, aout-sept. A. R. — Rooborst près Sottegem, Kx., 
Fi. eryp., 226. — Bois de la Cambre, La Hulpe, Beersel, 
Bem. et Rouss., Catal., 106; Fl., 82. — Bois d’Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Env. d’Ypres, Kx., Rech., 
cent. II, 39. — Malmedy, Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 
— Stanbruges, Del., Herb., idem, — Env, de Gand, Kx., 
Fl. cryp., 226 (var. blanche). 

5033-100. Aeanthoides Bull., t. 436; Fr., Hym. Eur., 340. — En 
groupes considérables au pied des arbres, dans les lieux buis- 
sonneux, vergers, bords des routes. R. R., aut. — Kemmels- 
berg prés Ypres, Sleydinge, Kx., Fl. eryp., 227. — Prés de 
Winxele, Paque, B. b B., XXIV, 1, 46. — Hainaut, Hocq., 
277. 

8030-104. Sulphareus Bull,, t. 429; Fr., Hym. Eur., 562; Bol. loba- 
tus Kx., suppl., n°89.— Sur troncs de divers arbres: accacia, 
charme, saule, cerisier, orme, tamarix, hêtre, etc., été-aut, 
A. C. — Gand, Rooborst, Gentbrugge, Kx., Fl. cryp., 228. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 106; Fi., 82. — 
Forét de soignes, Kx., Fl. Louv., 234. — Hainaut, Mich., 396. 
— Jard. bot. Brux., Del., in Herb., idem. — Sterh., Fungus 
depictus, t. 26, f. A, B (Kickx); t. 15, f. D (Britzl.). 

3058-106. Embricatus Bull., t, 366; Fr., Hym. Eur., $42. — Sur le 
hétre et les trones coupés, aut. — Gand, Kx., Fl. cryp., 226. 
— Sterb., Limosus aureus querci fungus, t. 27, f. B(Britsl.). 

var. Pamosus Bu!!., t. 418. — Sur un tronc de pommier dans 
une cave à Deux-Acren, Roumg., B. b. B., XX, 7. — Les- 
sines, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

3065-108. Tephroleucus Fr., Syst. myc., I, 360; Hym. Eur., 863. 
— Sur le tronc des pommiers et des p'uniers, sept. — Groe- 
nenlael, Walzin, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIV, 1, 188. 

3067-109. Epileacus Fr., Epicr., 452; Hym. Eur., $43. — Sur les 
troncs abattus, le hêtre scié et entassé, les vieux poiriers, oct, 
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A. C. — La Hulpe, Bom. et Rouss., Catal., 106; Fl., 83. — 
Prov. de Liège, Lamb., 385, 

5086-112. Trabens Rostk., t. 28; Fr., Hym. Eur., 847. — Souches des 
pins, print.-aut.— Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., FI., 83. 

$988-113. Caesias Schrod., Spie., 167.; Fr., Tym. Eur., 547. — Sou- 
ches et troncs de pin, de frêne, oct.-nov. — Hoeylaert, Groe- 
nendael, Bom. et Rouss., F1.,83. — Bois d’Héverle, Paque, 
B. b. B., XXV, 2, 22, 

6089-113. Mollis Pers., Obs., 1, 22; Syn., $26; Fr., Hym. Eur., 547. 
— Sur bois pourri de sapin, — Zone ardenn., Lamb., suppl., 
63. — Hainaut, Hocq., 276. 

5092-113. Stiptiens Pers., Syn., 8%; Fr., Hym. Eur., 346. — Hai- 
naut, Hocq., 276. 

§003-114. Chioncus Fr., Svst. myc., 1, 369; Hym. Eur., 346; Bol. 
candidus Pers.. Syn. , 524. — Sur souche pourrie surtout du 
bouleau, sept. R. — Forêt de Soignes, Bom. et Rouss., Catal., 
106; F1., 83. — Calonne (Hainaut), Hoeq., 276. 

3097-113. Dist{ructor Schrad., Spic., 166; Fr., Hym. Eur., 847. — 
Bois humides, eldture en bois, sept.-oet. A. C. — Uecle, 
Bom. et Rouss., Fl., 88. — Ardenne, Math., n° 1367. 

$116-118. Wiveas Fr., Syst. mye., I, 364; Daedalea suberosa Duby. 
Bot. gall., 795; Bol. suherosus Bull., t. 482; Poly. rutilans 
Sauad. et Sm.,t. 45; Poly. nidu/ans Fr., Hym. Eur., 548. — 
Sur (rones abattus de chêne, hétre, bouleau, et sur les pieux, 
print.-aut. R. — Groenendael, N. D. au Bois, Bom. et 
Rouss., Catal., 106; FI., 83. 

var. spongiosas Fr., Epicr., 455; Hym. Rur., 8468. — Dans 
le creux les vieux saules et sur les pièces de bois pourries, 
Math., ne 1586. 

B121-119. Rutilans Pers., Mye. Eur., Il, 58; Fr., dym. Eur., 348. — 
Sur les trones du peuplier noir et du saule. Math., n° 1568. 

5133-122. Albus Huds., Angl., 626; Fr., Hym. Eur., 549; Bol. Sultei- 
nus Bull.,t. 433, f. 1; Poly. inodorus Chev., 256, print -aut. 
— Sur le saule aux env. de Baclegem et sur vicilles billes 
déterrées gissant dans le ga on, ligne de Bruges à Ostende, 
West., B. b. B., 1, 230. — Kx., FI. eryp., 228. — Kx., Fi. 
Brux., 329 (Bol. suberosus Kx.). — Louvain et Brux., Kx., 
FI. Louv., 335, — Hainaut, Mich., 396, 
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5137-128. Fumoses Pers., Sya., 330; Fr., Hymw. Eer., 549 (non 
West., Herb. eryp., 20, n° 997). — Sur les saules surtout et 
sur le hêtre, sur les troncs abattus, les souches, les pieux, 
aut. C. — Wondelgem, Sleydinge, Meulestede, Courtrai, Kx., 
Fl. eryp., 228. — Bois de la Cambre, Grocnendael, ete., 
Bom. et Rouss., Catal., 106; Fl., 84 — Winxele, Paque, 
B, b. B., XXIV, 1, 46. — Campine, Math., n° 1578. — Kx., 
Rech., cent. 1, 39. — Corbion, Boitsfort, Del., Herb., jard. 
bot. Brux. — Coll., Lib., in idem. — Près de Mons. Coll., 
Mathieu, in berb. idem. 

$146-128. Adustus Willd., Berol., 392; Fr., Hym. Eur., 549. — Sar 
les trones, les vielles souches, toute l'année. C. — Flandres, 
Kx., Fi. cryp., 229. — Env. de Brax., Bom. et Rouss., 
Catal., 107; F1., 84. — Winxele, Paque, B. b. B., XXIV, 
1, 46. — Uccle, Boitsfort, Kx., Fl. Louy., 234. — Louette- 
St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 318. — Bois de Breuse 
(Hainaut), Hocq., 276. -— West. et Wall., Herb. crypt., 
fase 20, n° 997 (fumosus). 

5147125. Crispus Pers., Obs. Myc., 2, 8; Fr., Hym. Eur., 550, — Sur 
les trones d'arbres et les souches, dans les bois, oct.-nov. 
R. — Bottelaere, Meirelbeke, Kx., Fl. eryp., 220. — Gree- 
nendael, Bom. et Rouss., Catal., 107; Fl., 84. 

3148-125. Mymatodes Rotsk., 4, t. 24; Fr., Hym. Eur., 880. — Sur 
les vieux tronçons morts de sapins, dans les bois. — Près 
Courtrai, Kx., Fl. cryp., 229. — léverlé, Paque, B. b.B., 
XXIV, 1, 46. — West., B. b. B., II, 250. 

$15¢-127. Amorphus Fr., Obs., 2, 258; Hym. Eur., 580. — Sapiniè- 
res, sur les troncs morts et les souches de sapins, avril-nov. 
A. C. — Env. de Gheluvelt et bois d'Héverlé, West., 
B. a. B, XXI, 8. — Groenendae), Uccle, Boitsfort, Bom. et 
Rouss., Catal., 107; FI., 84. — Rois d'Héverlé, Paque, 
B. b. B., XXIV, 1, 46. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. 

$160-128. Cuticularis Bull., t. 462; Fr., Hym. Eur., $31. Sur les 
troncs vivants ou morts du hêtre, chéne, arbres fruitiers, 
toute l’anuée. C. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 230. — Bois 

y de la Cambre, Groenendael, Ganshorn, Bom. et Rouss., 
Catal,, 107; Fl., 84. — St-Jean près Ypres et env. de 
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Termonde, Kxz., Rech., cent. Il, 40. — Courtrai, Herb. 
West. — Plaine St-Denis prés Gand. Nobis. . 

5163-12. Hispidus Bull., t. 210, 493; Fr., Hym. Ror., 881. — Ser 
les trones et les branches de divers arbres, surtout les 
fruitiers, noyers, pommiers, ete., dans les vergers, dans les 
cicatrices des vieux chénes, mars, avril et sut, C. — 
Flandres, Kx., Fl eryp., 230. — Woluwe, Laeken, Forest, 
Ganshorn, Tervueren, Bom. et Rouss., Catal., 107; FI., 84. — 
Mall près de Tongres, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — 
Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Ypres, 
Herb. West. — Env. d’Ypres et Nieuport, Kx., Rech., 
cent. If, 39. — Beleil, Hoeq., 276. 

#171-130. Bheades Pers., Myc. Eur., Il, 69; Fr., Hym. Eur., 551. — 
Sur le tronc vivant de l’orme. — Gremberge près de Ter- 
monde, West., B. b. B., 11, 250. — Kx., Fl. eryp., 231. — 
Prov. de Liège, Lamb., 389. 

3106-136. Dryadeus Fr., Syst. myc., I, 374; Hym. Rur., 883; 
Bol. pseudo-igniarius Buli., t. 458. — Hainaut, Hocq., 276. 

5493-137. Resinosas Schrad., Spic., 171; Fr., Hyæ. Eur., 364; Bol. 
fuscus Pers., Syn., 827. — Sur tronc de Pinus Abies. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 64. — Hainaut, Hocq., 276. 

5207-19. Betulinus Fr., Syst. mye., 1, 358 ; Hym. Eur., 555. — Sur 
les troncs morts de bouleau, dans les forêts. R. — Tervue- 
ren, Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 107; FI., 86. — 
Prov. de Liège, Lamb., 390. — Berghem, Kx., FI. Lour., 
233. — Hainaut, Mich., 393. 

$210-139. Oficinalis Vill., Delph., 1041; Fr., Hym. Eur., 555; Bol. 
laricis Jacq., Mise., I, t. 20, 24. — Sur le tronc du larix, 
aut. — Sterb., Fungue lariquus, t. 27, f. C (Kickx). — Kx., 
suppl., ne 94. 

5225143. Salignus Fr., Epier., 452; Hym. Eur., 514. — Au pied des 
vieux saules et sur les tronçons morts et couverts de mousse. 
— Près de Courtrai, West., B. b.B., II, 280. — Kx., Fl. 
eryp., 227. — Bois de la Cambre, L. Piré, B. b. B., 11, 280. 

5238-1464. Emberbis Bull.,t. 445, f. 2; Fr., Hym. Eur., $43. — Sur 
la terre au pied des arbres, chêne, sur les souches, les arbres 
coupés, été-aut. R. — Kemmelsberg près d’Ypres, Wendet- 
gem près de Gand, Kx., Fi. cryp., 227. — Prev. de Luxem- 
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bourg, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 311. — Del., Herb,, 
jard, bot. Brux, — Hainaut, Hocq., 276. — Kx., Rech., cent, 
IV, 48. 

var. laevis Pers., Myc. Eur., Il, 68. — Sur les trones de fréne 
et d’Alizier. Zoetwater, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 48. 


FOMES Fr., Nov. Symb., 51. 


8303-187. Lueldus Leys.; Sow., t. 136; Fr., Hym. Eur., $87; Bol. obli- 
quatus Bull., t. 7, 459. — Sur troncs d'arbres et souvent à 
leur pied, hêtre, chène, charme, saule, poirier, sur vielles 
souches, fin de l’été-aut., A. R. — Wondelgem, Kx., Fi. 
cryp., 238 — St-Gilles, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 
207. — Auvers, Bom. et Rouss., B. b. B., XXII, 311, — 
Bois d’Amée, Bel., B. a. B., XIX, 1, 617. — Hainaut, Hocq., 
277. — Messines, V. Bambeke, Jaarboek Dodonaea, 1898. 
— Lessines, Del., Herb., jard. bot. Brux. — Malmedy, 
Coll., Lib., in herb. idem. — Chaudfontaine, Nohis. 

5382-168. Marginatus Fr., Epicr., 468; Hym. Eur., 361. — Sur le 
trone du hêtre, du bouleau.— Près de Boitsfort, Kx.,Fl. Louv., 
236.— Bom. et Rouss., F1., 85. — Hainaut, Mich., 396. 

3388-174. Conchatus Pers., Obs., [, 2€; Fr., Hym. Eur., 560. — Sur 
le tronc du saule, de l’aulne, du hêtre. — Env. de Gand et de 
Beveren, Kx., Fl. cryp., 220. — Wygmael, env. de Mons, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 23 (Trametes). 

3307-176. Applanatus Pers., Obs., I1,2; Wallr., D. Kr. F1., I, 881; 
Fr., Hym. Eur., 887, — Sur souche, sept.-oct. — Forêt de 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 107; F1., 84. — Pare de 
Tervueren, Del., Herb., jard. bot. Brux, — Hainaut, Hocq., 
276. 

8409-179. Fomentarius Linon., Suee., 1252; Fr., Hym. Ear., 588; 
Bol. ungulatus Bull., t. 491. — Sur les troncs de hêtre, 
chêne, peuplier, oct. A.C. — Env. d'Audenarde, Kx., FI. 
crypt., 237. — Forêt de Soignes, Bom. et Rouss., Catal., 
107; F1., 85. — Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — 
Bois d'Héverlé, Kx., Fl. Louv., 237, — Hainaut, Mich., 396. 

3411-180. Nigricans Fr., Syst. mye., I, 378; Hym. Eur., 558. — Bois, 
sur les trones de bouleau. — Prov. de Liége, Lamb., 396. 
— Ardenne, Math., n° 1580. 


127 


5612-180. Kgniarius Lion., Suce., 1230; Fr., Hym. Eur., 359; Bol. 


var. 


obtusus Pers., Obs., II, 4,3; Syn., 538. — Sur les trones 
des chéne, peuplier, hêtre, frêne, saule, prunier, ceri- 
sier, sur les souches. C. — Meirelbeke, Kx., Fl. eryp., 237. 
— Forest, Ganshorn, Bois de la Cambre, Groenendeel, etc., 
Bom. et Rouss., Catal., 108; F1., 85. — Héverlé, Paque, B. 
b. B., XXV, 2, 21. — Kx., FI. Louv., 236. — Louette- 
St-Pierre, Aub., B.b. B., IV, 314. — Kx., Fl. Brux., 329. 
— Hainaut, Mich., 396. — Kx., Pl. off., 294. — Frahan, 
Del,, Herb., jard. bot, Brux. 

pomaceus Pers., Syn., 538. — Sur les trones des pom- 
miers, pruniers, cerisiers. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. 
B., IV, 315. 


$617-182. Fulvas Fr., Epicr., 463; Hym. Eur., 389. — Sur les souches 


des chénes et d’autres arbres. A. R. — Bois de la Cambre, 
Bom. et Rouss., Catal., 108; Fl., 83. 


$418-182. Lenicerae Weinm., Syll., 102; Fr., Hym. Eur., 560. 


Var. 


Evonymi Kalebbr., Enum., Il, 1232; Fr., Hym. 
Eur., 560.— A. C., à la base de l’Evonymus europaeus, oct. 
— Yvoir, Bom. et Rouss., B. b. B., XXVI, 1, 188. 


3427-184. Bibis Schum.; Fr., Syst. myc., I, 378; Hym. Eur., 860. 


A la base des trones de vieux grosseillers rouges, dans les 
jardins, hiver, A. C. — Flandres, Kx., Fi. cryp., 220. — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 108; Fi., 83. — 
Louvain, Paque, B. b. 8., XXIV, 1, 46. — Louette- 
St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 314. — Viierbeek, Loburt., 
B. a. B., XIX, 8. — Kx., Rech., cent. I, 39. — Coll., Lib., 
Herb., jarb. bot. Brux. 


5629-184, Salfeinus Pers.; Fr., Hym. Eur., $60; Syst. myc., 1, 376. 


— A l'intérieur et à l'extérieur des saules ereux. — Gand, 
Kx., Fl. eryp., 236. — Auderghem, Tervueren, Bom. et 
Rouss., Fi., 83.— Wygmael, Paque, B, b. B., XXV,2, 21, — 
Kx., Fl. Louv., 237. — Mastricht et prés de Mons, Math., 
n° 1588. — Hainaut, Hoeq., 276. — Ruysbrock près Brux., 
Herb. West. — Campenhout et Wildert entre Malines et 
Louvain, Sterb., Fungus casearius ev Campenhout, t. 12, 
f. A (Britzl.). 


var. expamsus Desn., Catal. des pl. omis., 19. — Sur les 


$28 


vieilles poutres, dans les caves et les greniers, sous les 
planchers, sur les vicux arbres, les pieux. — Flandres, Kx., 
FI. eryp., 237. — Eegenhoven et env. de Mons, Paque, 
B. b. B., XXV, 2, 21. — Champion près Namur, Bell., 
B. a. B., XIX, 1, 616. — Kx., Fi. Louv., 237. — Hainaut, 
Mich., 396. — Brux., Herb. West. 

8488-106. Ceommatus Fr., Epicr., 472; Hym. Eur., 863. — Sur les 
troncs eariés du Pirus Malus ct Acer Negundo, aodt-sept. — 
Greenendael, Pare de Tervueren, Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXIX, 1, 208.— Zone ardena., Perrenal, Lamb., suppl., 64. 

5687-197. Annosus Fr., Syst. myc., I, 378; Hym. Eur., 464. — Sur 
les troncs et les souches très près du sol, surtout sur les 
pins. A. R. — Vrijbosch à Houthulst env. de Dixmude, Kx., 
Fi. cryp., 220. — Groenca lacl, Bois de la Cambre, Bom. et 
Rouss., Catal., 108; Fl., 85. — Louvain, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1, 46.— Braine-l’Alleud, Rouge-Cloitre, Del., Herb., 
jard. bot. Brux. 

8488-197. Popullnus Fr., Syst. myc., I, 367; Hym. Eur., 864. — 
Imbriqué sur les peupliers, Math., n° 1870. var. 

5606-199. Fraxineus Bull.,t. 433, f. 2; Fr., Syst. myc., 1,874; Hym. 
Eur., 563. — Sur les trones d'arbres, surtout sur les frénes. 
-- Anvers, West. et V. Haes., n° 162.— Hainaut, Mich., 396. 

5324-205. Cryptaram Fr., Syst. mye., 1, 376; Hym. Eur., 366. — 
Dons les caves sur le vieux bois. — Math., ne 1586.— Brux., 
Nobis. 


POLYSTICTUS Fr., Nov. Symb., 34. 


5335-208. Tomentosas Fr., Syst. myc., I, 351; Hym. Eur., 880. — 
| Solitaire ou en groupes, sur la terre dans les bois et sur les 
troncs d'arbres, R. R. — Gentbrugge, Kx., FL eryp., 219. — 
Forêt d’Hertogenwald, prov. de Liège, Lamb., 379. 
5537-209. Montagnei Fr., Epier., 434; Hym. Eur., 530, — A terre, 
sur les talus des chemins creux très ombragés, août. R. — 
Ucele, Forêt de Groenendael, Bom. ct Rouss., Catal., 108; 
F1., 81, | 
5543-210. Perennis Lian., Suec., 1248; Fr., Hym. Eur., 831. — Bol. 
infundibuliformis Batsch. — Agrégé ou solitaire dans les 
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Lerrains sablunneux, à terre dans Jes sapinières et sur le bois 
pourissant, Aut. C. C. — Flandres, Kx., Fl. ervp., 219. — 
Env. de Louv. et de Turnhout, Arlon, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1, 46. — Env. de Brux., Bom et Rouss., Catal., 105; 
Fi., 81. — Kx., Fi. Louv., 231. — Ganshorn, Kx., Fi. 
Brux., 32). — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — 
Gentinncs, de Limm., 32. — West. et Wall., Herb. erypt., 
n° 429. — Vosselaer entre l'abbaye de Tongerloo et Wester- 
loo, Sterb., Fungus campanulatus lignosns, t. 27, f. I, 
(Britzl.). 
var. nanus Mich., Gen., 203, f. 10. — Math., ne 1558 var, 

3644-210. ictus Schultz, Strag., 485; Fr., Hym. Eur., 831; Bol. 
Ambriatus Bull., t. 254. — Dans les sapiniéres, sur les char- 
charbonnieres, les souches, juin-oct. — Env. de Brux., Bom. 
et Rouss., Catal., 105 var. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. 
B., 1V, 315. — Westerloo, West. et V. Haes., n° 161. — 
Belail, Hocq., 277. 

5679-239. Albidns Trog. in Fr., Epicr., 475; Hym. Eur., $67. — Sur 
bois coupé et entassé, chantier, avril. — St Denis-Westrem, 
Nobis. 

$711-245. Cinnabarinas Jacq., Austr., t, 304; Fr., Hym. Eur., 5383. 
Trones de sapin pourri enserre ehaude. Sur cerisier, sor- 
bier, bouleau, ete., aut. R. — Math., n° 1576. — Gentin- 
nes, de Limm., 31. 

5717-2147. Badiatus Sow., t. 196; Fr., Hym. Eur., 865.— Sur le trone 
mort des aulnes, oet. A. R. — Bois de la Cambre, Bom. et 
Rouss., F1., 85. 

3741-233. Wersicelor Linn., Suec., 1254; Fr., Hym. Eur., 368. — 
Réuni ou densément imbriqué sur les trones morts ou vi- 
vants, sur les pieux, les souches, pendant toute l’année. C. 
C. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 232. — Env. de Brux., Bom. 
et Rouss., Catal., 108; F1., 85. — Wilsele, Eegenhoven, 
Turnhout, Arlon, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Namur, 
Bell., B. a. B., XIX, 1. — Louette-Si-Pierre, Aub., B. b. B., 
IV, 313. — Gentinnes, de Limm., 32. — Kx., Fi. Brux., 329. 
— Kx., Fl. Louv., 236. — Hainaut, Mich., 396. — Herb., 
West. et Wall., n° 146. — Sterb., Fungus mescnioricus, 
t. 27, f. K (Kiekx). 
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var. atro-ceeraleus Weinm., Hym. et Gaster., 323.— Flan- 
dres, Kx., Fl. cryp., 232. 

var. plicatus Schum., Enum. pl., Il, 389. — Flandres, Kx., 
F1. cryp:, 232. 

var. fasco-bruneus Kx. — Env. d’Y pres, Kx., Fl. cryp., 
232. — West. et Wall., Herb., fase. 3, ne 146. 

8760-257. Hirsatus Fr., Syst. mye., I, 367; Hym. Eur., 667. — Sur 
bois mort, palissades, troncs de hétre et autres arbres, print.- 
aut. A. R. — Gand, Kx., Fl. cryp., 231. — St-Gilles, Groe- 
nendael, Laeken, etc., Bom. et Rouss., Catal., 108; FI., 83. 
— Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., 1V, 315. — Env. de 
Mons, Herb, West. — Sterb., Fungus crispue limosus, t. 27, 
f. L (Britzl.). 

5763-238, Welutinus Fr., Syst. myc., I, 368; Hym. Eur., 368. — Sur 
le bois mort et vivant, les trones abattus, aut.-hiver. A, R. — 
Flandres, Kx., Fl. eryp,, 231; — Boitsfort, Uccle, Auder- 
gbem, elc., Bom. et Rouss., Fl., 85. — Coll., Lib., Herb., 
jerd. bot. Brux. 

5771-260. Zonatus Fr., Syst. myc., I, 368; Hym. Eur., 568; Bol. 
ochraceus Pers., Syn., 539. — Imbriqué sur vieux troncs de 
Populus tremula, bouleau et sur bois pourri, aut. — Tron- 
chiennes, Kx., Fi. cryp., 231. — Bosch près Kesselberg, 
env. de Louv., Leburt., B. a. B., XIX, 8. — Courtrai, Bru- 
ges, Herb., West. 

var. ochraceus Fr., Syst. myc., 1, 368. — Plus fréquement 
sur le bois pourri, aut. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 232. 

3793-265. Abietinus Fr., Syst. myc., 1, 370; Hym. Eur., 569. — 
Trones et bois des sapins morts ou vivants, clôtures en sapin, 
toute l’année. C. — Meirelbeke et Env. de Gand, Kx., FI. 
cryp., 233. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 108; 
F1., 86. — Héverlé, Paque, B. b. B,, XXIV, 1, 45. 

3839-273. Lutescens Pers., Myce. Eur., 11, 71; Fr., Hym. Eur., 567. 
— Sur les branches tombées, mars. R. R. — Forêt de Soi- 
gnes, Bom. et Rouss., Catal., 108; FI., 85. 

5017-289. Brauaii Rabb., Fung. Eur., 2005. — Sur bois exotique dans 
les serres du jard. bot. de Brux., Bom. ct Rouss., Fl., 83. 
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PORIA Pers., Syn:, 342. 


5038-202, Wulgaris Fr., Syst. mye., 1, 381; Hym. Eur., 477. — Clé- 
tures, bois ort, troncs pourris et quelquefois sur les feuilles. 
— Flandres, Kx., Fl. eryp., 234. — Grocnendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 109; Fl., 87. — Héverlé, Zoetwater, Paque, 
Bs b. B., XXIV, 1, 46. — Env. de Brux., West. et V. Hses., 
n° 168. — Hainaut, Mich., 306. 

3936-203, Molusea Fr., Syst. myc., I, 384; Hym. Eur,, 878. — Bran- 
ches pourries ot décortiquécs, hiver. — Greenendael, Bom. 
et Rouss., Catal., 100; Fil., 87. 

var. epiphylia Pers., Obs., HI, 15. — Sur Jes feuilles pourris- 
santes à terre dans les beis et sur le bois eneore vivant et 
les Hypnum vivants, aul. — Malmedy, Lib., Hedw., et Herb., 
jard, bot. Brux, 

5045-204. Wmelda Pers., Syn., 846; Fr., Hym. Eur., $77. — Sur le 
bois carié surtout le sapin, le chêne, rarement sur l'écorce 
des arbres morts, cerisier, aut. — Flandres, Ka,, Fl. eryp., 
234. — W atermael, Bom. et Rouss., Catal., 109; F1., 87. — 
Courtrai, West., B, b, B., Il, 250.— Station de Gand, Matb., 
suppl., n° 140, 

5947-205. Miedulla-panis Pers., Syn., 546; Fr., Hym. Eur., 476. — 
Vieux bois, trones, clôtures pourries, A. R. — Flandres, 
Kx., Fl. eryp., 238. — Bois de la Cambre, Groenendael, 
Bom. et Rouss., Catal., 109; Fl.. 87. — Diligem, Kx., Fi. 
Brux., 330. — Entre Perck et Vilvorde, Kx., Fl. Louv., 
237.— Gentiones, de Limm., 31.— Louette+Si-Pierre, Aub., 
B. b. B., 1V, 314. — Dave, Bell., B. a. B., XIX, 1. — Env. 
de Mons, Herb., West. et Wall., n° 1287.— Hainaut, Mich., 
396. — Coll., Lib., Herb., jerd. bot. Brux. 

var. bibulus Pers., Myc. Eur., 135; Fr., Epicr., 484. — Env. de 
Thourout, Kx., Fl. eryp., 233. 

3950-296. Witrea Pers., Obs., 1, 18; Fr., Hym. Rur., 577. — Souches 
très pourries du hêtre, d’où il s’étale sur les corps environ- 
nants, oct. A. R. — Bois de la Cambre, Groenendael, Bom. et 
Rouss., FL, 87. 

3963-208. Witida A. et S., Lusat., 258: Fr., Hym. Eur., 374.— Sur un 
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tronc de chêne décortiqué, mars. — Bois de la Cambre, Bom. 
et Rouss., Fi., 86. 

3965-299. @bdacens Pers., Mye. Eur., II, 104; Fr., ym. Eur., 577. 
— Trones cariés des saules, ormes, ete., bois pourri, mars. — 
Flandres, Kx., Fl. eryp., 236. — Forest, Bom. et Rouss., 
Catal., 1093 Fi., 87. 

3904-304. MBafa Schrad., Spic., 172; Fr., Hym. Eur., 373. — Branebes, 
troucs tombés, bois pourri. — Gentinnes, de Limm., 31. 

6030-310. Radula Pers., Obs., II, 14; Fr., Hym. Eur., $78. — Bois 
pourri, écorce des ‘grosses branches tombées du hétre, du 
ebéne, etc., hiver. — Gand, etc., Kx., Fi. eryp., 235. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 109. — Gentinnes, de 
Limm., 31. 

6035-311. Waporaria Fr., Syst. myc., I, 382; Hym. Eur., 579; 
Poly. cellaris Lib. — Sur le bois, les branches tombées, sur- 
tout le bois carié des pins dans les bois, C. C. toute l'année. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 1093; Fl., 87. — 
Lib., Herb. eryp. arduenn., II, n® 223. 

6040-312. Waillantii Fr., Syst. myc., I, 383; Hym. Eur., 379. — 
Vieux troncs, racines des arbres, bois pourri, murs humides, 
à terre, dans les caves, aut. — Serre chaude du Jard. bot. 
Brux , Bom. et Rouss., Catal., 109; F1., 87. — Lib., Herb. 
cryp. arduenn., IV, ne 321. 

6045-313. Sanguinolenta A. et S., Lusat., 257; Fr., Hym. Eur., 578. 
— Bois, sur la terre humide et sur le bois carié, aut. R. — 
Melle, Kx., Fl. cryp., 235. — Boitsfort, Auderghem, Groenen- 
dael, Bom. et Rouss., Catal., 109; F1., K7. 

6034-314. Anelrina Somrf., Lapp., 276; Fr., Hym. Eur., 873. — Bois 
earié du sapin et du chène, branches tombées, vicilles billes 
du chemin de fer, oct. R. — Entre Bruges ct Ostende, Kx., 
Fi. eryp., 235. — West., B. b. B., II, 250. — Forêt de 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 108; F1., 87. 

6071-317. Fmearnata A. et S., 250; Fr., Hym. Eur., 873. — Sur les 
vieux troncs de sapins. Env. de Liège, Math., n° 1391. 

6072-318. Micans Ebrenb., Silv. Berol., 30; Fr., Hym. Eur., 573. — 
Sur le chêne décortiqué, hiver. — Coll., Lib., Herb., jard. 
bot. Brux. 

6089-321. Subspadicea Fr., Syst. myc., 1, 373; Hym. Eur., 570. — 
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Sur les troncs de hêtre. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 68. 

6093-322. Cortleola Fr., Syst. myc., I, 385; Hym. Ear., 580. — Sur 
saule travaillé. — Flandres, Kx., Fi. cryp., 235. 

6123327. Ferruginosa Scbrad., Spic., 172; Fr., Hym. Eur., 571. — 
En trainées, sur le tronc de l’auine abattu et autres troncs 
pourris, avril-sept. — Vinderhaule, Kx., Fl. eryp., 233. — 
Loth, Ruysbroeck, Bom. et Rouss., Catal., 108; F1., 86. — 
Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. — Kx., Kech., cent. 
V, 86. 

6126-328. Contigua Pers., Syn., 5445 Fr., Hym. Eur., 571. — Vieilles 
poutres, clôtures pourries, ete., été. — Flandres, Kx., Fi. 
cryp., 233. — Mont-St-Guibert, St-Job, Bom. et Rouss., Fl., 
86. — Kx., Rech., cent. IV, 48. 

6136-330. Farinelila Fr., Syst. myc., 1, 384; Hym. Eur., 579. — Sur 
du bois trés pourri, oct. — Groenendael, Bom. et Rouss., 
Fl., 87. — Coll., Lib., Berb., jard. bot. Brux. 

6150-332. Terrestris Dec., Fi. Fr., 6, 39; Fr., Hym. Eur., 376. — 
Etalé en plaques sur la terre dans les bois de sapin, aut. A. 
R. — Auderghem, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss.,Catal., 
108; F1., 87. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 314. 

6139-334. Megalopora Pers., Myc. Eur., II, 88; Fr., Hym. Eur., 581, 
— Sur les pièces de bois dans les caves. Math., n° 1587, 


TRAMETES Fr., Epicr., 488. 


6172-337. Gibbosa Pers., Syn., 301; Fr., Hym. Eur., 583. — Bois, 
sur les troncs de hêtre, de chéne, saule, bouleau, sept.-déc. 
C. — Groenendsel, Bom. et Rouss., Catal., 109; F1., 88. — 
Prov. de Liége, Lamb., 412. — Env. de St-Trond, West., B. 
b. B., 11, 250. — Bruges, Herb. West. — Bouillon, Env. 
d'Herbeumont, Entre Roehehaut et Cornimont, Rouge-Cloitre, 
Del., B. b. B., XVIII, 37. (Tram. Kalchbrenneri).— Hainaut, 
Hoeq., 276.— St-Denis-Westrem près Gand, Nobis. 

6173-337. Muabescens Fr., Epicr., 492; [ym. Eur., 584; Syst. myc., 
I, 339. — Sur les saules dans le Limbourg, Math., n° 1598. 

6174-337. Balllardi Fr., Epicr., 491: Hym. Eur., 384; Bol. suaveolens 
Pers., Myc. Eur., Ill, 6. — Sur les troncs d'arbres morts, sur- 
tout sur les vieux saules, janv.-mai.R.—Aeltre,Kx., Fl. eryp., 
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221. — Uecle, Lacken, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., 
Catal., 110; FI., 88. — Env. de Mons, West., B. b. B., (1, 
230. — Env. de Brux., Kx., Fi. Louv., 227. — Moustier 
(Hainaat), Mich., 393. 

6175 $37. Serfalis Fr., Syst. myc., 1, 370; Fr., Hym. Eur., 585. — Sur 
les souches de pin. — Groenendael, Boitsfort, Bom. et 
Rouss., Fi., 88. 

6197-988. Suaveolens Linn., Suec., 1298; Fr., Hym. Eur., 584. — 
Sur les troncs de sanle, aut.-hiver. A.C. — Env. de Gand, 
Oostacker, Destelbergen, Looohristy, ete., Kx., FI. cryp., 224. 
— Linkebeek, Forest, Uccle, Bom. et Rouss., Catal., 110; FI., 
88. — Groenendael, March., B. L. B., XXI, 2, 200. — Env. 
de Louv., Kx., Fi. Louv., 235. — Gentinnes, de Limm., 32. 
— Hainaut, Mich., 396. — Près du lac Bois de la Cambre, 
Del., Herb., jard. bot. Brux.— Sterb., Fungus albus saligneus 
odore tridis t. 27, f. D (Kickx). 

6267-65. Serpens Fr., Hym. Eur., 586. — Sur les écorces très dures. 
— Zone ardenn., Lemb., suppl., 66. 


DAEDALEA Pers,, Syn., 499. 


6343-37, Quersina Linn., Sueo., 1213 (49.); Fr., Hym. Eur., 586; 

Pers., Syn., 500; Ag. labyrinthiformis Bull., t. 352, 442, 
f. 4. — Sur chêne vivant et sur son bois ouvragé, clôtures en 
chéne, souches. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 218. — Forest, 
Boitsfort, St-Job, Ruysbroek, Bom, et Rouss., Catal., 110; 
Fi., 88, — Près d’Arlon, Paque, B. b. B.. XXIV, 1, 45. — 
Kx., Fl, Louy., 226. — Kx., Fl. Brux., 327 (Merulius). — 
Hainaut, Mich., 393. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., 
IV, 314. — Gentinnes, de Limm., 92. 

var, stalactites Kx,; Bull., Champ., t, 442, f. 1, E, G. — Sur 
billes du chemin de fer, station à Gand, Kx., Fl. cryp., 218. 

_ — Hainaut, Mich., 393. 

var. eManareflexa Kx.; Schaeff., t, 231. — Sur les poutres 
d'un vieux plancher et sur eelles du Pont Louise à Bloemen- 
dael, Kx., Fi. cryp., 218. 

var. regupinata Kx, ; Bull,, t. 442, f. F. — Avec la var. pré- 
eédente, sur les poutres d’un vieux plancher, Flandres, Kx., 
Fi. cryp., 218. 
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6347-372. Confragrosa Pers., Syn., 501; Fr., Hym. Eur., 587. — 
Sur les trones d’arbres : alizier, aubépine, pommier, saule et 
sur le bois décortiqué a demi pourri, vieilles poutres, mars. 
R. — Bois de Ja Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 110.— Ver- 
viers, Lamb., 416. — Wavre, Kx., F1. Leuv., 227. — Hal- 
naut, Micb., 393. — Gand, Nobis. 

6348-372. Cinerea Fr., Syst. myc., 1, 336; Hym. Eur., 388. — Sur les 
vieux trones de hétre et de chène. — Mons, West., B. a. B., 
XI,6. — Herh., West. et Wall., ne 1286. 

6376-377. Unleolor Bull., t. 501, f.3; Fr., Bym. Eur., 588. — Sur 
les arbres vivants : Aesculus Hypocastanum, hétre, bois 
morts, souches. A. R. — Flandres, Kx., Fl. ervp., 217. — 
Watermael, Uccle, Bom, et Rouss., Catal., 110; F1., 88. — 
Héverlé, Mall, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — Louette- 
St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 314. — Forét de Soignes, 
West. et V. Haes., n° 160. — Bois de Linden, Leburt., B. a. 
B., XIX, 8. — Amée, Bell., B. a. B., XIX, 1.— Env. d’Ath, 
Herb., West. et Wall., ne 1285. — Bois de la Cambre, Del., 
Herb., jard. bot. Brux. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

var. rufescens Fr., Epicr., 494; Bull., t. 501, f. 3. — Sur les 
troncs morts ou coupés. — Kx., Fl. cryp., 217. — Herb., 
West. et Wall., fasc. 2, n. 97. — Mall près Tongres, Paque, 
B. b. B., XXIV, I, 45. 

6389-380. Ferruginea Fr., Syst. mye., 1, 339; Hym. Eur., 589. — 
Eov. de Mons (Dumont) in Herb. West. 

var. rufo-velatina Fr,, Syst. myc., I, 340. — Mons (Dumont) 
in Herb. West. 

6404-383. Latissima Fr., Syst. myc., I, 340; Hym. Eur., 389; Bol. 
tuberculosus Dec., FI. Fr., 6, 40; Poly. collieulosus Kx, — 
Sur les vieilles billes en bois de chêne dans la station de Gand, 
été. — Kx., Fl. eryp., 234. — Kx., Rech., cent. V, 48 
(Poly. mueidus Kx.). 


MERULIUS Hall., Helv,, em. 4X0. 


6526-411. Tremellonus Schrad., Spic., 139 ; Fr., Hym. Eur., 591. — 
Sur bois pourri, trones morts de chéne, palissades, souches 
de sapin, solives dans les appartements humides, aut. — 
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Gand, Ostende, Kx., Fl. eryp., 213. — Groenendael, Boits- 
fort, Bom. et Rouss., Catal., 110; Fl., 89. — Hainaut, Mich., 
392. — Gentinnes, de Limm., 32. — Kx., Fl. Louv., 
223.— Lib., Herb. cryp. Arduenn., III, n° 222, — Diest, Nobis. 

6532-413. Corfum Fr., Elench., 38; Hym. Eur., 331; Auricularia 
papyrina Bull., t. 402; Telephora corium Pers., Syn., 574.— 
Sur les rameaux des lilas et les branches du hétre, oct.-mai. 
— Groenendael, Watermael, Boitsfort, Bom. et Rouss., 
Catal., 110; F1., 89. — Hainaut, Hocq., 73. 

6345-416. Moflascus Fr., Syst. myc., 1, 329; Hym. Eur., 592. — Sur 
la terre sous une touffe d'£lymus arenarius, sept. — Jard. 
bot. Brux., Bom. et Kouss., B. b. B., XXV, 1, 168. 

6546-416. Fugax Fr., Syst. myc., 1, 323; Hym. Eur., 593. — Sur le 
tronc pourri du sapin. R. — Gentinnes, de Limm., 32. 

6551-17. Porinoides Fr., Syst. myc., 1, 329; Hym. Eur., $93; 
Merulius paucirugus Duby, Bot. Gall., 796. — Sur le bois 
mort à Gembloux, Math., n. 1612. 

6332-417. Mafas Pers., Syn., 498; Fr., Hym. Eur., 893; Jsoporus 
Duby., Bot. Gall., 796. — Bois mort, vieilles poutres dans les 
caves humides, trones pourrissants. R. — Flandres, Kx., 
Fl. cryp., 216. — Boitsfort, Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXIX, 1, 208. — Courtrai, West., B. b. B., II, 250. 

6353-417. Serpens Tode. Abb. Hall., 1, 355; Fr., Hym. Eur., 593. — 
Bois mort, clôtures, rameaux tombés dans les bois, souches, 
vieilles poutres, au(.-hiver. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 216. 
— Boitsfort, Bom. et Rouss., Herb., jard. bot. Brux. — 
Groenendael, Del., Herb., jard. bot. Brux. 

6363-419. Lacrymans Jacq., Coll. t. 8, f. 2; Fr., Hym. Eur., $94; 
Merulius destruens Pers., Syn., 496. — Sur le bois pourri, 
les murs, les poutres, dans les caves humides. R. — Flandres, 
Kx., Fi. cryp., 216. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 
111; FL, 89. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 314. — 
Namur, Bell., B. a. B., XIX, 1. — Gentinnes, de Limm., 32. 
— Kx., Rech., cent. III, 39. — Lib., Herb. eryp. arduenn., 
IV, ne 320. — Ypres, Herb. West. 

6364-419. Pulveralentus Fr., Elench., 60; Hym. Eur., 594; Epicr., 
502. — Sur les vieux murs et bois humides, surtout sur le 
sapin.— Flandres, Kx., Fl. eryp., 217. — Brux., serre aban- 
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donnée, Math., n° 1502.— Louvain, Leburt., B. a. B., XIX, 8. 

. « - Candicans Roumg., Rev. myc., 1886, 15; Sacc., Vol. XI, 
suppl., n° 651. — Sur la terre au pied des touffes d’Elymus, 
Jard. bot. Brux., March. 


SOLENIA Hoffm., Deutschi. F1., tab. 8. 


6588-424. F'ascieulata Pers., Myc. Eur., I, 335, t. 12, f. 8, 9; Fr., 
Hym. Eur., 396. — Sur bois pourri, sapin, bouleau, etc. — 
Jard. bot. Brux., West. et V. Haes., n° 155.— Math., n° 1255. 

6389-424. Candida Pers., Disp., 36; Fr., Hym. Eur., 596. — Sur le 
bois du hêtre, Math., ne 1255 var. 

6591.425. Willosa Fr.. Syst. mye., II, 200; Hym. Eur., $96. — Sur des 
éclats de bois pourri,fév.—Groenendael,Bom. et Rouss.,F1.,89. : 

6600-427. Anomala Pers., Syn., 636 (Peziza); Fr., Bym. Eur., 596. 
— Sur du bois pourri, rameaux desséchés, mars. — Bois de 
la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 118; F1., 89. — Groenen- 
dael, Mareh., B. b. B., XXI, 2, 200. — Lib., Herb. cryp. 
Arduenn., Ill, n° 227. — Kx., Recb., cent. I, 29. — Herb., 
West. et Wall., n° 398. — Flandres, Kx., Fl. eryp., I, 487. 

6601-427. Granalesa Fuck., Symb. myc., App., II. — La forme 
lignieole sur bois de chéne. Zone ardenn., Lamb., suppl., 74 
(Cyphella). 

6604-428. Ureeolata Wallr., D. F1., I, 48; Fr., Hym. Eur., 597. — 
Sur souche pourrissante, hiver. R. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., FI., 89. 

6603-428. Stipliata Fuck., Symb., App., 1,2; Fr., Hym. Eur., 597. — 
Sur les baches de hêtre, mars. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 118; Fi., 89. 

6606-428. Spadicea Fuck., Symb., App., I, 2; Fr., Hym. Eur., 597.— 
Sur des rameaux morts de Salixz caprea, avril. — Groenen- 
dael, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 208. 

6608-428. Stipata Fr., Syst. myc., II, 106; Hym. Eur., 597. — Bom. et 
Rouss., Fi., 89. 

6611-429. Caalliam Fuck., Symb., I, 301; Fr., Hym. Eur., $97, — 
Sur Pastinaca sativa et autres Ombellifères.— Zone ardenn., 
Lamb., suppl., 72. — Verviers, Coll., Lib., Herb., jard. 
bot. Brux, 


HYDNACEES. 


HYDNUXM Linn., Gen. Plant., 965. 


6612-430. Imhrieatum Linn., Suec., 1257; Fr., Hym, Eur., 498. — 
A lerre dans les sapinières, aut. A. R. — Melle, Bottelaere, 
Aelire, Kx., Fl. cryp., 250, — La Hulpe, Boitsfort, Auder- 
ghem, Bom. et Rouss., Catal., 411; FI., 90, — Westmael, 
Rotselaer, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 311. — Env. de 
Louy. et de Brux., Kx., Fl. Louv,, 288. — Hainaut, Mich., 
397. — Gentinnes, de Limm., 32. — Campine, Math., 
n° 1510, 

6613-431. Squamosum Schaeff., t.273;Fr., Hym, Eur.,§98. — A terre 
dans les sapinièves, sept, — Entre Aeltre et Knesselaer, Kx,, 
Fl. eryp., 280. — Kx., Rech., V, 49. — Brux., Dek., 50. 

6614-431. Subsquamosam Batscb. El., 3, t. 10, f. 48. — Sapinières, 
aut. — Math., n° 1311. — Kluyzepberg près Avelghem, 

| Herb. West. 

6624-433. Levigatum Swarts in Vet. Akad. Hand!., 1840, 243; Fr., 
Hym,. Eur,, 899. — Sapinières, parmi la bruyère, aut, R. — 
Boitsfort, Bom. et Rauss., FI., 94. — Campine, Math., 
n° 1912. 

6626-434. Fragile Fr., in Vet. Ak. Fôrh., 4851, 34; Hym. Eur., 900, 
— Sapiniéres, sept. R. — Boitsfort, Bom. et Rauss., Fi., 91. 

6633-435. Repandum Linn., Suec., 1258; Fr,, Hym, Eur., 601. — À 
terre, bois, sapinières, aut.-été. — Env. de Termonde, Melle, 
Bottelaer, Kx., Fl.eryp., 260. — Env. de Rrux., Bom. et 
Kouss., Catal., 111 ; Fl., 91. — Héverlé, Berjhem, Paque, B. 
b. B., XXIV, 1, 4; XXV, 2,22. — Bois de la Cambre, 


139 


Louette-StPierre, Aub., B. b. B., IV, 318. — Dave, Marche, 
Bell., B. a. B., XIX, 1. — Gentinnes, de Limm., 32. — Hai- 
naut, Mich., 897. — Asche, Affligem, Buggenhout, etc., 
Rouc., FI. Nerd Fr., If, 401. — Aeltre, Herb, West. 

var. Gig ndestiawm Batsch. Eleneh., t. 10, 44. — Bois de Baa- 
legem, aut. — Kx., Fi. eryp., 251. 

6634-436. Rafoescens Pers., Syn., S85; Schaeff., t. 144; Fr., Hym. 
Eur., 601. — A terre dans les sapinières, les bois, aut. — 
Oosterzeele, Bottelaere, Gontrode, Houthulst, ete., Kx., Fl. 
crvp., M1. — Bois de Wavre, Philippeville, Math., n° 1514. 

var. undalate-repandam Kx. — Flandres, Kx., Fl. cryp., 
291. 

6644-487. Suaveolens Seop., Carn., II, 472; Fr., Hym. Eur., 602. — 
Bois de pin. aut. — Env. d'Ypres, Kx., Fi. eryp., 252. 

6643-438. Compactum Pers., Syn., 536; Fr., Hym. Rur., 603. — 
Sapiniéres, sur les pins, parmi la bruyére dans les bois sees, 
aut. R. — Reuge-Cloitre, Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 
112; FL, M. — Helden, Achel (Limbourg), Math., n° 1516. 

6645-438. F'errugineum Fr., Syst. myc., I, 403; Hym. Eur., 603. — 
Solitaire ou agrégé en touffes d'individus soudés, sapiniéres, 
sept. — Aeltre, Kx., Fl. cryp., 283. — Boitsfort, Bom. et 
Rouss., Catal., 112; Fi., 91.— Louvain, Kx., Reeh., cent. V, 
$0 (Cinersum Kx.). — Dave, Coll., Math., Herb., jard. bot, 
Brux. 

6649-439. Clnereem Bull., t, 419; Fr., Bym. Eur., 604. — Sapiniè- 
res, aut. R. — Rouge-Cloitre, Boitsfort, Bom. et Rouss., F1., 
91. — Env. de Verviers, Fierraind, Lamb., 427. — Près de 
Helden (Limbourg), Math., n° 1818. — Hainaut, Hocq., 

: V5. 

6650-440. Welutinam Pr., Syst. myc., I, 404; Hym. Eur., 604. — Sur 
la terre, sapinières, sept. — Boitsfert, Bom. et Rouss., B. b. 
B., XXIX, 1, 208 et Westmael B. b. B., XXII], 312. — Bois 
de Mante, Nobis. 

6632-440. Serobicalatam Fr., Obs., 1, 148; Hym. Eur., 604; Hyd. 
eyathiforme Bull., t. 156. — Solitaire ou en groupes de plu- 
sieurs individus eennés; les hois, sapiniéres, été-aut. — 
Oasterzeele, Bottelaere, Melle, Gontrode, Kx., FI. eryp., 
252. — Westmael, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 312. — 
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Heder, Kx., Fl. Brux., $27. — Kx., Fi. Louv., 238. — 
Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 48. — Kx., Rech., 
cent. I, 40. 

6653-441. Zonatum Batsch. f. 224; Fr., Hym. Eur., 605. — Sur la 
terre dans les bois, sapinières, parmi la bruyère, aut. R. — 
Baalegem, Kx.. Fl. cryp., 253. — Boitsiort, Bom. et Rouss., 
F1., 91. — Env. de Mons, West., B. b. B., XI, 6. — Louette- 
St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Herb., West et Wall., 
n° 1392. 

6637-442. NWigram Fr., Syst. mye., 1, 404; Hym. Eur., 605; Ayd. 
cinereum Pers., Myc. Eur., II, 168. — Parmi la bruyère, 
sous les sapins, sur la terre et les débrits végétaux dans les 
bois, sept.-oct. R. — Rouge-Cloitre, entre Auderghem et 
Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 112; Fi., 9f. — Aeltere, 
Math., suppl., n° 134. 

6663-443. Melaleucum Fr., Syst. myc., [, 406; Hym. Eur., 606. — 
En touffes concressantes dans les sapiniéres, parmi la mousse, 
aut. R. — Bottelaere, Oosterzeele, Kx., FI. eryp., 253. — 
Boitsfort, Bom. et Rouss., Fi., 91. 

6664-443. Cyathlforme Schaeff., t. 139; Fr., Hym. Eur., 606; Hyd. 
tomentosum Fr., Syst. myc., I, 405. — Agrégé en groupes ou 
solitaire dans les sapinières, oct. R. — Baalegem, Kx., FI. 
cryp., 283. — Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 112; F1., 91. 
— Diest, Nobis. 

6666-444. Pusillam Brot., Lusit., 2, 470; Fr., Hym. Kur., 606. — 
Sur une branche tombée dans la forêt de Boitsfort, sept. 
Bom. et Rouss., Catal., 112; Fi., Ot. 

6671-443. Auriscalpium Linn., Suec., 1260; Fr., Hyro. Eur., 607.— 
Sur les cônes de pin tombés dans les sapiniéres, juil.-oct. 
A. C. — Gheluvelt près Ypres, Kx., Fl. cryp., 284. — Boits- 
fort, Uecle, Groenendael, ete., Bom. et Rouss., Catal., 112; 
Fl., 91. — Env. de Louv. et Brux. et dans les Campines, 
Kx., Fi. Louv., 238. — Hainaut, Mich., 397. — Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Bruxe — Meirelbeke, Nobis. 

6677-446. Coralleldes Scop., Carn., II, 472; Fr., Hym. Eur., 607. — 
Sur tronc de noyer, hêtre, sapin et sur vieilles souches. R. R., 
aut.-hiver, — Yvoir, Bom. et Rouss.. B. b. B., XXIX, 1, 
208. — Sterb., Cornu cervi calcinatum, t. 27, f. G (Kiekx). 
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var. subterraneum Fr., Syst. myc., I, 409. — Sur des 
poutres à Ostende, R. Kx., FI. eryp., 284. 

6681-447. Faseiculatum Lamb. — Imbriqué, entassé en touffes dans 
la mousse des bois humides, oct. — Bois de Seroulle près 
Verviers, Lamb., 430. 

6688-449. Erinaceum Bull., t. 34; Fr., Hym. Eur., 608. — Sur les 
vieux chênes dans les bois des ardennes, Math., n° 1521. 

6689-449. Caput-medasae Bull., t. 412; Fr., Hym. Eur., 608. — Sur 
les vieilles souches du chêne et du hêtre, aut. — Prov. de 
Luxembourg et de Liège, Math., n° 1523. 

6723-457. Ochraceum Pers., Syn., 389; Fr., Hym. Eur., 642. — Sur 
trones de pin et de sapin, Math., n° 1325. 

6738-460. Membranaceum Bull., t. 481, f. 1; Fr., Hym. Eur., 613. 
— Sur du bois très pourri, branches mortes, pins morts, billes 
de chemin de fer, mars. — Entre Bruges ct Ostende, Kx., Fl. 
cryp., 254. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 142; 
Fi., 92. — Hainaut, Mich , 397. — Brux., Herb. West. — 
West. et Wall., Herb. cryp., fasc., 28, n° 1391 (farina- 
ceum West.). 

676-464. Sordidum Weinm., Ross., 370; Fr., Hym. Eur., 614. — 
Sar branches tombées dans les bois, sept. — Boitsfort, Bom. 
ct Rouss., Catal., 112; Fi., 92. 

6794-468. Wirlide A. et S., 262, t. 6, f. 4; Fr., Hym. Eur., 614. — Sur 
des bois très pourris, oct.— Pare de Tervueren, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXVI, 1,188. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux., 

6811-471. Nedafosam Fr., Hym. Eur., 616. — Sur une souche cariée, 
oct. — Groenendael, Bom. et Kouss., Catal., 112. 

6812-471. Waeidam Pers., Syn., 861; Fr., Hym. Eur., 616. — Sur les 
troncs cariés du saule et du hêtre et surles branches dénudées, 
aut.-hiver. — Gand, Kx., Fi. cryp., 253. — Groencndael, 
Bom. et Rouss., FI.,92. — Kx., Rech., cent. V, 60. 

var. setosum Pers., Myc. Ear., 213. — Sur un vieux poirier 
dans un verger à Floreffe, Math., n° 1531. 

6814-472. Diaphanum Schrad., Spic., t.3,f. 3; Fr., Hym. Eur.,616. 
— Sur les souches très pourries, sept. — Groeuendael, Bom. 
et Rouss., F1., 92. 

var. museicola Pers., Myce. Eur., 11, 181. — Sur les mousses 
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putréfices dans les bois. — Prov, de Namur ot de Luxembourg, 
Math., n° 1330. 

6815-472. Niveum Pers., Disp., t. 4, f. 6,7; Fr., Hym. Eur., 616. — 
Sur le trone carié et humide du hétre, les pieux, la mousse et 
les feuilles mortes, dans les bois, aut.-hiver. — Entre Auder- 
ghem et Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 112; F1., 92. — 
Près de Waterloo, Kx., Fi. Louv., 289. — Hainaut, Mich., 
397. — Bruges, Herb., West. — Coll., Lib., Herb., jard, 
bot. Brux, 

6816-472. Farinaceam Pers., Syn., 562; Fr., Hym, Eur., 616. — Sur 
les branches tombées et les vieux trones, oct. — Boitsfort, 
Bom. et Rouss., Fi., 92. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., 
IV, 315. — Hainaut, Hocq., 275. — Coll., Lib., Herb., 
jard. bot. Brux. 

6817-472. Argatum Fr., Syst. mye., I, 424; Hym. Eur., 616.— Sur le 
bois pourrissant et l’écorce, toute l’année. — Gand, Kx., FI. 
cryp., 263. — Groenendael, Bom. et Rouss., FI., 92. 

6818-473. Stipatum Pr., Syst, mye., I, 426; Hym. Eur., 617. — Sur 
le bois très pourri, fév.— Tervueren, Bom. et Rouss., FI., 92. 


CALDESIELLA Sacc; Mich., I, 7. 


6837-478, Ferruginosa Fr., Syst. mye., I, 416; Hym. Bur., 613. — 
Espèce lignicole trouvée sur la terre sablonneuse dans un 
endroit ombragé, sept. — Groenendac!, Bom. et Rouss., F1., 
92. 


TREMELLODON Pers., Myc. Eur., II, 172. 


6862-479. Gielatinesads Scop., Carn., II, 472; Fr., Hym. Eur., 618. 
— Sur les troncs à demi peurris dans les bois. — Marie- 
bourg, Math., n° 1920. 


SISTOTREMA Pers., Tent., 28. 


6865-480. Confluens Pers., Syn., $51; Fr., Hym. Eur., 619; Hydnum 
sublamellosum Bull., t. 453; f. 1. — Sur les terrains sablon- 
neux, les bois de sapins et à leur lisière parmi les feuilles 
tombées, aut. R. — Aeltre côté du lac, Kx., Fl. eryp., 7. — 
Corbion, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIII, 312. — Campine, 
Math., ne 1506. — Hainaut, Hocq., 275. 
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6868-481. Pachyoden Fr., "ipier., 520; Hym. Hur., 619. — Sur les 
vieux troncs de chéne et les souches de noisetier, — Bois de 
Marlagne, au-dessus d’Andenne, Math., n° 1524. 
. - + . Folileolum Libert; Quel., Fl. myc., 378. — Sur les feuilles 
de hétre mortes, — Zone ardenn., Lamb., suppi., 69. 
- « Lobatuma Desm., Cat. pl. ommiss.,19; Hyd. lebatum Duby. 
Bot. Gall., 11, 1017. — Sur la terre, aut. — Math., n° 1308. 


IRPEX Fr., Elench., 142. 


6878-483. F'usco-violaceus Schrad., Spic., 180; Fr., Hym. Eur., 
620. — Sur trofics morts de sapin, toute l’année, R. — 
Destelbergen, Kx., Fl. eryp., 255. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Fl., 93. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 
22. — Env. de St-Trond, West., B. b. B., Il, 251. — Env. 
d’Herenthals, Kx., Fl. Louv., 239 (Hyd. membranaceum 
Kx.). 

6912-490. Paradoxus Schrad., Spic.,t. 4, f. 1; Fr., Hym. Eur., 621; 
Sistotrema digitatum Pers., Syn., 333. — Sur les écorces du 
cerisier. — Prov. de Liège, Lamb., 437. — Groenendael, 
Del., Herb., jard, bot, Btux, — Coll.; Lib., in idem et in 
Redw. 

6915-490. Obliquus Schrad., Spic., 179; Fr., Hym. Eur., 622. — Sur 
branches tombées dans les bois, rameaux pourrissants du hêtre, 
toute l’année. C. — Env. de Brux., Bom, et Rouss., Fi., 93. 
— Groenendael, March., B. b. B., XXI, 2, 200. — Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 

6917-491. Carneus Fr., Elench., 148; Hym. Eur., 622. — Sur les 
rameaux de cerisier, hêtre, janv.-avril. R. —- Groenendael, 
Tervueren, Bom. et Rouss., Fi., 93. 


RADULUM Fr., Elench., 448. 


6929-493. Orbiculare Fr., Elench., 149, 151 ; Hym. Eur., 623; Siste- 
trema Ceraëi Pers., Syn., $82. — Sur les jeunes branches 
mortes et tombées du peuplier, du bouleau, sur le cerisier, 
lé prunier, aut.-hiver, — Watermael, Groenendael, Bom, et 
Rouss., Catal. 113; Fi., 94. — Wartez (Namur), Math., 
n° 1307. — Malmedy, Lib., Hedw. 
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6945-496. Fagineum Pers., Syn., 532; Fr., Hym. Eur., 624. — Sur 
troncs de hêtre abattu, fév., mars et août. — Groenen- 
dael, Bom. et Rouss., Catal., 113; F1., 94. — Mont-Trinité, 
Hainaut, Hocq., 275. 

6916-496. Laetum Fr., Elench., 152; Hym. Eur., 624. — Sur les 
branches mortes ou mourantes du cbarme et du coudrier, 
aut.-hiver. A.R. — Merckem près Dixmudc, Kx., Fl. eryp., 
236. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 113; Fi., 
94. — Luxembourg, West., B. a. B., XI, 6. — Louette-St- 
Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Herb., West, et Wall., 
n° 1291. — Coll., Lih., Herb., jard. bot. Brux. 

6948-497. Gilossoides Fr., Elench., 152; Hym. Eur., 624. — Sur 
l'écorce du chéne et du hêtre dépourvu d’épiderme. — Près 
de Charleroi, Math., n° 1809. 

6949-497. Aterrimum Fr., Elench., 152; Hym. Eur., 624. — Sur le 
tronc du bouleau, bois montueux, sept. — Louette-St-Pierre, | 
Bom. et Rouss., B. b. B., XX VI, 1, 188, et à Vresse (Namur), 
Herb., jard. bot. Brux. 


PHLEBIA Fr., Syst. myc., I, 427. 


6930-497. Werismoides Fr., Syst. myc., I, 427; Hym. Eur., 624. — 
Sur les écorces mortes. — Lib., Hedw. — Groenendael, sur 
chéne abattu. Nobis. 

6951-498. Hadiata Fr., Syst. myc., I, 427; Hym. Eur., 628. — Sur 
des troncs de charme abattus, sept.-janv. C. — Groenen- 
dael et N.-D. de Bonne-Odeur, Bom. et Rouss., FI., 94. 

6953-498. Waga Fr., Syst. myc., I, 428; Hym. Eur., 625. — Sur les 
branches tombées, avril, R. — Groenendael, Bom. et Rouss., 
Fl., 94. 


GRANDINIA Fr., Epicr., 327. 


6969-301. Granulosa Fr., Epicr., 527; Hym. Eur., 626; Corticium 
alutaceum Pers., Obs., 11, 16. — Sur le bois pourrissant du 
saule, les souches, les écorces, dans les lieux humides, hiver. 
— Flandre, Kx., Fl. cryp., 256. — Watermael, Groenendael, 
Bom. et Rouss , Catal., 113 ; F1., 94. 
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6073-302. Papillosa Fr., Epi:r., 523; llym. Eur., 626. — Sur les 
pieux, les planehes, les écorces de sapin couchées à terre, 
hiver. R. — Lib., Herb. cryp. ardueno., I, n° 21. — Hainaut, 
Mich., 398. (Thele. cretacea Pers., Mye. Eur., II, 180). 

6976-302. Crastosa Pers., Syn., 562 ; Fr., Hym. Eur., 627. — Sur les 
souches pourries, les palissades. — Ucele, Bois de la Cambre, 
Bom. et Rouss., Catal., 113; F1., 94. 


ODONTIA, Pers., Obs., II, 16. 


7000-306. Barba-jevis Fr., Epicr., 528; Hym. Eur., 627; Bull., 
t. 481, f. 2. — Sur les vieux trones et les vieilles souches, 
aut. — Matb., n° 1329. 

7001-306. Fimbriata Pers., Syn., 533; Fr., Hym. Eur., 627. — Sur 
les troncs, les hois couches à terre, la terre, les tiges des gra- 
minécs, aut. — Math., n° 1532. — Malmedy, Lib., Herb., 
jard. bot. Brux. 

7002-0806. Cristulata Fr., Epier., 320; Hym. Eur., 628. — Sur les 
trones d’Acer Pseudo-Platanus, aut. — Lib., Herb., jard. 
bot. Brut. 

7007-507. Fallax Fr., Hym., Eur., 514. — Sur les vieilles souches et 
quelquefois parasite sur les bolets; sur les rameaux des arbres, 
le Prunus padus. — Fournon-le-comte (Liége). Math., n° 1833. 
— Coll., Lib , Herb., jard. bot. Brux. 

7013-508. Welatina Lamb. — Sur un morceau de houille dans une 
cave, août. — Verviers, Lamb., 439. 


MUCRONELLA Fr., Hym. Eur., 629. 


7035-512. Faselecularis A. et S., 269, 1. 10, f. 9; Fr., Hym. Eur., 629. 
*— Sur sapin pourri. — Zone calear., Lamb., suppl., 69. 


) 


THELEPHOREES. 





CRATERELLUS Fr., Epicr., 531. 


7042-518. Coraucopieides Linn., Spec., II, 180; Pers., Myc. Eur., 
11, 8; Fr., Hym. Eur., 631. — Dans les bois ea groupes nom- 
breux sur la terre, aut. C. — Alost, Grammont, Wotteren, 
Kx., Fl,, cryp., 287.— Env, de Brux,, Bom. et Rouss., Catal., 
114; Fi,, 96. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 
46. — Havinnes (Hainaut), Mich., 393. — Kx., Fl. Louv., 
725. — Gentinnes, de Limm., 31.~- Lauette-St-Pierre, Aub., 
B. b, B., IV, 314. — West. ef Wall., Herb. oryp., fase. 4, 
n° 192, — Hell., Crypt. des env. de Namur, n° 187. — Bois 
de Soignes, Dillivgen près Brux., Affligem près Alost, Rouc., 
Fi, Nord Fr., 11, 494. — Hainaut, Hooq., 378. — Bois de 
Breuze et d’Havré, Dek., 50. 

7048-317. Sinuosus Fr., Epicr., 533; Hym. Eur., 631. — Sur la terre, 
bois où il y a des chénes. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Cat., 114; Fl., 96. — Prov. de Liège, Lamb., 442. — Coll., 
Lib., Herh., jard. bot. Brux. — Ypres, Herb. West. 

7049517. Crispus Fr., Bpier., 333; Hym. Eur., 631; Merulius undu- 
latus Pers., Syn., 492. — Bois, aout-sept. R. — Entre Au- 
derghem et Boitsfort, Bom. et Rouss., Fi., 96. — Prov. de 
Liège, Lamb., 442. — Groenendael, Del., Herb., jard. bot. 
Brux. — Hainaut, Hocq., 278. 

7050-517. Pusillus Fr., Epicr., 533; Hym. Eur., 632. — A terre. — 
Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

7060-519. Clavatus Pers., Syn.,698; Fr., Epicr., 333; Hym. Eur., 632; 
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Gemphus truncatus Fr., Syst. myc., I, 322. — Sur la terre 


dans les bois de la Campino et dans le Luxembourg, Math., 
ne 1621. 


THELEPHORA Ebrh., Crypt., 178, emend. 


7096-827. Undulata Fr., Elench., 164; Hym, Bur., 688. — Bois, sur- 
tout de sapins, Math., n° 1625. — Eov. de Namur, Herb. 
West. 

7098-528. Caryophyliea Schaeff., t. 325; Pers., Syn., 565; Fr., Hym. 
Eur., 634. — Sur la terre dans les bois, talus berbeux, juil. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 114; Fl., 96. — Liège, 
Lamb., 444. — Hainaut, Hoeq., 274. 

7100-528. Anthocephala Fr., Epier., $38 ; Hym. Kur., 637, — A la 
lisière d’une sspioière, sept.— Env. d’Arlon, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXIIT, 312. ‘ 

7104-828. Coralloides Fr., Obs., 1, t, 4, f. 4; Hym. Eur., 634. — 
Bois de hètre à terre, aodt-sept. — Coll., Lib., Herb., jard. 
bot. Brux, 

7103-529. Palmata Scop., 2, 483; Fr,, Hym. Eur,, 734; Merioma 
pelmatum Pers., Myc, Eur., 1, 157.— Sur la terre, sapiniéres, 
— Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Courtrai, 
Herb, West. 

7106-52. Diffaga Fr,, Syst, Myc., 1, 433; Hym, Eur,, 635. — Sur la 
terre, endraits humides des sapinières, bords des chemins, 
août, — Auderghem, Beitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 114; 
Fi., 06. 

7144-336. Entyhacea Pers., Syn., 567; Fr., Hym. Eur,, 635. — Sur 
la terre dans les bois, aut. — Uosterzecle, Bottelaere, Kx., 
Fl. eryp., 248. — Kaire Brux. et Winxele, Paque, B. b. B., 
XXIV, 4, 46. | 

7145-536. Terrestris Ehrb., Cr., 170; Fr., Hym. Eur., 636. — Agrégé 
sur la terre, sapinières, bais sablonneux, bruyéres, été. C, — 
Ypres, Eeeclo, ete., Kx., Fl. eryp., 258. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Catal., 114, Fi., 96. — Héverlé, Paque, B. 
b. B., XXIV, 1, 46. — Env. de Brux,, Kx., Fl. Louv., 239. 
— Gentinnes, de Limm., 32, — Beverloo, Ypres et env, de 
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Brax., Herb. West. ct Wall., fase. 16, n° 765. — Hainaut, 
Mich., 397. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

7147-337. GLaciniata Pers., Syn., 567; Fr, Hym. Eur., 636. — Sur 
la terre et les débris végétaux dans les sapinières, C. — 
Acltre, Kx., Fi. eryp., 259, — Env. de Brux., Bom. et 


Rouss., Catal., 114; Fl., 96. — Héverlé, Gierle, Vasselaere, 


Puque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Campinc, Kx., FI. Louv., 
240. — Hainaut, Mich., 397. — Gen'innes, de Limm., 33. — 
Louctte-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 313. — Herb. West. 
et Wall., fase. 12, n° 387. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. 

var. merismoidea Kx. — Etalé en gasons ramcux, sur Ics 
feuilles amoncelées des pins, print. — Kx., Fl. Louv., 240.— 
Hainaut, Mich., 397. 

7148-537. Biennis Fr., Syst. myc., I, 4836; Hym. Eur., 636. — Thele 
phylacteris Dec., FI, Fe., 11, 106. — Bois, aut. — Près de 
Lierre, Math., n° 1471. 

7189-539. Cristata Pers., Myc. Eur., 1, 136; Fr., Hym. Eur., 637. — 
Sur la terre, les feuilles, ia mousse, les graminées et jes 
débris végétsux, surtout à la face inféricure des fouilles du 
hétre, dans les bois de sapins et de bétres, sept. R.— Groenen- 
dael, Bom. et Rouss , Catal., 114; F1., 96. — Prov. de Liège, 
Lamb., 447. — Entre Louvain et Winxele, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 22. — West., B. a. b., XVIII, 10. — Herb. West. 
et Wall., n° 430. — Coll., Lib., Herb., jard, bot. Brox. — 
Neupont (Lux.), Herb. West. — Munte, Nobis. 

var. clnereum Pers., Myc. Eur , 1, 137. — Math., n° 1468 var. 

7160-839. Spiculosa Fr., Syst. mye., 1, 434; Hym. Eur., 637; Merisma 
vermiculare Pers., Myc. Eur., I, 155. — Incruste les grami- 
nées et les feuilles sèches dans les lieux humides des bois. 
A. R. — Env. de Courtrai et Mont de l’Encla près Renaix, 
Kx., Fi. eryp., 259. — Herb. West. ct Wall., fasc. 9, ne 430. 
—West., B.a. B., XVIII, 10. 

7161-840. Fastidiosa Pers., Syn., 582; Fr., Hym. Eur., 637. — 
Incrustant des ssrments de ronces, du bois mort et des 
mousses sous les buissons épais, sept. — Watermael, Bom. et 
Rouss., FI., 96. 

7162-340. Sebacea Pers., Syn., 377; Fr., Hym. Eur., 637; Thel. 
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incrustans Pers., Mye. Eur., !, 195. — S’étend sur la terre, 
la mousse et tous les corps environnants dans les endroits 
humides des sapiniéres, avril-sept. A. R. — Gontrode, Kx., 
Fl., eryp., 259. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 
114; F1, 96. — Bois d'Héverlé, Poque, B. b. B., XXV, 2, 23 
et XXIV, 1, 46. — Tongerluo, Ka., Fl. Louv., 242. — Hai- 
naut, Mich , 398. — Kessel (Limbourg), Math. n° 1187. — 
Gentinnes de Limm., 33.— Dave, etc., Bell., B. a. B.. XIX, 4 

— Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Malmedy, 


Lib., Hedq. 
7163-340. Caesia Pers., Obs. myc., I, t. 3, f. 6. — Sur la terre dans les 
bois ct les chemins ombragés, sept. A. C. — Bois de la 


Cambie, Groenendael, etc., Bom. et Rouss., Catal., 115; 
Fi., 96. — Corbeck-Loo, Parc, Bierbeck, Paque, B. b. B., 
XXV, 2, 22. 


STEREUM Pers., Obs. myc., I, 33, emend. 


7283-362. Ochroleucum Fr., Hym. Eur., 639. Telephora panyrina 
Dec., Fil. Fr., 11, 107. — Sur les troncs d'arbres surtout 
sur les sapins. — Math., n° 1475, — Gentiunes, de Limm., 
34. 

7284-363. Purpureum Pers., Obs. mye., Ul, 92; Fr., Hym. Eur., 
639. — Bois mort, Ironcs d'arbres, pieux, etc., aut. C.C. — 
Flandres, Kx., Fl. crypt., 261. — Env. de Brux., Bom. et 
Rouss., Catal., 115; Fl., 97. — Env. de Louv., Paque, 
B.b. B., XXIV, 1, 46. — Bergh, Del., B. b. B., XXI, 2, 130. 
— Kx., Fi. Louv., 240. — Gentinnes, de Limm., 33. — 
Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 313. — Namur, Bell, 
B. a. B., XIX, 1. — Malmedy, Lib., Hedw. — Herb. West. 
et Wall., n° 431. — Hainaut, Mich., 397. 

var. Gisciformis Desmz. — Sur le bois à brèler. — Ypres, 
Herb. West, 
var. orbicalare Lamb. 

7285-863. Lilacinum Pers., Syn., 872; Fr., Hym. Eur., 639. — Sur 
le sapin. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 261. — Bois d'Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 22. 

7288-563. Hireatum Wild., Ber., 397; Fr., Hym. Eur., 639; Pers., 
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Syn., S70: Thel. refleru Dee., Fl. Fr., Il, 103. — Sur les 
trones de divers arbres morts ou vivants surtout le chêne et 
le hêtre et sur le bois travaillé. C. C. — Flandres, Kx., FI. 
eryp., 261. — Env. de Brux., Bom. et-Rouss., Catal., 115; 
Fi., 97. — Héverlé, Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 
46. — Kx., Fl. Louv., 260. — Hainaut, Mich., 397. — 
Louette-81-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Gentinnes, de 
Limm,, 38. — Namur, Bell, B. a. B., XIX, 1. — Herb., 
West. et Wall., ne 766. — Sterb., Concha salignea marina, 
t. 27, f. E (Bnitzl.). 

var. eyathiforme Pers., Myc. Eur , I, 116. — Sur vieilles elé- 
tures, — Flandres, Kx., Fl. eryp., 261. — Eegenhoven, 
Paque, B; b. B., XXV, 2, 22. 

var, discoideum Wall., Fl. eryp. Germ., I, 575. — Sur vieux 
troncs de peupliers. — Kx., Fl. eryp., 261. — Éegenhoven, 
Psque, B. b. B., XXIV, 1, 46. 

var. decipiens Secr., Myc. Suiss., III, 186 — Sur l'écorce 
lisse du peuplier ct du Cytieus Luburnum abattus. — Flan- 
dres, Kx., Fl. cryp., 264. — Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 
1, 46. 

723-664. Spadiceam Fr., Epicr., 869; Hyn. Eur., 640. — Sur le 
chéne et surtout sur le frène, rarement sur le sapin, sur les 
souches, — Bnav. de Tourhout et de Gand, Kx., Fi. etyp., 
262. — Env. de Brut., Bom. et Rouss., Catal., 115; F1., 
07, — Eegenhoven, laque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Kx., 
Rech,, cent. I, 41. — Louvain, Herb., West, et Wall., 
ne 1290, 

var, Iacerum Kx. — Sur les branches tombées du chène. — 
Kx., Fl. ervp., 262, — Eegenhoven, Paque, B, b. B., XXIV, 
1, 46. 

7291-364. Sanguinelentum A. et $,, 225; Fr., Hym. Eur., 640 — 
Sapinières, sur les troncs et les souches de sapins, surtout 
sur le pin d’Ecosse, aut.-print. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 
262. — Bois de la Cambre, Uccle, etc., Bom. et Rouss., 
Catal.. 1154 Fl., 07. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXIV, 1, 46. — Entre Lierre et Herenthals, Kx., Fl. Louv., 
241. — Hainaut, Mich., 393. — Coll., Lib., Herb., jard, bot. 

Brax. — Campine, Herb, West. 
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7203-365. IBieelor Pers., Syn., 368; Fr., Hym. Eur., 640. — Sar les 


troncs. — Gentinnes, de Limm., 33. 

7294-365. Ferrugineum Bull., t. 878; Fr. Hym, Eur., 640. -- Entre 
les fentes de l’écoree des arbres, vieux bois et troncs de 
ebéne, de hètre. A.R. — Bois de Villers (Namur). Prov. de 
Liège, Lamb., 449. — Gentinnes, de Limm., 33. — Près 
Chimay, Nobis. 

7296-365. Striatum Fr., Epicr., 581; Hym. Eur., 661; Tnelephora 
erispe Pers., Syn., 368; Fr., Syst. Myc., 1, 487; Schrad., 
Spie., 136. — Sur les trones de sapin, vieilles plancbes, aut.- 
print. R. — Namur, Bell., B. a. B, XIX, 4. 

7336-372. Bugosum Fr. Epicr., 582; Hym. Eur., 643; Thele. corytea 
Pers., Myc. Eur., I, 126. — Sur le coudrier et les chênes, les 
troncs, les souches, les branches mortes, toute l'année, C.C.— 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 118; Fi., 97. — Bois 
d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Pare de Laeken, 
Kx., Fl. Louv., 214. — Hainaut, Mich., 398. — St-Servais 
(Namur), Bell., B. a. B., XIX, 1. — Louette-St-Pierre, Aub., 
B. b. B., 1V, 313, — Gentinnes, de Limm., 38, — Anvers, 
Herb. West. 

var. lutescens Lamb. 

var. cinereum Lamb. 

var. liquidenbaris Kx.; Thele. rudir Pers., Myc. Rur., I, 
126. — Sur le tronc d’un vieux Liqguédam'ar styruciflua. — 
Jard. bot. de Gand, Kx., Fl. cryp., 263. — Kx., Rreh., cent. 
NT, 48. — Auderghem, Coll., Math., Herb., jard. bot. Brux. 

var. orbleulare Kx. — Sur peuplier abattu. — Beirlegem, 
Kx., Fl. eryp., 268. — Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., 
XXIV, 4, 46. 

7346-574. Pini Fr., Épier., BOL; Syst. mye., [, 643; Hym. Eur., 643. 
— Sur l'écorce des pins. — Gentinnes, de Limm., 33. 

7416-587. Alneum Fr., Epier., 853; Hym. Eur., 644 ; Syst. myc., I, 
446. — Sar le tronc des aulnes. — Gentinnes, de Limm., 30. 

7418-587. Acerinum Pers., Syn., 581; Fr., Hym. Kur., 645. — Sur 
les vieux troncs de l’Acer campertis ct platanoides, print. — 
Rooborst, Kx., FI. eryp., 263. — Louette-St-Pierre, Aub., 
B. b. B., IV, 318. — Kx., Rech., cent. V, 51. 
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HYMENOCHAETE Lev., Ann. Science. Nat., 1846, 151. 


7427 389. Rubiginosa Schrad., Spic., 185; Lev., Ann. Seienc. nat., 


1846, 151; Fr., Hym. Eur., 6$1. — Sur le tronc des vieux 
chénes, hétres, ete., sur barrière. — Rooborst, Kx., Fl. cryp., 
262. — Groeneudael, Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 115 ; 
Fl., 97. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — 
Gentinnes, de Limm., 33. — Env. de Namur, Coll., Math., 
Herh., jard. bot. Brux. — Env. de Mons, Herb. West et 
Wall., n° 1289. — Kx., Rech., cent. III, 43. 


7428-50. Tabaeina Sow., t. 25; Lev. Ann. se. nat., 1846, 132; Fr., 


var. 


Hym. Eur., 641; Thele. ferruginea Pers., Syn., $69. — Sur 
les rameaux morts et presque décomposés du coudrier, du 
saule, noyer et d’autres arbres dans les bois, aut.-biver. — 
Watermael, Bom. et Rouss., Cetal., 115; F1., 97. — Buis 
d’Héverlé, Paque, B.b.B., XXV, 2, 22. — Louette-St- 
Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Gentinnes, de Limm., 
33. — Lib., Herb. cryp. arduenn., II, n° 121. — Herb. West. 
et Wall., n° 1288. — Hainaut, Hocq., 274. 

rubi Lib. — Sur les rameaux des ronces. — Lib., Herb. 
cryp. arduenn., IV, n° 323. 


7435-892. Avellana Fr., Hym. Eur., 642. — Sur les troues des 


noisetiers, du charme, etc., Coll., Lib., Herb., jurd. Bot. 
Brux. 


7447-395. Corrugata Fr., Hym. Eur., 656; Lev., Ann. Sc. nat., 


1846, 152. — Sur les écorces, les branches mortes, surments 
de ronces, été-aut. A. R. — Groenendael, Watermael, Bem. 


et Rouss., Catal., 117; Fl., 99. 


CORTICIUM Fr., Epicr., 556. 


7497-604. Evolens Fr., Epier., 857; Hym. Eur., 646. — Sur l'écorce 


du Populus fastigiata et du cerisier, janv. — Env. de Gand, 
Kx., Fl. cryp., 264. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 
116; Fl., 98. — Eegenhoven, Mall, Paque, B. b. B., XXIV, 


1, 45. 


7508-606. Aurantiam Pers., Syn., 376. — Sur les vieux bois. — 


Couvin (Namur), Math., n° 1492. 
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7326-610. Giganteam Fr., Epier., 559; Hym. Eur., 648. — Sur le 
tronc, l’écorce et les souches du sapin, d'où 1] envahit 
quelquefois les herbe; cnvironnantes, fév.-mars. A. R. — 
Melle, Kx., Fl. eryp., 264. — Uccle, Laeken, Bom. et Rouss., 
Catal., 116; F1., 98. — Bois d’Héverlé, Gierle, Vossclaer, 
Louvain, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45 ct XXV, 2, 22. — 
Baarlo (Limbourg), Math., n° 1498. — Gentinnes, de Limm., 
34. — Hainaut, Mich., 398. — Campine, Kx., FI. Louv., 
242. — Becrleghem, Coemans. Herb., jard. bot. Brux. — 
Malmedy, Hedw. — Campine, Herb. West. 

7527-610. Lacteum Fr., Epicr., 560; Hym. Eur., 649; Hydnum 
scirpium Lib. — Sur le bois et les écorces, les rameaux 
tombés, les feuilles desséchées du Scirpus sylvaticus, dans 
les endroits humides, hiver. A. R. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 116; Fi., 98. — Malmedy, Lib., Hedw.; 
Roumg.. Hevue myc., n° 603. — Gand, Bylocke (Hôpital 
civil) Herb. West. 

7328-611. Arachnoïdeun Berk., Out!., 273; Fr., Hym. Eur., 649.— 
Sur les branches couvertes de lichens dans les bois et sur les 
feuilles pourrissantes du hétre, hiver. A. R. — Groenendael, 
Bom. et Rouss., Catal., 116; FI., 98. — Malmedy, Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 

7529-611. Radiosum Fr., Epier., 860; Hym. Eur., 649; Thele alutacea 
Schrad., 187. — Sur les bois morts non écoreés et plus ou 
moins pourris. — Flandres, Kx., Fl. eryp., 264. — Louvain, 
Héverlé, Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. 

7330-611. Leve Pers., Disp., 30; Fr., Hym. Eur., 649. — Dans les bois, 
sur le bois mort et décortiqué, les rameaux tombés, les bar- 
rières, print. C. C. — Flandres, Kx. Fl. eryp., 268. — Env. 
de Brux., Bom et Rouss., Catal., 116; Fi., 98. — 1 ouvain, 
Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 43. — Kx., Rech., 
cent. III, 43. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 318. 
— Gentinnes, de Limm., 34. — Gand, (Byloke), Coemans, 
Herb , jard. bot. Brux. — Lib., Herb. cryp.arduenn ,I, ne 20. 

7831-611 Moneum Pers., Di-p., 31; Fr., Hym. Eur. , 650. — Sur les 
trones et les rameaux du peuplier, du bouleau et du coudrier, 
hiver. — Tronchiennes, Kx., Fl. cryp., 263. — Watermael, 
Uccle, Bom. et Houss.. Gatal., 116; F1., 98. — Prov. de Liège, 
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Lamb,, 434. — Louvain, Héverlé, Peque, B. b. Be, XXIV, 4, 
435. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

7332-612. Lacteneens Berk., Outl., 274; Fr., Hym. Eur., 630; Thele. 
salicina Pers., Myc. Eur., 1, 132. — Dans le creux des 
vieux saules. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. 

7533-612. Sanguineum Fr., Epicr., 501 ; Hym. Eur., 650. — Sar les 
pins surtout et sur le hètre, le bouleau, etc., aut. — Coll., 
Lib., Herb,, jard. bot. Brux. 

7533-612, Suiphureum Fr., Epier., 5614 Uym. Eur., 650. — Sur le 
tronc vivant de l’ormo entre les erevasses de l'écorce, sur 
vieux bois, feuilles, mousses et sur la terre, print.-ect. — 
Oostacker, Kx.. Fi. cryp., 965. — Pare de Tervueren, Bom. 
et Rouss., Fi., 98. — Gentinnes, de Limm., 34. — Malmedy 
et en Goudoufat, Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

var. ochroideum Fr., Epier., 861. — Sur feuilles pourries, 
bois de hêtre. — Zone ardenn., Lamb,, suppl., 71. — Lib., 
Hedw. 

7536-613. Cinnamomeum Fr., Epier,, 561; Hym. Eur.,680. — Sur les 
branches mortes et l'écorce du chêne, du coudrier, du sureau, 
Prunus Padus, etc., print, — Groenendael, Bom. et Rouss., 
Fi., 98. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — 
Gentinnes, de Limm., 34. — Hastiéres, Bom, et Houss., Herb., 
fard. bot. Brux. — Lib., Herb. eryp. arduenm., I, ne 122. 

var. croceums Schaeff. — Bois d'Héverlé, Paque, B, b. B., XXV, 
2, 21. 

7538-613. Faseum Pers., Obs., 1, 33, Fr., Hym. Eur., 651. — A terre 
dans les bois de hêtre, aut. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. 

7339-614. Caeraieam Schrad. ; Fr., Hym, Eur., 681. — Sur le bois 
ou les écorees en putréfaction, hiver, A. R. — Env, d'Au- 
denarde, Kx., Fi. cryp., 265. — Bois de la Cambre, Groenen- 
dacl, Boni. et Rouss., Catal., 116; Fi., 98. — Kx., Fl. Louv., 
242, — Hainaut, Mieh., 398, — Louctte-St-Pierre, Aub., B. 
b. B., IV, 315. — Wentinnes, de Limm., 34. — Env. de 
Louvain, West. et Wall., Herb, cryp., fase, 16, no 767. — 
Lib., Herb. eryp. arduenn., [, n° 22. — Namur, Coemans, 
Herb., jard., bot. Brux, — Campine, Herb. West. 

7506-622. Caleeum F., Epicr., 362; Hym. Eur., 682. — Sur l'écorce 
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du sapin, de l’érable, etc., et sur le bois mort, les pieux non 
écorcés.— Env. d’Ostende et de Gand, Kx., Fi. cryp., 267.— 
Uccle, Groenendael, etc., Bom. et Rouss., Catal., 116; FI., 
98. — Corbeek-Dyle, Vieux-Héverlé, Paque, B. b, B., XXIV, 
4, 45. — Louette-St-Pierre, Aub., B. be B., 1V, 818. — Gen- 
tinnes, de Limm., 34. — Ostende, Kx., Rech., cent. III, 44. 
~ Hainaut, Hocq., 278. 
var. argiliacea. — Env. de Namur, Herb. West. 

7600-6%. Oohraceum Fr., Epicr., 663; Hym. Eur., 662. — Sur 
clôtures, pieux et bois de sapin ccorce et pourri, sur troncs 
de genevriers, oct.-fév. — Flandres, Jard. bot. de Gand, Kx., 
F1. cryp., 267. — Groenendael, Bom. et Rouss., F1., 98. —~ 
Kx., Rech., cent. V, 54. — Lib., Hedw. 

7602-624 @bseuruin Pers., Myo. Eur., [, 146; Fr., Hym. Eur., 653. 
— Sur les rameaux morts du Pruaus spinosa, oct, — Yvoir, 
Bom. et Rouss., B. b. B., XXVI, 1, 188. 

7608-625. Incarnatum Pers., Syn., 573; Fr., Hym. Eur., 634. — Sur 
le bois décortiqué et les écorees du coudrier, print. R. — 
Flandres, Kx., Fl. cryp., 266. — Bois de la Cambre, Bom. et 
Rouss., Catal., 117; Fl., 99, — Lowette-St-Pierre, Aub., B. b. 
B., IV, 318. — Gentinnes, de Limm., 34. — Kx., Reeh., cent. 
IV, 4%. —Lib., Hedw. — Gand, Coemans, Herb., jard. bot. Brux. 

var. corticola Lib, — Sur l'écorce du noisetier, Pranus Padus, 
Ribes Grossularia. — Malmedy, Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

var, fatlax Pers., Syn., 374. — Sur branebes mortes dans les 
lieux humides, print. R. — Namur, Bell., B, a. B., XIX, 1. 

7609-626. Nadum Fr., Epier., 864; Hym. Eur., 655. — Sur des palis- 
sades, rameaux et branches de l’érable, A. R. — Bois de la 
Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 117; Fl., 99. — Rochefort 
et Bande, Herb, West, et Wall., fasc., 22, ne 1088 (These. 
cinerea West.). 

7611-627. Pelygontum Pers., Syn., 576; Fr., Hym, Eur., 655. — 
Sur les branches tombées, sur l’éeorce et sur le bois travaille 
de peuplier, sur le ehâtaigner, sept.-hiver, C, — Flandres, 
Kx., Fi. cry2., 266. — Watermael, Villers-le-Ville, Bom. et 
Rouss., Catal., 117; F1., 90. — Nemur, Bell., B. a. B., XIX, 
4. — Iouette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 316. — Eegen- 
hoven, Paque, B.b. B., XXIV, 4, 45.—Kx., Rech.,cent. |, 41. 
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7616-628. Comedens Nees., Syst. f. 255; Fr., Hym. Eur., 686. — 
Sur les branches mortes, les trones, surtout le charme, C. — 
Groenendael, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 117; 
Fi., 99. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

7623-630. Selrpinam Thüm., Mycoth. univ., 1505; Winter, Pilze, 
340. — Malmedy dans les lieux inondés sur les feuilles dessé- 
chées du Scirpus sylvaticus, été. — Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. 

7688-640. Aurora Berk., Outl., 276; Fr., Hym. Eur., 657. — Sur les 
feuilles desséchées du Carex riparia, nov. R. — Groenendael, 
Bom. et Rouss., Fl., 99. 

7686-610. Typhae Fuck., Symb., 27; Fr., Hym. Eur., 657. — A la 
base des chaumes desséchés du Carex riparia, nov. R. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Fi., 99. 

var. eariocola Lamb. — A la base des €arex riparia Lamb,, 
suppl., 71. 

. . Foetidam B. et Br.; Saec., vol. XI, suppl., n° 789. — Sur 
la sciure de bois, déc. R. — Groenendael, Bom. ct Rouss., 
Fl., 98. 

- . Lycil Pers., Myc. Eur., 1, 148; Sacc., vol. XI, suppl., 
n° 79.3. — Très ressemblant à Cortéeium violaceo-lividum 
Sommf., Lapp., 283; Sacc., 627 et peut être considéré 
comme variété, Grevil., vol. IX, 1889-81, 95. — Sur les 
rameaux du lilas et du frêne, rameaux morts de noisetier. C. 
C. — Groenendael, Bom. et Rouss., F1., 98. — Près de Sclayn 
(Namur), Math., n° 1497. 


PENIOPHORA Cooke in Grev., VIII, 20, t. 122-193. 


7687-641. Quercina Fr., Hym. Eur., 653; Cke. Grevill., VII, 20, 
t. 125, f. 13; Auricularia corticalis Bull.,t. 436, f. 1 ; Thele. 
earnea Humb., FI. Friberg., 106, n° 207. — Sur les rameaux 
tombés et les troncs, les écorces du chêne et d’autres arbres, 
aut.-hiver. — Flanires, Kx., Fl cryp., 266. — Bois de la 
Cambre, Groenendael, etc., Bom. et Rouss., Catal., 117; FI., 
98. — Kx., Fl. Louv , 241. — Louette-St-Pierre, Aub., 
B. b. B., IV, 313. — Chateau (Namur), Bell., B. a. B., 
XIX,1. — Gentinnes, de Limm., 34. — Hainaut, Mich., 
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398. — Gand, Herb. West. et Wall., fasc. 28, n° 1393. — 
Lib. Herb. erypt. arduenn., Ill, 0° 22%. 

7693-642. Diselformis Dec., Fi. Fr., VI, 31; Fr., Hym. Eur., 642. 
— Sur les trones d’arbres, les rameaux desséchés des arhris- 
seaux, le tilleul. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 
313. — Gentinnes, de Limm., 33. — Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. — Nassogne, (Lux.) Herb. West. — Louvain, Paque, 
B. b. B., XXIV, 1, 46. (Tremella?) 

7694-648. Cinerea Fr., Hym. Eur., 634; Syst. myc., !, 453; Pers., 
Syn., 879. — Sur les branches mortes du tilleul et du lilas 
et sur celles du groseiller rouge, print.-hiver. C. — Flandres, 
Kx., Fl. cryp., 266. — Boitsfort, Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 117; F1., 98. — Namur, Bell., B. a. B., XIX, 
1, 623. -- Kx., Rech., cent. J, 41. — Coll., Lib., Herb., 
jard. bot. Brux.; Hedw. 

var. Hilacina Kx. — Sur les rameaux morts du peuplier et 
d’autres arbres, hiver. — Kx., Fl. cryp., 266. — Corbeck- 
Dyle, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 43. 

var. interrupta Fr., Syst. myc., 1, 483. — Sur les rameaux 
de l’érable. — Louetie-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 316, 

7701-644. Welutina Dec., Fi. Fr., 6, 33; Fr., Bym. Eur., 650. — 
Sur les rameaux desséehés du noisetier. — Coll., Lib., Herb. 
jard. bot. Brux. 


CONIOPHORA Dec., FI. Fr., VI, 34. 


7714-647. Puteana Scbum., Saell., 397; Fr., Hym. Eur., 687. — 
Dans les celliers sur le bois, les planches, sur la voute des 
caves, nov. — Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 117; 
F1., 99; Brux., B. b. B., 1, 208. 
var. cellaris et cerebrelia Pers., Mye. Eur., I, 184, 185. — 
Sur le bois humide dans les caves et sur les murs. — Kx., 
Fl. cryp., 267. — Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. 
7723-649. Olivacea Fr., Hym. Eur., 660; Karst., Hattsv., II, 162. — 


Sur le bois de pin pourrissant. — Zone ardenn., Lamb., 
suppl , 72. — Env. de Liége, Coll., Lib., Herb. jard. bot. 
Brux. 


7738-681. Eradians Fr., Elench., 198; Hym. Eur., 688; Cons. 
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mermorala Desm., Cat. des pl. om., 18. — Dans les caves, 
sur les murs. — Mons, Math., n° 1503. 

7741-652. Byssoldea Pers., Syn., 377; Fr., Hym. Eur., 659. Conde. 
osonioides Lib. — Sapinières, sur les chaumes des grami- 
nées, sur les écorces du hêtre, les mousses et Jes ramilles. — 
Zone ardenn., Lamb., suppl., 71. — Coll., Lib., Herb., 
jard. bot. Brux.; Hedw. | 


HYPOCHNUS Fr., Obs., IT, 278. 


7732-6353. Efaaus Bonord., Handb., 160, — Sur les écorces et les 
troncs en Belgique, Saccardo. 

7798-656. Sambueñ Pers,, Syn., 581 ; Fr., Hym. Eur,, 660. — Sur les 
vieux troncs de sureau, hiver-print. C.— Kx., Fl. eryp., 267. 
— Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 117; F1.,99. — Kx., 
FI, Louv., 242. — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 
313, — Hainaut, Mich., 398. — Herb., West, et Wall., fase., 
12, ne 588. — Louvain, Coemans, Herb., jard. bot. Brux. — 
Malmedy, Lib., in idem. 

var. eretacea Fr. — Sur les vieilles planches de sapin dans 
les caves humides. — Namur, Math., n° 1800 var.— Hainaut, 
Mich., 398. 

7759-637. Ksabelliaus Fr., Obs., II, p. 281; Hym. Eur., 660; Epier., 
$44, — Sur |’écorce du hêtre dans les bois, aut. — Oostscker, 
Kx., Fl, eryp., 260, 

7779-660. Ferrugineus Pers., Syn., 578; Fr., Hym. Eur., 661 ; 
Thele. Persoontt Dec., FI, Fr,, 2, 107. — Dans les fissures 
dea trones et sur l’écorca des branches. — Bois de Villers 
(Namur), Math., n° 4495. — Hainaut, Hocq., 276. 

7736-662. Anthochrous Pers., Syn., 576; Fr., Hym. Eur., 661. — 
Sur le bois pourri et les planches exposées à l'humidité, 
mars.— Bois de laCambre, Bom. et Rouss., Catal., 117; FI ,99. 


EXOBASIDIUM Woron., in Verhandl. Nat. Ges. Freib., IV, 
fase. IV (1867). 
7795-664. Waccinif Fuck., Fung. rhen., 221; Woron., in Nat. Ges. z. 


Freib., B. IV. — Sur les feuilles vivantes des Vaccinéum 
surtout sur le Vaccinium Myrtillus, juin-juil. — Boitsfort, 
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Bom. ct Rouss., Fj., 101; B. b. B., XXIX, 1, 208. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl, 72. 


7798-665. Audromedas Karst., Hattsv., 11, 153. — Sur les fleurs tar- 


dives de |’ Audromeda poliifolia, août. — Campine anversoise, 
Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 1, 165. 


CYPHELLA Fr., Syst. myc., II, 201. 


7806-667. Digitalis A. ct S., 315, t. 8., f. 1; Fr., Hym. Eur., 662, — 


Sur l'écoree des sapins, oct.-janv. R. — Ardenne et Cam- 
pine, Matb., ne 1254. 


7807-667. Aupla Leveill., Ann. scienc. nat., 1848, 126; Fr., Hym. 


Eur., 662; Cantare!ius Coemansii Rabh., Fung. Eur., n° 209; 
Sacc., vol. XI, suppl., n° 217; Del., B. b. B., XXXI, 2, 
13. — Sur l'écorce des branches tombées et sur les troncs de 
peupliers, oct.-janv. A. R. — Env, de Gand, Kx., Fl. cryp., 
237. — Bois de la Cambre, Uecle, Villers-la-Ville, Groenen- 
dael. Bom. et Rouss., Catal., 117; Fl., 99; Herb., jard. bot. 
Broxe 


7813-668. Giriseo-pallida Wienm., Ross., 522; Fr., Hym. Eur., 662. 


— Sur les tiges mortes du Solidago Virga aurea, déc. — 
Bords de l’étang a Gruenendael, Bom. et Kouss., B. b. B., 
XXIX, 1, 208. 


7814-669. Oechroleuca Berk. et Br., n° 719; Outl., 277; Fr., Hym. 


Eure, 662. — Sur les tiges mortes. — Zone ardenn., Lamb., 
suppl., 74. 


7816-669. Erucaeformis Batsch. Klen., 1, 128; Fr., Hym. Eur. 


662. — Sur les rameaux d’arbres, sur les feuilles mortes. — 


Zone ardenn., Lamb., suppl., 73. — Coll., Lib., Herb., 
jard, bot. Brax. 


7817-669. Albo-violaseens A. et S., Consp. fung. nisk., 322, t. 8, 


f. 4; Fr. Syst. myc., Il, 96; Karst., Fang. Fenn., exsice., 
n° 715 — Sur les écorces, print. — Lib., Herb. erypt. 
ardueon., Il, n° 126. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., 
Fle, 99. — Jard. bot. de Gand, Kx., Fl. cryp., 1,489 (Peziza). 


ver. alba Fr, Bleneh., 11, 9. — Sur Loniesra caprifolium, 


dard, bot. Gand, Kx., FI. cryp., I, 489. 


160 


7821-670. Libertiana Cooke in Grev., 1880, 81. — Sur les branches 
du Cornus mas. Malmedy, Lib., Herb. (Pezisa). 

7822-670. Albissima Pat. et Douss. in Pat., tab. An. Fung., 464. — 
Sur les éclats de bois de hêtre, juin. — Groenendael, Bom, et 
Rouss., XXIX, 1, 209. 

7856-6735. Capula Holm., II, t. 22; Fr., Hym. Eur., 664. — Sur les 
rameaux tombés, tiges d'orties, juin. R. — Watermael, 
Bom. et Rouss., Catal., 113; F1., 100. — Zone ardenn., 
Lamb., suppl., 74. 

7837-676. Taba Weinm., Ross., 420; Fr., Hym. Eur., 664. — Sur 
les tiges et racines pourrissantes, juil. R. — Watermael, 
Bom. et Rouss., F1., 100. 

7859-676. Gibbosa Leveill., Ann. se. nat., 1848, 2, 126; Fr., Hym. 
Eur., 664. — Sur tiges desséehées et pourrissantes de pomme 
de terre et sur celles d’ombelliferes. — Groenendsel, Rixen- 
sart, Bom. et Rouss., F1., 100. — Louette-St-Pierre, West., 
B. b. B., II, 261. — Zone ardenn., Lamb., suppl., 74. 

7865-677. Dumetorum Bom. et Rouss. — Groupé sur des sarments 
de ronces et des tiges desséchées d’Urtica dioica sous les 
buissons épais, juil.-oct. — Watermael, Boitsfort, Groencn- 
dael, Rhodes-St-Genése, Bom. et Rouss., Fl., 100. 

7868-678. Willosa Pers., Syn., 655; Karst., Myc. Fenn., Il, 325; 
Fr., Syst. myc., II, 104 p. p. — Sur les rameaux décortiqués 
du Cornus mas., sur tiges desséchées de Rumezæ, ronces, 
Serratula arvensis, Atriplez et de Spartium sonpurium, 
mai. — Dans les endroits cultivés. ~— Watermael, Bois de la 
Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 173; Fl, 100. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 73. — Malmedy, Lib. in Roumg., 
Revue myc, — Vlierbeck, Leburt., B. a. B., XIX, n° 8. — 
Beverloo, Herb., West. et Wall., n° 690. 

7872-679. Faginea Lib.; Desm., Ann. se. nat., 1842, 100. — Dans les 
bois sur les feuilles tombées du hêtre, Aut. R. — Groenendael, 
Bom. et Rousss., F1., 100. — Lib., Herb. erypt. arduenn., 
IV, n° 331. 

7875-679. Salpharea Fr.,Hyw.Eur.,665.— Peziza sulphurea Batsch. 
Cont, 1, f. 146; Cyphella campanula Fr., Summ., 353. — A 
la base des tiges encore vivantes des orties et des epilobes et 
sur les tiges pourrissantes dans les endroits humides, sept. — 
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Groenendael, Boitsfort, Bom. ct Rouss., Fi., 100. — Zone 
ardenn., Lamb., suppl., 74. — Gand, Kx., Fl. eryp., 256. 

7889-681. Muscigena Pers., Syn., 572; Cantharellus laevis Fr., Syst. 
myc., I, 324. — Sur les mousses dans les bois et les chemins 
creux, oct. — Boitsfort, Groenendael, Bom. et Rouss., F1.,100. 
— Hainaut, Hocq., 275. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. 
Brux. 

7890-682. Galeata Sehum., Fl. Dan., t. 2027, f. 1; Fr., Hym. Eur., 

. 663. — Sur les mousses et les brindilles dans une sapiniére 

bumide à Groenendael, Bom. et Rouss., Fl., 100. 

7891-682. Miuseleola Fr., Syst. myc., Il, 206; Hym. Eur., 663. — 
Sur la mousse. Zone ardenn., Lamb., suppl., 74. 

- + . « Eplphylla Sauter. — Sur les feuilles pourries du saule, oct. 
R. — Groenendael, Bom. et Rouss., Fl., 100. 


11 


CLAVARIEES. 


SPARASSIS Fr., Syst. myc., I, 464. 


7923-690. Crispa Wulf., in Jacq., Misc., t. 14, £ 1; Fr. Hym. Eur., 
666. — Sapinière, sur vieille souche de pin. — Groenendael, 
Marcb., 1r nov. 1895. 


CLAVARIA Vaill., Paris, 39, ex. p. 


7929-692. Flava Schaeff., t. 175; Pers., Syn., 886; Fr., Hym. Eur., 
666. — Bois de haute futaie, été-aut. A. R. — Groenendael, 
Boitsfort, Bom. et Rouss., Fi., 102. — Marche-les-Dames, 
Bell., B. a. B,, XIX, 1. — Hainaut, Mich., 379. — Gentinnes, 
de Limm., 38. — Malmedy, Lib., Herb., jerd. bot. Brux. — 
Sterb., Fungus corallinus asper, ¢. 11, f. B (Britsl.). 

7931-692. Botrytes Pers,, Syn., 587; Fr., Hym. Eur., 667. — Bois ct 
à leur lisière, août-sept. R. — Melle, Kx., Fl. eryp., 126. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 118; Fl., 102. — Bois de 
Lovenjoul et Pallenberg prés Louv., Auderghem, Boitsfort, 
Kx., FI. Louv., 180. — Angreau (Hainaut), Mich., 379. — 
Frahan, Del., Herb., jard. bot. Brux. — Morckhoven et 
Herenthout (Anvers), Sterb., Burda caprina minor et major, 
t. 11, f. C, D IBritzl.). 

7933-693. Amethystina Bull., t. 496, f. 2; Pers., Syn., 390; Fr., 
Hym. Eur., 667. — A terre dans les bois, endroits moussus. 
R. R. — Prov. de Liège, Lamb., 469. — La Fagne(Hainaut), 
Hocq., 273. 

7937-694. Fastigiata Lion., Suec., 1269; Fr., Hym. Rur., 667 ; Clav. 
pratensis Pers., Syn., 590. — Sur la terre dans les pâtu- 
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rages, les brayères, les bois, bords des chemins, parmi le 
gazon et les mousses, aut. — Melle, Kx., Fl. eryp., 126. — 
Héverlé, Raevels et Nazareth près de Turnhout, Pare, Bier- 
beck près Louv., Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44, et XXV, 2, 
21. — Hainaut, Mich., 379. — Bouges, Chateau (Namur), 
Bell., B. a. B., XIX, 1. — Kx., Fl. Louv., 179. — Lib., 
Herb. eryp. arduean., cent, I, n° 23. — Herb., West. et 
Wall., n° 1088. — Gentinnes, de Limm., 35. 

. vitellina Pers., Myc. Eur., 1, 170; Fr., Syst. mye., I, 
471.— Sur la terre dans les bois ombragés.— Math., n° 1454 


7938-691. Museoides Linn., Suec., 1270; Fr., Hym. Eur., 667; 


Clav. corniculata Schaeff., t. 173. — Parmi la mousse et le 
gazon au bord des chemins et dans les bois, sept. A. R. — 
Watermael, Groenendael, Bom. et Rouss., F1., 102.— Corten- 
berg, Tervueren, Boitsfort, Kx., Fl. Louv., 179. — Kx., 
FI. Brux., 330 (Clav. cornu cervi Kx.) — Hainaut, Math., 
379. — Gentinnes, de Limm., 35. 


7941-695. Coralloides Linn., Suec., 1268; Fr., Hym. Eur., 668. — 


Sur Ia terre humide dans les bois surtout ceux de sapin, 
lieux ombragés, sept.-oct. R. — Env. d'Arschot et de Wavre, 
Kx., Fl. Louv., 179. — Hainaut, Mich., 379. — Celles et 
dans la Fagne, Hoeq., 278. — Env. de Namur, Bell., Herb. 
West. — Bois de Marche, Bell., B. a. B, XIX, 1. — Gen- 
tinnes, de Limm., 38. 


7942-695. Cimerea Bull., t. 354; Fr., Hym. Eur., 668. — Bois et à 


leur lisière, sapiniéres, sept. A. R. — Boitsfort, Bom. et 
Rouss., Catal., 119; FL, 102. — C. Prov. de Lidge, Lamb., 
471. — Groenendsel, March., B. b. B., XXI, 2, 200. — 
Eegenhoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. — St-Job, 
Forest, Kx., Fi. Louv., 180. — Hainaut, Hocq., 273. — 
Meirelbeke, Munte, Nobis. 


7914-693. Cristata Pers., Syn., 591; Fr., Hym. Eur., 668. — Sapi- 


niéres, bois de hétre, juill.-sept. C. — Env. de Brux., Bom. 
et Rouss., Catal., 119; FI., 102. — Everbergh, Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — Boitsfort, Del., Herb., jard. 
bot. Brux. — La Fagne. Hocq., 274. 


7947-696. EBugosa Bull., t. 448, f. 2; Fr., Hym. Eur., 669. — A terre, 


endroits humides et buissonneux des bois et des sapinières, 
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août-sept. A. Re — St-Gilles-Waes, Kx., Fl. cryp., 125. — 
Groenendael, Bois de La Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 119; 
Fl., 102. — Keselloo, Haut-Loo, Paque, B. b. B., XXV, 2, 
21. — Linden, Leburt., B. a. B., XIX, 8. — West., B. a. B, 
XVIII, 10. — Env. de Louvain, Herb., West. et Wall., fasc. 
44, n° 692. — Ypres, Herb. West. — Coll., Lib., Herb., 
jard. bot. Brux. 

7931-697. Munzel Fr., Syst. mye., I, 474; Hym. Eur., 669. — Sur la 
terre dans les bois humides entre le gazon. — Env. de Mons, 
West., B. a. B., XI, 6. 

7963-699. Aurea Schaeff., t. 287; Fr., Hym. Eur., 670; Clav. ceral- 
loides Bull., t. 222.— A terre, parties peu couvertes des bois 
et à leur lisière, sept. A. R. — Kx., Fl. eryp., 126. — Groe- 
nendael, Bom. et Rouss., Catal., 119; Fl., 102. — Env. de 
Brux. et de Louv., Kx., Fl. Louv., 180. — Rode, Linkebeek, 
Kx., Fl. Brux., 330. — Heestert prés Courtrai et env. de 
Namur, Herb., West. et Wall., fase. 16, n° 762. — Frahan, 
Del., Herb., jard. bot. Brux. — Malmedy, Coll., Lib., in 
idem. — Nessonvaux, Coll., Lejeune in idem. 

7364-700. Rufescens Schaeff., t. 288; Fr., Hym. Eur., 670. — Sterb., 
Fungus corallinus nodosus t. 11, f. A (Britsl.). 

7967-700. Formosa Pers., Syn., 585; Fr., Hym. Eur., 671. — Bois et 
à la lisière, été-aut. A. R. — Groenendael, Tervueren, Bom. 
Rouss., Fl., 102. — Zone jurass. et ardenn., Lamb., suppl., 
75. — La Fagne, Hocq., 274. 

7968-700. Spinuiosa Pers., Syn., 587; Obs., II, t. 3, f. 1; Fr., Hym. 
Eur., 671. — Bois, entre Opbrakel et Renaix, août. Kx., 
FI. cryp., 126. 

7970-701. Abletina Pers., Syn., 388; Fr., Hym. Eur., 671. — Sapi- 
nières, sept. — Entre Auderghem et Boitsfort, Bois de la 
Cambre, Bom. et Rouss., Fl., 102. — Gentinnes, de Limm., 
34. — Prov. de Liège, Lamb., 472. 

7972-702. Flaccida Fr., Syst. myc., I, 471; Hym. Eur., 671. — Sapi- 
niéres herbeuses, sept. — Zone jurass. et ardenn., Lamb., 
suppl., 75. — Env. d’Arlon, Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXII, 312. 

7973-702. Crocea Pers., Syn., 395; Fr., Hym. Eur., 671. — Sur la 
terre, dans les bois. — Math., n° 1457. 
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7979-703. Girisea Pers., Syn., 586; Fr., Hym. Eur., 672; Clav. cinerea 
Vill., Fl. Delph., NI, 1030. — Bois, oct.-nov. R. — Louette- 
St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Eegenhoven, Paque, 
B. b. B., XXIV, 1, 44. 

7988-703. Strieta Pers., Syn,, 388; Fr., Hym. Eur., 673. — Bois, 
endroits bas et humides, parmi les éclats de bois dans les 
clairières, sept. R. —Groenendael, Boitsfort, Bom. et Rouss., 
Catal., 119; FI., 108. 

7991-705. Crispula Fr., Syst. myc., I, 470; Hym. Eur., 673; Clav. 
Syriagarum Pers., Myce. Eur., 1, 164. — Sapiniére, à terre 
au pied des arbres, parmi les feuilles, souvent au pied des 
lilas, aut. A. R. — Aeltre, Kx., Fl. cryp., 127.— Kx., Rech., 
cent., IV, 39. — Laeken, Meth., n° 1460. — Env. d’Ypres, 
Herb. West. 

7993-706. Dichotoma Desm., Catal. Pl. omiss., 16. — Sur la terre, 
bois. Math., n° 1466. 

8067-718. F'asiformis Sow., t. 234; Fr., Hym. Eur., 674; Pers., Syn., 
601. — Bois humides, bruyéres, août-sept. — Montreux, 
Limelette, Bom. et Rouss., 103. — Lanaken, Bree(Limbourg), 
Math., n° 1449. — Diest, Nobis. 

8069-719. Emaequaliis Müll., FI. Dan., t. 836, f. 1; Fr., Hym. Eur., 

674; Clav. bifurca Bull., t. 264. — Pelouses moussues, bois 

gazonnés, parmi les herbes et sur les aiguilles de sapin, aut. 

A.C, — Près de Courtrai, Kx., Fl. eryp., 125. — Bois de la 

Cambre, Auderghem, Boitsfort, Bom. et Rouss., Catal., 119; 

Fi., 108. — Bois d’Héverlé, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — 

Hainaut, Hocq., 273. 

aurantiaca Pers., Syn., 598. — Sur la terre, parmi le 

gazon dans les bois et au bord des routes. — Près de Courtrai, 

Kx., Fl. eryp., 125. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 

119. — Bois de Berthem, Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. — 

Herb., West. et Wall., fase. 20, n° 988 8. — Mont-Trinité et 

à Velaine, Hocq., 273. 

var, angustata Pers., Comm., t.1,f. 3. — Bois de Baalegem, 

Kx., Fl. cryp., 125. — Coll., Lib., Herb., jerd. bot. Brux. 

var. Helvola Pers., Syn., 598; Clav. lutea Dec., Fl. Fr., I], 

97. — En groupes sur les terrains humides et argileux dans 
les bois. — Dielbeek, Kx., FI. Louv., 178.— Hainaut, Mich., 


Var. 
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379. — Gentinnes, de Limm., 35.— Bois de Berthem, Paque, 
B. b. B., XXIV, 1, 21. — Env. de Courtrai, Herb., West. et 
Wall., fase. 20, n° 988 «. 

8072-19. Arglilacea Fr., Syst. Myc., I, 482; Hym. Eur., 675; Ciao. 
ericetorum Pers., Syn., 600. — Parmi les bruyéres, à terre 
dans les bois, aut. — Ursele, Kx., FI. eryp., 125. — Boitsfort, 
Ottignies, Rixensart, Bom. et Rouss., Fl., 103. — Dave, Bell., 
B. a. B., XIX, 1. — Gentinnes, de Limm., 35. 

8079-720. Wermieularis Scop. ; Fr., Hym. Eur., 675. — A terre dans 
le gazon, bois, bord des chemins, aut. R. — Waterloo, Groe- 
nendael, Bom. et Rouss., Catal., 119; F1., 108. — Héverlé, 
Paque, B. b. B., XXV, 2, 21. 

8080-721 Fragilis Holmsk., 1, 7; Fr., Hym. Eur., 675. — Sur fa 
terre dans les bruyères, les bois, les prés moussus, les talus, 
aut. R. — Melle, Kx., Fl. cryp., 124. — Isque, Groenendael, 
Bom. et Rouss., Catal., 119; FI., 103. — Pallenberg près 
Louv., Forest, Linkebeek, Kx., FI. Louv., 178 (Claw. pistilli 
formis Kx.). — Vorst, Kx., Fi, Brux., 330 (Clae. pistillaris 
Kx.). — Gentinnes, de Limm., 35. — Hainaut, Mich., 379. 

var. gracilior Fr., Epicr., 578; Clav, eburnea var. « Pers., 
Syn., 603. — Bruyères, sèches, bord des sapinières, été. — 
Rieme près Zelznete, Kx., FI. eryp., 125. — Selzaete, Kx., 
Rech., cent. I, 30. — Env. de Mons, West., B. a. B., XI, 6. 
var. cylindrica Bull., t. 463, f. 1. — Bois, aut. — Melle, Kx., 
Fi.cryp.,124.— Bois d'Héverlé, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 44. 

8084-721. Nigrita Pers., Syn., 604. — La Fagne (Hainaut), Hocq., 273. 

8035-722. Pistiilaris Linn., Suec., 1246; Fr., Hym. Eur., 676. — 
Bois, surtout ceux de hétre, sur la terre humide parmi le 
gazon, sept. R. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 119; 
F1., 103. — Prov. de Liège, Lamb., 475. — Kessel (Lim- 
bourg), Math., n° 14482. — Frahan, Del., Herb., jard. bot. 
Brux. — Coll., Lib., in idem. — Mont-Trinité, Hoeq., 273. 

| — Env. de Mons, Herb. West. 

8086-722, Ligula Fr., Syst. myc., [, 477; Hym. Eur., 676; Schaeff., 
t. 171. — Bois, surtout les sapiniéres, aut. — Aeltre, Bloe- 
mendael, Kx., Fl. eryp., 124. — Héverlé, Louv., Paque, B. 
b. B., XXIV, 1, 45. — Kx., Fl. Louv., 178. — Hainaut, Micb., 
379. — Env. de Brux., Dek., 49 (Clav. pistillaris Dek.). 
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8092-724. Ardenia Sow.,t. 213; Fr., Hym. Eur., 677. — Sur les feuilles 
mortes, nov. — Bois de la Cambre, Bem. et Rouss., Catal., 
120; Fi., 103. 

$003-724. Dumeea Fr., Syst. myc., 1, 479; Hym. Eur., 677; Clav. 
lutea Lamk., Fl. Fr., {, 126. — Sur les feuilles amoncelées 
dans les bois, sur le bois pourri, aut. — Knesselaere, Serre 
du jard. bet. de Gand, Kx., FL cryp., 124. — Kx., Reeh., 
cent. IIT, 36. 

var. vivipara Fr. — Math., n° 1451 var. 
ver. virguletorum Pers., Myc. Eor., I, 186. — Sur les 

feuilles tombées dans les bois, aut. — Math., ne 1443. — 
Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 

8006-724, Paludicola Lib.; Fr., Hym. Eur., 678. — Dans les lieux 
humides, sur la terre marécageuse, sur le vieux bois, été. 
R. — Dans le Vryboseh à Langemarck près Ypres, Kx., FI. 
eryp., 126. — Ardenne, Lamb., 476. — Louette-St-Pierre, 
Aub., B. b. B., IV, 318. — West., B. a. B., XII, 9. — Lib., 
Herb. eryp. arduenn., IV, 322. 

8121-728, Falcata Pers., Syn., 604; Fr., Hym. Eur., 678. — Bois 
montueux humides, surtout ceux de hêtre, dans le mousse 
des ruisseaux, sept. — Florenville, Bom. et Rouss., B. b. B., 
XXIII, 312. — Zone ardenn. et jurass., Lamb., suppl., 76. 

8125-729. Mucida Pers., Syn., 898; Fr., Hym. Eur., 679. -- Dans un 
bois humide 4 Limelette, Bow. et Rouss., FI., 103. 

8126-729. Aeuta Sow., t. 333; Fr., Hym. Eur., 679. — Env. de Brux., 
Bom. et Rouss., Fi., 108. 


CALOCERA Fr., Syst. myc., I, 486. 


8167-732. Wiseesa Pers., Syn., $94; Fr., Hym. Eur., 680. — Sur le 
bois pourri et le trone des sapins, hétres, été-aut. — 
Wondelgem, Kx., Fl. cryp., 120. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Catal., 120; Fl., 107. — Tongerloo, Herb. West. — 
Coll., Lih., Herb., jard. bot. Brux. — Campine, Math., n° 1461, 

8149-733. Palmata Schum., Saell., 2, 442; Fr., Hym. Eur., 680. — 
Sur le bois de chêne à demi pourri, nov. — Jard. bot. de 
Gand, Kx., Fl. eryp., 120. 

8158-734. Cormea Fr., Syst. mye., 1, 486; Hym. Eur., 630. — Dans 
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les crevasses des troncs à demi pourris et des irones déeorti- 
qués, chène, sapin, les vieilles souches exposées à l’humidité, 
toute l’année. A. C. — Env. de Gand, Kx., Fl. eryp., 120. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 120; F1., 107. — 
St-Servais, Bonnines, Bell., B. a. B., XIX, 1. — Louette- 
St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 315. — Tongerloo, West. et 
V. Haes., n° 186. — Gentinnes, de Limm., 35. — Ligne 
(Hainaut), Mich., 380. 

8189-733. Cortiealis Fr., Elench., 233; Hym. Eur., 680; Batsch., 
f. 162. — Dans les fentes des vieux troncs, sur un peuplier 
mort près Brux., Math., n° 1440. 

8166-786. Unieolor Fr., Hym. Eur., 681; Tremelia crypta Lib. — Sur 
les écorces et sur Ja tan, été. — Près de Malmedy, Lib. in 
Roumg., Rev. myc. 


TYPHULA Pers., Syn., XVIII, emend. 


8207-744. Erythropus Bolt., t. 112; Fr., Hym. Eur., 683. — Sur les 
fragments de tiges et les pétioles amoncelés dans les bois, aut. 
— Kx., Fi. cryp., 121. — Jard. bot. de Brux., Kx., Fi., 
Louv., 180, — Hainaut, Mich., 379. — Gentinnes, de 
Limm., 35. 

8200-744. Phacorrhiza Reich., in Sebr. Naturf. Freund. Berl., I, 
t.9,f. 4; Fr, Hym. Eur., 653; Claw. funcea var. gracilis 
Desm. — Sur les débrits végétaux dans les endroits très 
ombragés, biver. — Env. de Gand, Courtrai, Kx., FI. eryp., 
121. — Watermael, Bom. et Rouss., FI., 104. — Nazereth 
près Turnhout, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — West., 
B. a. B., X1,6. 

var. praegrandis Rab. — Parmi les feuilles pourries. — 
Acltre, Kx., Fl. eryp., 122. — Kx., Rech., cent. III, 34. 

8211-745. Variabilis Riess., Flora, 1883, 210; Fr., Hym. Eur., 683. 
— Sur des fragments de tiges d'aspergrs et de ehoux. — 
Flandres, Kx., Fi. eryp., 122. 

8215-746. Gyraus Fr., Epicr., 083; Hym. Eur,, 684. — Sur les tiges 
desséehées du Plerie aguilina, les feuilles tombées du peu- 
plier, de l’aulne, lieux himides, aut. hiver. — Env. de Gand, 
Menin, Ypres, Kx., Fl. cryp., 121, — Boitsfort, Watermael, 
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Ottignies, Bom. et Rouss., Catal,, 120; F1., 104. — Gentin- 
nes, de Limm., 95. 

8217-746. Muselcola Pers., Syn., 606; Fr., Hym. Eur., 684. — Sur 
les feuilles larges des mousses humides dans les bois. R. — 
Gentinnes, de Limm., 35. — Env. de Courtrai, Herb. West. 

8221-747, Bamealis Lib. — Sur l'écorce de lilas et de Rubus Idacus, 
sur les tiges mortes des chevre-feuilles, aut. — Près de Mal- 
medy, Lib. in Roumg., Rev. myc. 

9228-768, Peronata Pers., Myc. Eur., I, 190; Fr. Hym. Eur., 685, — 
Sur Jes pommes de pin, aut, — Campine, Math., ne 4431. 

8230-748. Grevillei Fr., Epicr., 888; Hym. Eur., 68%. — Sur les 
feuilles tombées du noyer, déc. R. — Ottignies, Bom. et 
Rouss., Catal., 120; FI,, 104. 

8236-749. Witifermals Bull., t. 448, f. 1; Fr., Hym. Eur., 688. — 
Sur les feuilles et les brindilles dans les bois, aut. — Math., 
n° 1432. 

8237-760. Fuselpes Pers., Myc. Eur., Il, 158; Fr., Hym. Eur., 686. 
— Sur les rameaux morts dans les bois. — Math., n° 1630. 

8242-750 Faleata Kast. in Hedw., 1831, 178. — Sur les tiges mortes 
d’ Eptiobium hirsutum, déc. — Groenendael, Bom. et Rouss., 
B. b. B., XXIX, 4, 209. 


PISTILLARIA Fr., Syst. myc., [, 496. 


8233-752. Micans Fr., Syst. mye., I, 497; Hym. Eur., 686. — Sur le 
Lavendulu spica. — Près de Namur, Math., suppl., n° 129. 
— St-Croix (Namur), de Limm., Herb., jard. bot. Brux. — 
Coll., Lib. , in idem. — Courtrai, Herb. West. 

8256-753. Tucarnata Desm., Ann. science. nat., 1843, 373; Fr., Hym. 
Eur., 685. — Sur les feuilles sèches du Scirpus lacustris, 
sur les tiges mourantes de l’Epilobium hirsutum, dans les 
endroits bumides, août-oct. R. R. — Groenendael, Bom. et 
Rouss., Fl., 104. — A l'étang de Dickebusch près d'Ypres, 
Kx., Fl. cryp., 123. — West., B. a. B., XII, 9. — Brebant, 
Herb. West. 

8257-733. Culmigena Fr., in Montagn., Ann. sc. nat., 1836, t. 12, 
f. 2; Fr., Hym. Eur., 687. — Sur les tiges herbacées, les 
feuilles et les chaumes des graminées, Triticum ct autres, 
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desséchées, avril-hiver. — Watermael, Bom. et Rouss., 
Catal., 120; Fl., 104. — Gentinnes, de Limm., 33. — West. et 
Wall , Herb., n° 1082. — Ypres, Herb. West. 

8258-7853. Quisquilaris Fr., Syst. mvc., I, 497; Hym. Eur., 687. — 
Sur les tiges sèches des fougères, Pieris aquiline, des 
Chacrophyllum et autres plantes anslogues. — Gentinnes, de 
Limm., 36. 

var. major Kx. — Sur la terre, nov. — Gand, Kx., Fi. eryp., 
123. 

8259-758. @vata Pers., Comm., 85 ; Syn., 608; Fr., Hym. Eur., 687. — 
Sur les feuilles de l'orme, de la ronee, ete., juill., A. R. — 
Watermael, Bom. et Rouss., Catal., 120; Fl., 104, — Gen- 
tinnes, de Limm., 36. 

8262-764. Puberula Berk., Outl., 286; Fr., Hymn. Eur., 688. — Sur 
les frondes pourrissantes du Pteris aguélina, sept. — Groe- 
nendael, Bom. et Rouss., B. b. B., XXV, 1, 168. 

8263-754. Emaequalis Lasch. in Rabenh., Exs., 1930; Fr., Hym. Eur., 
688. — Sur les feuilles pourrissantes du Dactylis glomerete. 
— Zone ardenn., Lamb., suppl., 77. 

8264-755. Pusilla Pers.,Comm., 86; Syn., 605; Fr., Hym. Eur., 688. 
— Sur les feuilles tombées du saule, du bouleau, etc., nov. 
— Flendres, Kx., Fl. eryp., 123. — Hainaut, Hocq., 274. 

8269-736. Maeulicela Fuck., Symb., 31; Fr., Hym. Eur., 689. — Sur 
les feuilles tombées du poirier, aut. — Zone ardenn. Lamb., 
suppl.,77.— Près de Malmédy, Lib. in Revue myc., Rommeg., 
ne 606 (Thyphula Aérsuta Lib.). 


TREMELLINEES. 


AURICULARIA Bull., Champ., 277. 


8204-762. Mesenterlea Dickx., 260; Fr., Hym. Eur., 646. — Auriew- 
laria tremelloides Bull., t. 290. — Au pied des arbres parmi 
la mousse, sur les troncs de hêtre sciés, les vieilles souches, 
les clôtures en bois, mars-juin.R. — Azltre, Meirelbeke, ete., 
Kx., Fl. eryp., 260. — Groenendael, Ruysbroeck, Bom. et 
Rouss., Catal., 116; FI,, 106. — Kx., Reeh., cent. I, 40. — 
Env. de Courtrai et à Wytschaete, Messines, Ypres, ete., 
Herb., West. et Wall., n° 693. — Hainaut, Hoeq., 274, — 
Col!., Lib., Herb., jard. bot. Brux. 


HIRNEOLA Fr., Fung. nat., 24. 


8312-766. Aurleula-Judae Linn., Sp., 1628; Berk., Outl., 289; Fr., 
Hym. Eur., 695; Peziza auricula Linn., Syst. pl., 1V,6419.— 
Sur Ics vieux trones d'arbres, surtout sur ceux du sureau et 
du Viburnun Opelus, hiver et print. A. R. — Uecle, Foret, 
Bom. et Rouss., Catal,, 122; Fl., 106. — Kx., FI., Brux., 
383. — Kx., Fl. Louv., 172. — Gentinnes, de Limm., 36. — 
Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 317. — Env. de Mons, 
Herb., West. et Wall., n° 760.— Coll., Lib., Hedw. — Sterb., 
Auricula Judas et Auris sambuei, t. 13, f. E; t. 27, f. H 
(Britsl.). 


EXIDIA Fr., Syst. myc., II, 220. 


8338-772. Trancata Fr., Syst. mye., Il, 224; Bym. Eur., 693. — Sar 
les rameaux du tilleul, du peuplier, janv.-mars. — Groenen- 
dael, Tervueren, Bom. et Rauss., Fl., 106. 
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8339-772. Recisa Fr., Syst. myc., 11, 223; Hym. Ear., 693. — Sur les 
rameaux pourissants du saule et du peuplier, oct. A. C. — 
Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 122; FI., 106. — 
Louette-St-Pierre, B. b. B., IV, 317. — Lib., Herb. cryp. 
arduenn., II, n° 13¢. 

8347-773. GHandulesa Buli., t. 420, f. 1; Fr., Hym. Eur., 694; 
Tremella arborea Hads., Angl., 11, 583. — Sur le bois 
et les branches mortes, les troncs d’arbres, les palissades, 
hiver, print. — Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., Catal., 
122; F1., 106, — Grocnendael, March., B. b. B., XXI, 2, 
200. — Gentinnes, de Linm., 36. — Hainaut, Mieh., 377. 
— Kx., FI. Louv., 173. — Lib., Herb. erypt. arduenn., IV, 
n° 332. 

8352-778. Albida Huds., Angl., 11, 368; Bref., Unters., VII, 94, t. 5, 
f.14; Tremella cerebrina Bull., t. 386. — Sur le bois mort 
et à demi pourri, peuplier, frêne, les chaumos des graminées, 
biver-print. A. C. — St-Laurent près Maldeghem, Kx., FI. 
eryp., 118. — Wactermael, Laeken, Bom. et Rouss., Catal., 
121; F1., 103. — Groenendael, March., B. b. B., XXI, 2, 200. 
— Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., 1V, 347. — Kx., Rech., 
cent. 1, 27. — Tournai, Hoeq., 272. — Coll., Lib , Herb., 
jard. bot. Brux. 


ULOCOLLA Bref., Untersuch, VII, 93. 


8306-777, Saccharrina Fr., Hym. Eur., 694; Bref., Unters., VII, 
95, t. VI, f. 1, 3-8. — Sur le tronc abattu du Pinus sylvestris 
dans une campagne prés de Gand, oct. Kx., Fl. eryp., 119. 
8367-778. Fellacea Pers., Obs., 2, 98; Bref., Unters., VII, 98, t. VI, 
f. 2; Fr., Hym. Euar., 690. — Sur de vieux troncs de sapin, 
de chêne et sur les biches de hêtre, oct. A. R. — Bois de la 
Cambre, Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 121; F]., 408. 
— Gentinnes, de Limm., 36. 
var. terrestris Kx. — Jard. bot. de Gand, dans une cure 
d’Agave, fév.-mars. — Kx., Fl. cryp., 117. — Kx., Rech., 
cent. V, 32. 
var. vielaseens A. et S., 305. — Sur tronc mort de cerisier. — 
Menin, West., B. a. B., XVIII, 10. — Kx., F1. eryp., 117. 
var. suceima Pcrs., Obs., II, 101. — Math., n° 1246 var, 
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TREMELLA Dill., List. Muse., 44. 


8374-730. Fimbelata Pers., Obs., II, 97; Fr., Hym. Eur., 690. — Sur 
les souches des aulnes et les branches mortes, dans les endroits 
humides. — Math., n° 1242. — Coll., Lib., Herb., jard, 
bot. Brux. 

var. undulata Hoffm., Veg. crypte, I, t. 7, f. 1; Pers., Syn., 
626. — Aux env. d’Ypres, Kx., Fl. eryp., 116. 

var. lactea Hoffm., Veg. erypt., I, t. 7, f. 1. — Sur bois non 
écorcé servant à la culture des orchidées et sur fragments 
d’écorce parmi la mousse dans les bois, fév.-mai. — Jard. 
bot. de Gand et près d’Oudenbourg, Kx., Fl., cryp., 116. — 
Kx., Rech., cent. V, 33. 

8375-780. Frendesa Fr., Syst. myc., [I], 212; Hym. Eur., 690. — 
Sur les troncs des vieux chénes. — Math., ne 1243. 

8377-781. Luteseeus Pers., Syn., 622; Fr., Hym. Eur., 690; Trem. 
flavescens Hoeq. — Sur les rameaux pourrissants. — Groe- 
nendael, Bom. et Rouss., F!., 108. — Hainaut, Hocq., 272. 

8387-783. Mesenteriea Rets., in Vet. Ak. Handl., 1769, 249. — 

Sur les branches tembées, le bois mort, les vieilles souches, 

vieux bois de construction, hiver-print. A. C. — Bruges, 

Tronchiennes, Audenarde, Kx., Fl. eryp., 118. — Env. de 

Brux., Bom. et Rouss., Catal., 121; F1., 105, — Groenen- 

dael, March., B. b. B., XXI, 2, 200. — Kx., Fi, Louv., 178. 

— Dave, Boninne, Bell., B. a. B., XIX, 1, n° 632, — Hai- 

naut, Mieb., 377, — Louette-St-Pierre, Aub., B. b. B., IV, 

317.— Kx., Fl. Brux., 381.— Herb., West. et Wall., fase. 3, 

n° 140. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. — Sterb., 

Fungus membraneus parvus aureus t. 26, f. E (Kickx). 

expansa Chev., !, 96; chrysoeoma Bull., Champ., t. 174, 
hiver. R. — Sur vieilles souches. — Amée (Namur) Bell., 

B. a B., XIX, 4, n° 631. 

8888-783. Intumescens Somerf., Engl. bot., t. 1870; Fr., Hym. 
Eur., 691. — Sur les troncs et les branches mortes, hiver- 
print. — Groenendael, Bom. et Rouss., Catal., 121; FI., 106. 

8393-784. Virens Fr., Epicr., 389; Syst. myc., IJ, 216. — Sur les 
trones d'arbres morts, frêne. — Menin, West., B. a. B., 


va 


=~ 
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XXI, 8; XIX, 9. — Kx., Fi. erype, 116. — Herb., West. et 
Wall., fase. 22, n° 1079. 

8404-788. Wiolacea Relh., Cant., 442; Pers., Syn., 623; Fr., Hym. 
Eur., 692. — Sur les troncs des cerisiers, pommiers, poi- 
riers, aubépine. R. — Louette-St-Pierre, Aub., B, b. B., 
IV, 317. 

8608-786. Endecorata Somrf., Lapp., 309; Fr., Hym. Eur., 692. — 
Sur les branches mortes du peuplier, saule, noisetier, 
erable et sur les palissades, hiver-print. A. R. — Kx., Fl. 
cryp., 118. — Menin, West., B. a. B., XIX, 9. — Env. de 
Brux., Bom. et Rouss., Catal., 121; F1., 106. — Eegenhoven, 
Paque, B. b. B., XXIV, 1, 46. — Lib., Herb. eryp. arduenn., 
Ill, n° 234. 

8411-787. Torta Berk., Outl., 288; Fr., Hym. Eur., 692. — Sur les 
rameaux de chêne décortiqués, dans les bois, hiver et print. 
A. C. — Groenendael, Bois de la Cambre, Bom. et Rouss., 
Catal., 122; F1., 106. 

3413-787. Negleeta Tul., Ann. scien. nat., 1872, 222. — Sur les 
rameaux morts de Ribes rubrum et sur le strome de 
Diaportha strumella, sept. — Abbaye de Villers, Bom. et 
Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 209. 

8430-790. Atro-virens Fr., Syst. myc., II, 282; Tremella genistae 
Lib. — Sur tiges mortes de I'Ulez europea et de Serothamus 
scoparius. — West., B. a. B., XXI, 8. — Gentinnes, de 
Limm., 68. — Malmédy, Lib. in Roumg., Rev. myc., ne 607. 
— Sur rameaux de chéne décor tiqués, mai. R. — Groenen- 
dael, Bom. ct Rouss., Fi.,142 (Coryne virescens Tul.); Catal., 
174 (Pezisa). | 

8431-790. Nigrieans Fr., Epicr., 593. — Sur les branches pourries 
du chéne, du tilleul, ete. — Env. de Courtrai, Kx., FI. 
eryp., 115. 

8444-792. Sarcoides Dicks., Crypt., 1, 21; Fr., Syst. myc., II, 218; 
Peziza tremelloidea Bull.,t. 410, f. 1; Tremella dubia Pers., 
Syn., 630. — Sur rameaux tombés, vieilles souches, troues 
d'arbres, aut. A.C. — La Hulpe, Bois de la Cambre, Bom. et 
Rouss., Catal., 177; Fl., 124. — Louette-St-Pierre, Herb. 
West. — Coll., Lib., Herb., jard. bot. Brux. — Hainaut, 
Hocq., 272. — Aeltre, Kx., Rech., cent. I, 29. 
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NÆMATELIA Fr., Syst. wyc., Il, 237. 


8480-793. Nucleata Schwein., Carol., 1142; Fr., Hym. Eur., 606. — 
Sar les rameaux décortiqués de Buœus sempervirens, mai. — 
Yvoir, Bom. et Rouss., B. b. B., XXIX, 1, 209. 

8451-793. Wirescens Corda. le., III, f. 90; Fr., Hym. Eur., 696. — 
Sur tiges de Serothamus seoparius. C., toute l'année, — 
Env. de Brux., Bom. et Rouss., FI., 107, 


GYROCEPHALUS Pers., Mém. Soc. Linn., Paris, III, 77. 


8461-798. Mufuas Jacq., Misc., 1, 143, t. 14 (Tremeila); Gucpinia helvel- 
loides Fr., Elench., II, 31; Hym. Eur., 6)7. — Sur clôture 
de prairie, mars, — Près Curegem, Kx., Fl. Brux., 331. 


DACRYOMYCES Nees. Syst., 89. 


8469-796. Fragifermis Pers., Syn., 622; Fr., Hym. Eur., 698. — 
Sur les pins et autres arbres languissants ou morts. — 
Cempine, Math., n° 1282. — Hainaut, Mich., $77. 

8464796. Syringae Schum., Saell., 440; Fr., Hym. Eur., 698. — Sur 
les branches languissantes du lilas, aut. — Math., ne 1934. 
— Env. de Brux., West. ef V. Haes., n° 141. — Coll., Lib., 
Herb., jard. bot. Brux. 

8472-798. Deliquescens Buil., t. 455, f. 3; Duby. Bot. Gall., 729; 
Fr., Hym. Eur., 698; Daery. tortus Fr., Elench., Il, 36. — 
Sur le bois de sapin travaillé et pourrissant, très rarement 
sur le chéne, sur les vieux troncs, toute l’année. C. — 
Kx., Fl. eryp., 118. — Env. de Brux., Bom. et Rouss., Catal., 
122; Fl., 108. — Héverlé, Louvain, Paque, B. b. B., XXIV, 
1, 45. — Kx., Fl. Louv., 172 (Daery. fragiformis Kx.). 

var. lacrymalis Pers., Syn., 628. — Sur le bois de sapin. — 

Flandres, Kx., Fl. eryp., 115 — Louvain, Héverlé, Eegen- 
hoven, Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — Courtrai, West., 
B. a. B., XVIII, 10. — Herb., West. et Wall., n° 686. 

8473-798. Stiliatus Nees. Syst., 80, f. 90; Fr., ym. Eur., 699. — 
Sur le bois et Ics rameaux du sapin mort à demi pourri, toute 
l’année. C. — Flandres, Kx., Fi. cryp., 114. — Env. de 
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Brux., Bom. et Rouss., Catal., 122; F1., 108. — Regenhoven, 
Paque, B. b. B., XXIV, 1, 45. — Groenendael, March., 
B. b. B., XXI, 2, 200. — Kx., Fi. Louv., 172 p. p. — Gen- 
tiunes, de Limm., 65. — Namur, Bell., B. a. B., XIX, 1. — 
Herb., West. et Wall., n° 139. 

8474-798. Chrysecomus Tul.; Fr., Hym. Eur., 669, — Sur le pontdu 
Bois et de la Cambre et sur la terre qui reeouvrait un trone 
d’arbre, hiver, Groenendael, Bom, et Rouss., Catal., 122; 
FI., 108 

8485-801. Suceineus Fr., Hym. Eur., 699 var. hyalinus Lib, — Sur 
les feuilles séehes des sapins, Lib., Herb. cryp. arduenn., 
n° 333. 

8490-802. Cerasi Lib. — Sur l'écorce du cerisier, aut. — Malmédy, 
Lib. in Roumg., Rev. myc. 

8197-803. Phragmitis West. — Sur les rhizomes de l’Arundo 
Phragmitis amoncelés au bord des fossés dans les prairies qui 
longent la Lys à Courtrai, West., B.a. B., XI, 6. — Kx., Fl. 
eryp., 115. 

8501-803. Albus Lib., Tremelle culmorum Cooke in Grev., VIII, 81; 
Sace., n° 786. — Sur les ehaumes des graminées, été. — Près 
de Malmédy, Lib. in Roumg., Rev. myc. 





Total des espèces : 


S26 AGARICINÉES. 

199 POLYPOREES. 
61 HYDNACEES. 
97 THELEPHOREES. 
Gi CLAVARIÉE. 
33 TRÉMELINÉES. 
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R@eses HYMENOMYCETES. 








TABLE. 


A 


abietina Bail. (Lenz.), 2638. 
abietina Pers. (Clav.), 7970. 
abietinus Fr. (Polyst.), 5798. 
aeanthoides Bull. (Poly.), 5033. 
accline Britz. (Eotol.), 2868. 
acer Bolt. (Lact.), 1716. 
acerbum Bull. (Trich.), 464. 
acerinum Pers, (Ster.), 7418. 
aeervata Fr. (Collyb.), 869. 
acicula Schaeff. (Myc.), 1084. 
acris Bull. (Ag.), 1727. 

acuta Sow. (Clav.), 8126. 


acutesquamosa Wienm. (Lepi.), 92. 


acutus Pers. (Cortic.), 3992 

adiposa Fr. (Phol.), 3107. 

adonis Bull. (Myc.), 957. 

adonis Dek. (Ag.), 880. 

adtringens Pers. (Trieb.), 480. 

adunata Seer. (Clitoc.), $37. 

adusta Pers. (Russ.), 1789, 

adustus Willd. (Poly.), 5146. 

aegerita Brig. (Phol.), 3073. 

aeneus Fr, (Bole.), 4749. 

acreus, Bull. (Bole.), 4749. 

scrugineus Lamk. (Lact.), 1700. 

aeruginosa Curt. (Stroph.), 4116. 

seruginosus Bom. et Rouss. (Lact.), 
1732. 

agathosmus Fr. (Hygro.), 1573. 


aggregata Schaeff.) (Clitoc.), 575. 

alba Berk. (Psalli.), 4083. 

alba Lamb. (Myc.), 982. 

alba Lamb. (Hygro.), 1387. 

alba Lamb. (Ama.), 47. 

alba Pers, (Ama.), 7. 

albellum Fr. (Trich.), 437. 

albellus Sebaeff. (Ag.), 2889. 

albida Huds, (Exid.), 8352. 

albida Lamb. (Myc.), 1002. 

albidus Trog. (Polyst.), $679. 

albidus Fr. (Canth.), 1900. 

albissima Pat. et Doass.(Cyph.),7822. 

albo. brunneum Pers. (Trich.), 337. 

albo-cyanea Desm. (Stroph.), 4118. 

albo-violascens A. et S. (Cyph.), 
7817. 

albo violaceus Pers. (Cortin.), 3792. 

album Schacff. (Trich.), 489. 

albus Huds. (Poly.), $133. 

albus Lamb. (Bole.), 4813. 

albus Lamb. (Inoc.), 3227. 

albus Lib. (Dacry.), 8501. 

alcalina Fr. (Myc.), 1042. 

alliaceus Jacq. (Maras.), 2116. 

alliatus Schaeff. (Ag.), 2070. 

alneum Fr. (Ster.), 7416. 

alneus Lian, (Ag.), 2705. 

alutecea Fr. (Russ.), 1874. 

alutacea Lamb. (Ama.), 28, 
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alutacea Schrad, (Thele.), 7529. 
alutaceus Lamb. (Bole.), 4792. 
amadelphus Bull. (Maras.), 2102. 
Amanita Pers., p. 12. 
Amanitopsis Rose., p. 15. 
ambusta Fr. (Collyb.), 917. 
amethystea Lamb. (Clitoc.), 720. 
amethysteus Bull. (Ag.), 720. 
amethystina Bull. (Clav.), 7933. 
amethystinus Bolt. (Clitoe.), 720. 
amianthina Scop. (Lepi.), 151. 
ammoniaca Fr, (Myc.), 1044. 
ammophila Dur. et Lev. (Psilo.), 
4258. 
amorpbus Fr. (Poly.), 5154. 
ampla Pers. (Clitoc.), 570. 
ampla Leveill. (Cyph.), 7807. 
andromedae Karst. (Exob.), 7798. 
androsaceus Linn. (Maras.), 2162. 
aneirina Somrf. (Poria), 6054, 
Anellaria Karst., p. 109. 
angulatus Pers. (Maras.), 2079. 
angustata Pers. (Clav.), 8069. 
annosus Fr. (Fom.), 5487. 
annularius Bull. (Ag.), 289. 
annulatus Pers. (Bole.), 4641. 


annulo-sulphurea Lamb. (Ams.), 28. 


anomala Pers. (Solen.), 6600. 
anomalus Fr. (Cortin.), 3844. 
antipoda Lasch. (Gale.), 3545. 
anthocephala Fr. (Thele.), 7100. 
anthochrous Pers. (Hypocb.), 7786 
anthracinus Fr. (Cortin.), 3880. 
apicrea Fr. (Flam.), 3374. 
apiculata Fr. (Eccil.), 3019. 
appendiculatum Bull.(Hypho.),4214 


appendiculatus Schaeff.(Bole.), 4728. 


applanatus Pers. (Fom.), 53y7. 


applicatus Batsch. (Pleu.), 1506. 
epplicatus Lib. (Ag.), 1518. 
aquosa Bull. (Collyb.), 876. 
arachnoideum Berk. (Cortic ), 7528. 
araneosus-violaceus Bull.(Ag.),3788. 
arborea Huds. (Tremella), 8347. 
arcuatum Vitt. (Trich.), 456. 
ardenia Sow. (Clav.), 8092. 
ardosiacum Bull. (Entol.}, 282). 
arcanosus Bull. (Ag.), 3837. 
arenarius Lev. (Ag.), 333. 
arenatus Pers. (Cortin.), 3827. 
arcolata Klotz. (Psilo.) 4243. 
argentatus Pers. (Cortin.), 3805. 
argillacea Fr. (Clav.), 8072. 
argillacea West. (Cortic.), 7596. 
argutum Fr. (Hydn.), 6817. 
argyraceum Bull. (Trich.), 374. 
armeniacus Schaef. (Cortin.), 3933. 
Armillaria Fr., p. 18. 
armillatus A. et S. (Cortin.), 3890. 
armillatus Bom. et Rouss. (Bole), 
pe 118. 
Arrhenia Fr., p. 61. 
arvalis Fr. (Nauc.), 3472. 
arvensis Schaef. (Psalli.), 4039. 
aspera Fr. (Ama.), 37. 
asprella Fr. (Lept.), 2954. 
asprellus Fr. (Bole.), 4786. 
asteropbora Fr. (Nyct.), 1969. 
aterrinum Fr. (Radul.), 6949. 
atomata Fr. (Psathyrella), 4585. 
atramentarius Bull. (Copri.), 4384. 
atrata Fr. (Collyb.), 914. 
atro-caeruleus Weinm. (Polyst.), 
5741. 
atro-cinercus Pers. (Trich.), 386. 
atro-rufa Schaeff. (Decon.), 4298. 





atro-tomentosus Batsch (Paxi.),4017. 
atro-violaceus Desm. (Ag.), 907. 
etro-virens Fr. (Tremella), 8430. 
aurantia Schaef. (Armi!.), 268. 
aurentiaca Pers. (Clav.), 8069. 
aurantiaeus Bull. (Bole.), 4792. 
aurantiacus Fr. (Lact.), 1739. 
aurantiacus Fr. (Canth.), 1886. 
aurantium Pers. (Cortic.), 7808. 
aurantius Lamb. (Hygro.), 1688. 
aurata With. (Russ.), 1866. 
euratam Fr, (Trich.), 333. 

aurea Matt. (Phol.), 3046. 

aurea Schaeff. (Clav.), 7963. 
aureus Sow. (Ag.), 3102. 

auricula Dec, (Clitoc ), 518. 
auricula Linn. (Pes.), 8312. 
auricula-Judae Linu. (Hirn.), 8312. 
Auricularia Bull., p. 171. 
aurisealpium Linn. (Hydn.), 6671. 
aurivella Batsch. (Phol.), 3091. 
aurora Berk. (Cortic.), 7683. 
avellana Fr. (Hymen.), 7438. 
avenacea Fr. (Myc.), 938. 

azonites Fr. (Ag.), 1712. 

asureus Fr. (Cortin.), 3842. 


Badhemi Berk. (Lepi.), 93. 

badia Schaeff. (Ama.), 47. 

badius Fr. (Bole.), 4653. 

badius Lamb. (Poly.), 4068. 
barba-Jovis Fr. (Odont.), 7009. 
betulina Fr. (Lensz.), 2630. 
betulina Rebent. (Daedal.), 2630. 
betulinus Fr. (Poly.), 5207. 
bibulus Pers. (Poria), 5947. 


179 


bicolor Pers. (Ster.), 7293. . 
hiennis Fr. (Daedal.), 4946. 
biennis Fr. (Thele.), 7149. 
biformis Fr. (Cortin.), 3912. 
bifurca Bull. (Clav.), 8069. 
bivelus Fr. (Cortin.), 3876. 
blattaria Fr. (Phol.), 3083. 
bleuuius Fr. (Laet.), 1700. 
Bloxami Berk. (Entol.), 2828. 
bolaris Pers. (Cortin.), 3814, 
Bolbitius Fr., p. 104. 

Boletus Dill., p.412. 

bombycina Pers. (Volv.), 2712, 
botrytes Pers. (Clav.), 7931. 
bovinus Fr. (Cortin.), 3903. 
bovinus Kx. (Bole.), 4748. 
bovinus Linn. (Bole.), 4681. 
brachypodus Chev, (Cantb.), 1895). 
brachyporus Pers. (Bole.), 4846. 
Braunit Rabb. (Polyst.), $917. 
Bressadolae Sebultz (Psalli.), 4082. 
brevipes Bull. (Trich.), 484. 
brumalis Fr. (Clitoc.), 649. 
bruwalis Pers. (Poly.), 4885. 
brunneus Pers. (Cortin.), 3905. 
brunneus Schaeff. (Ag.), 1042. 
bryopbhilus Pers. (Cantb.), 1948. 
bryophilus Fr. (Gale.), 3569. 
bryorum Pers. (Gale.), 3569. 
bufonium Pers. (Trich.), 402. 
bullacea Bull. (Decon.), 4289. 
bulbillata Lamb. (Omph.), 1260. 
bulbosus Lamk. (Ag.), 7. 
bulbosus Sebaeff. (Bole.), 4748. 
bulbosus Sow. (Cortin.), 3877. 
Bulliardi Fr. (Tram.), 6174. 
Bulliardi Pers. (Cortin.), 8812. 
butyracea Bull. (Collyb.), 761, 
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buxi Fr, (Maras.), 2235. 
byssisedus Pers. (Claud.), 3042. 
byssoides Pers. (Conio.), 7741. 


C 


caerulescens Fr. (Cortin.), 3708. 


caeruleum Schrad. (Cortic.), 7539. 
caesarea Scop. (Ama.), 1. 

caesia Pers. (Théle.), 7163. 
caesius Schrad. (Poly.), 5088. 
calccolus Lamb. (Poly.), 4968. 
calceum Fr. (Cortie.), 7596. 
ealdariorum Weinm, (Lepi.), 101. 
Caldesiella Sacc., p. 142. 
callisteus Fr, (Cortin.), 3810. 
callosa Fr. (Psilo.), 4260. 

Calocera Fr., p. 167. 

calachrous Pers. (Cortin.), 3707. 
calopus Fr. (Bole.), 4726. 

calopus Pers. (Maras.), 2071. 
campanella Batsch. (Omph.), 1269. 
campanala Fr. (Cyph.), 7878. 


campanulatus Linn. (Panac.), 4544. 


campestris Lamb. (Trieh.), 339. 
eampestris Linn. (Psalli.), 4083. 
camphoratus Ball. (Lact.), 1779. 
camurus Fr. (Cortin.), 3837. 
cancrinus Fr. (Clitop.), 2900. 
candicans Pers. (Clitoc.), 564. 


candicans Roumg. (Merul.), p. 137. 


candida Lamb. (Mye.), 1003. 
candida Pers. (Solen.), 6389. 
candidus Pers. (Bole.), $093. 
eandolleanum Fr. (Hyphol.), 4212. 
caninus Fr, (Cortin.), 3840. 
cano-brunnea Fr. (Psilo.), 4264, 
Cantharelius Adams., p. 59. 


cantharellus Lian. (Ag.), 1882. 
cantharellus Pers. (Merul.), 1882. 
caperata Pers. (Phol.), 3047. 
capillaris Schum. (Mye.), 1152. 
capnoides Fr. (Hyphol.), 4175. 
capula Holm. (Cyph.), 7836. 
caput medusac Bull. (Hydn.), 6689. 
carbonara Fr. (Flam.), 3349. 
carcharias Pers. (Lepi.), 142. 
carinthiacus Pers. (Bole.), 4856. 
cariocola Lemb. (Cortic.), 7636. 
carncifolia Lamb. (Myc.), 1001. 
carneo-albus With. (Clitop.), 2908. 
carneum Bull. (Trich.), 42%. 
carncus Fr. (Irpex.), 6917. 
carnosus Sow. (Ag.), 1581. 
cerpophila Fr. (Nauc.), 3524. 
cartilagineum Fr. (Trich.), 383. 
caryophyllea Schaeff. (Thele. ), 7098. 
castancus Bull. (Bole.), 4809. 
castaneus Bull. (Cortin.), 3934. 
castaneus Kx. (Bole.), 4688. 
catina Fr. (Clitoc.), 630. 
caudicinus Pers. (Ag ), 3129. 
caulicinrlis Bull. (Ag.), 793. 
caulium Fuek. (Solen.), 666. 
cellaris Lib, (Poria), 6033. 

cellaris Pers. (Conio.), 7714. 
centrifugus Fr. (Cortin.), 3681. 
cepaestipes Sow. (Lepi.), 130. 
ceraceus Wulf. (Hygro.), 1634. 
cerasi Lib. (Dacry.), 8690. 

cerasi Pers. (Sisto.), 6929. 
eercbella Pers. (Conio.), 7714. 
cerebrina Bull. (Tremella), 8387. 
cerinum Pers. (Trich.), 415. 
cernua Vahl, (Psilo.), 4269, 
cerussata Fr. (Clitoe.), 533. 


cervina Hoff. (Clitoe.). 623. 
cervinus Schaef. (Plut.), 2747. 
chalybaes Pers. (Lept.), 2939. 
chamaeleontina Fr. (Russ.), 1881. 
chioneus Fr. (Poly.), 5093. 
chioneus Pers. (Pleu.), 1527, 
chlorantha Fr. (Myc ), 950 
chlorophenus Fr. (Hygro.), 1664. 
chrysantherinus Schum. ( Bole.), 
4680. 
chrysenteron Fr. (Bole.), 4680. 
ebrysites Jungh. (Trich.), 374. 
ebrysocomus Tul. (Dacry.), 8474. 
chrysodon Batsch. (ilygro.), 1538. 
chrysophaeus Schaef, (Plut.), 2791. 
chrysorrheus Fr. (Lact.), 1714. 
cibarius Fr. (Canth.), 1882. 
cimicarius Batsch. (Ag.), 1780. 
cinamomea Lemb, (Clitoc.), 636. 
cincinnata Fr. (Inoe.), 3149. 
cinerascens Bull. (Ag.), 374. 
einerascens Lamb. (Clitoc.), 636. 
cinerea Bull, (Clav.), 7942. 
cinerea Fr. (Penio.), 7694. 
cinerea Fr. (Daedal.), 6348. 
cinerea Vill. (Clav.), 7979. 
cinerca West. (Thele.), 7909. 
cinereo-violaceus Pers. (Cortin), 
3791. 
cinereum Bull. (Hydn.), 6649. 
cinereum Kx. (Hyda.), 6648. 
cinereum Lamb. (Ster.), 7336. 
cinereum Pers. (Thele.), 7159. 
cinereum Pers. (Hydn.), 6657. 
cinereus Bull. (Ag.), 4404. 
cinereus Fr. (Canth.), 1919. 
cinereus Lainb. (Ag.), 4384. 
ginereus Lamb. (Hygro.), 1587. 
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cinereus Schaeff. (Copri), 4405. 
cingulata Fr. (Armil.), 271. 
cinnabarinus Fr. (Cortin.), 3848. 
cinnamomeum Fr. (Cortie.), 7336. 
cionamomeus Lino. (Cortin.), 8352. 
circellatus Batt. (Lact.), 1703. 
cireinalis Pers. (Bole.), 4648. 
cirrata Schum. (Collyb.), 826. 
citrina « Pers. (Ama.), 7. 

citrina 8 Pers. (Ama.), 10, 
citrivella Pers. (Myc.), 1417. 
elandestinum Batsch. (Hydn.), 6633. 
Claudopus Worth., p. 73. 
Clavaria Vaill., p. 162. 

clava Lino. (Collyb.), 880. 
clavatus Pers., (Crate.), 7060. 
clavicularis Fr. (Myc.), 1112. 
clavipes, Pers. (Clitoc.), 507. 
clavas Dek. (Ag.), 883. 

Clitoeybe Fr., p. 25. 

Clitopilus Fr., p. 71. 

clivensis Berk, et Br. (Psilo.), 4276. 
Clusianus Sterb. (Cortin.), 3852. 
Clusii Fr. (Russ.), 1842. 
clypeatum Lion. (Entol.), 2869. 
Clypeolaria Bull. (Lepi.), 101. 
coccineus Kx. (Ag.), 1638. 
coccineus Schaeff. (Hygro.), 1637. 
cochleatus Fr. (Lent.), 2416. 
Coemansii Rabh. (Canth.), 7807. 
coffeata Fr. (Clitoc.), 873. 
cohaerens Fr. (Myc.), 991. 
colliculosus Kx. (Poly.), 6404. 
collina Scop. (Collyb.), 833. 
collinitus Pers. (Cortin.), 3760. 
Collybia Fr., p. 31. 

eolossum Fr. (Trich.), 268. 


| columbetta Fr. (Trich.), 35%, 
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colus Fr. (Cortin.), 3987. 
comatus Fr. (Copri.), 4374. 
comedens Nees. (Cortic.), 7616. 
commune Fr. (Schis.), 2703. 
compactum Pers. (Hydn.), 6643. 
compta Fr. (Psilo.), 4239. 
comptulus Berk. et Br. (Ag.), 4259. 
concentrica Lamb. (Lepi.), 101. 
conchatus Paque (Tram.), 8388. 
conchatus Fr. (Pan.), 2519. 
conchatus Pers. (Fom.), $383. 
conditus Godey. (Copri.), 4496. 
confluens Pers. (Colivb.), 816. 
confluens Pers. (Sisto.), 6865. 
confragrosa Pers. (Daedal.), 6347. 
congregatus Bull. (Copri.), 4433. 
conieus Scop. (Hygro.), 1658. 
conigeca Pers. (Collyb.), 823. 
Coniophora Dec. p. 157. 
conissans Fr. (Flam.), 3371. 
connate Schum. (Clitoc.), 588. 
connutus Fr. (Fom.), 3485. 
conocephalus Bull. (Bolbi.), 4357. 
conspersa Pers. (Nauc.), 3509. 
constricte Fr. (Armil.), 278. 
contigua Pers. (Poria), 6126. 
contorta Bull. (Collyb.), 730. 
controversus Pers, (Luct.), 1689. 
Cookei Fr. (Pbol.), 3125. 
Coprinus Pers. p. 104. 
coprophila Bull. (Decon.), 4288. 
coracina Fr. (Collyb.), 900. 
coralloides Bull. (Clav.), 7963. 
coralloides Linn. (Clav.), 79£1. 
coralloides Fr. (Thelev.) , 7101. 
coralloides Scop. (Hydan.), 6677. 
coriaceus Bull. (Ag.), 2630. 
corium Fr. (Merul.), 6532. 


—  ——— 


——— 


| corium Pers. (Thele.), 6832. 


cornea Fr. (Culoc.), 8158. 
cornieulata Schaeff. (Clav.), 7938. 
cornu-cervi Kx. (Clav.), 7938. 
cornucopioides Linn. (Crate.),70§2. 
coronarium Bull. (Tiich.), 404. 
coronilla Bull. (Stroph.), 4120. 
corrugata Fr. (Hymen.), 7447. 
corrugis Pers. (Psathyra), 4300. 
Corticium Fr. p. 152. 

corticalis Bull. (Ag.), 1148. 
corticalis Desm. (Collyb.), 793. 
corticalis Fr. (Caloc.:, 8159. 
corticalis Bull. (Auric.), 7687. 
‘orticola Fr. (Poria), 6093. 
corticola Lib. (Cortic.), 7608. 
corticola Schum, (Myc.), 1147. 
Cortinarius Fr., p. 86. 

corylea Pers. (The'e.), 7336. 
cossus Sow. (Hygro.), 1544. 
cotonea Quel. (Hyphol.), 4193. 
crassipes Kx. (Poly.), 4983. 
crassus Lamk. (Bole.), 4748. 
crassus Fr. (Paxi.), 4020, 
Craterellus Fr., p. 146. 
Crepidotus Fr., p. 85. 

cretacea Bull. (Lepi.), 430. 
cretacea Fr. (Psalli.), 4043 
cretacea Fr, (Hypoch), 7758. 
erctacea Pers. (Thele.), 6973. 
crispa Pers. (Trog.). 2627. 
crispa Pers. (Thelc.), 7298. 
cr.spa Wall, (Sparas.), 7993. 
crispulu Fr, (Clav.), 7994, 
crispus Fr. (Merul.), 2627. 
crispus Fr, (Crate.), 7040. 
crispus Fr. (Canth.), 2627. 
crispus Pers. (Poly.), 5147. 


cristata A. et S. (Lepi.), 111. 
cristata Pers. (Thele.), 7189. 
cristata Pers. (Clav.), 7044. 
cristatas Pers. (Poly.), 5018. 
cristulata Fr. (Odont.), 7002. 
erocea Pers. (Clav.), 7973. 
croceo-caeruleum Pers. 
3746. 


eroeeo-lamellatus Lemb. (Crep.), 


4021. 


croceo-lamellatus Let.(Paxi.), 4021. 


croceum Schaeff. (Cortic.), 7336. 
croceus Bull. (Ag.), 1658. 
eroceus Fr. (Cortin), 3852. — 
erustosa Pers. (Grandi.), 6976. 


erustuliniformis Bull. (Hebel.),3285. 


erypta Lib. (Tremella), 8166. 
eryptaram Fr. (Fom.), 5524. 
eueumis Pers. (Nauc,), 3610. 
eulmigena Fr. (Pistil.), 8287. 
culmorum Cooke (Tremella), 8501. 
cuneifolium Fr. (Trieh.), 387. 
cupularis Bull. (Tub.), 3583. 


eupulata Bom. et Rouss. (Omph.), 


1921. 

‘eupulatus Fr. (Canth.), 1921. 
eurvipes Fr. (Phol.), 3115. 
cuticularis Bull. (Poly.), 5160. 
cyanescens Bull. (Bole.), 4808. 
cyaneus Pers. (Ag.), 3789. 
cyanipes Flo. Dan. (Ag), 2035. 
eyanites Fr. (Cortin.), 3789. 
cyanopus Secr. (Cortin.), 3676. 


cyanoxantha Schaeff. (Russ.), 1829. 


cyathiforme Bull. (Hydn.), 6652. 


cyathiforme Schaeff. (Hydn.), 6664. 


cyathiforme Pers. (Ster.), 7288. 
eyathiformis Fr. (Clitoc.), 636. 


(Cortin), 


a 
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cyathoides Fr. (Poly.), 4958. 
cyathula Fr. (Laet.), 1745. 
cylindracea Dec. (Phol.), 3072. 


| cylindrica Bull, (Clav.), 8080. 


eynophilla Fr. (Omph.), 1276. 
Cyphella Fr., p. 139. 

ey pheiliformis Berk. (Pleu.), 1802. 
cypriacus Fr. (Cortin.), 3980. 


Dacryomyces Nees, p. 175. 
Daedalea Pers., pe 134. 

dealbata Sow. (Clitoc.), 565. 
decastes Fr. (Clitoc.), 574. 
decipiens Fr. (Cortin.), 3984. 
decipiens Secr. (Ster.), 7288. 
Deconica Worth., p. 102. 
decorus Fr. (Pleu.), 1333. 
decorus Lamb. (Ctitoc.), 1333. 
deglubens Fr. (Inoc.), 3170. 
delica Fr. (Russ.), 1792. 

delicata Fr. (Lepi.}, 251. 
delibutus Fr. (Cortin.), 3776. 
deliciosus Linn. (Lact.), 4732. 
deliquescens Bull. (Copri.), 4429. 
deliquescens Bull. (Dacry.), 8472. 
densifolia Seer. (Russ.), 1790. 
dentatus Lian. (Ag.), 1658. 
depallens Fr. (Russ.), 1803. 
depluens Batsch. (Claud.), 3041. 
depressus Fr. (Cortin.), 3996. 
Dermocybe (Cortin.), p. 90. 
destricta Fr. (Inoc.), 3197. 
destrucns Brond. (Phol.), 384. 
destruens Pers. (Merul.), 6363. 
destructor Schrad. (Poly.), 5097. 
detonsus Frs (Cortin.), 3989. 
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diabolieus Fr. (Cortin.), 3838. 
diaphanum Schrad. (Hydn.), 6814. 
diatreta Fr. (Clitoc.), 677. 
dichotoma Desm. (Clav.), 7993. 
dichroum Pers. (Entol.), 288i, 
difformis Schum. (Clitoc.), 384. 
diffusa Fr. (Thele.), 7106. 

digitalis A. et S. (Cyph.), 7806. 
digitatum Pers, (Sisto.), 6942. 
dilutus Pers. (Cortin.), 3940. 
disciformis Desm. (Ster.), 7284. 
disciformis Dec. (Penio.), 7693. 
disciformis Paque (Tremella), 7693. 
discoideum Vall. (Ster.), 7238. 
discoideus Pers. (Hygro.), 1561. 
dispar Batech. (Alaras.), 2082. 
dispersam Fr. (Ilyphol.), 4182, 


disseminata Pers.(Psathyrella), 4397. 


distans Berk. (Hygro.), 1608. 
distorta Fr. (Collyb.), 760. 
ditopoda Fr. (Clitoc.), 673. 
dolabratus Fr. (Cortin.), 3975. 
domesticus Pers. (Copri.), 4464. 
dryadeus Fr. (Poly.), 5196. 
dryinus Pers. (Pleu.), 1324. 
drymeia Cooke. (Russ.), 1307. 
dryophila Bull. (Collyb.), 871. 
dubia Pers. (Tremella), 8444. 
duleamera A. et S. (Inoc.), 3147. 
dumetorum Bom. et Rouss. (Cyph.), 
7865. 
dunensis Kx. (Phol.), 3082. 
dura Bolt. (Phol.), 3054. 
duracinus Fr. (Cortin.), 3936. 


E 
eburnea a Pers. (Clav.), 8080. 


eburneus Bull. (Hygro.), 1542. 
Eecilia Fr., p. 73. 
echinata Bom. et Rouss. (Pealli.), 
3183. 
echineta Roth. (Inoc.), 3183. 
echinopoda Lasch, (Myc.), 1136. 
edulis Bull. (Bole.), 4748. 
edulis Ball. (Ag.), 4053. 
edulis Bull. (Ag.), 4039, 
cffusoreflexa Kx. (Daedal.), 6343. 
effusus Bonord. (Hy poeb.), 7782, 
elaeodes Fr. (Hyphol.), 4177, 
elatum Baisch. (Hebel.), 3287, 
elatior Fr. (Cortin.), 3762, 
elegans Pers. (Myc.), 987. 
ele.ans Schum. (Bole.), 4642, 
elegantior Fr. (Cortin.), 3721. 
clevata Wienm. (Collyb.), 739. 
elongata Kx. (Psilo.), 4260. 
elvensis Berk. et Br. (Psalli.), 4038. 
elytroides Scop. (Trich.), 396. 
emetica Fr, (Russ.), 1841. 
Entomola Fr., p. 69. 
ephemerus Fr. (Copri.), 4480, 
epigea A. et S. (Co:lyb.), 773, 
epichloë Fr. (Maras.), 2236. 
epilcueus Fr. (Poly.), 3067. 
epiphylla Pers. (Poria), 5,36. 
epiphylla Sauter, (Cyph.), p. 161. 
epiphillus Fr, (Maras.), 2239, 
epipterygia Scop. (Myc.), 1109. 
epixanthum Fr. (Hyphol.), 4176. 
epixilon Bull. (Pleur.), 48C4. 
equestre Lion. (Trich.), 317, 
eradians Fr. (Conio.), 7733. 
erebia Fr. (Phol.), 3080, 
ericca Pers. (Psilo.), 4235. 
ericetorum Bull, (Clitor.), 633, 








ericetorum Pers. (Clav.), 8072. 
ericetorum Pers. (Ag.), 1214. 
eriocephalus Dec. (Ag.), 3280. 
erinaceum Bull. (Hydn.), 6688. 
erubeseens Fr. (Hygro.), 1551. 
erucaeformis Batsch (Cyph.), 7816. 
erythrinus Fr. (Cortin.), 3983. 
erythropus Bolt. (Typh.), 8207. 
erythropus Pers. (Maras.), 2051. 
erythropus Pers. (Bole.), 4769. 
eseharoides Fr. (Naue.), 3644. 
esculenta Wulf. (Collyb.), 840. 
euchlore Fr. (Lept.), 2948. 
euchros Pers. (Lept.), 2038. 
evanidus Godey. (Copri.), 4484. 
evolens Fr, (Cortin), 7497. 
evonymi Kalebb. (Fom.), 5418. 
exalbieans Pers. (Russ.), 1804. 
excoriata Schaeff. (Lepi.), 83. 
excelsa Fr. (Ama ), 22. 

Bzidia Fr., p. 171. 
Eaobasidium Voron, p.15. 
expailens Pers. (Clitoc.), 637. 
expallens Gill. (Russ.), 1840. 
expansa Chev. (Tremella), 8387. 
expansus Desm. (Fom.), 5429. 
exsuceus Pers. (Lact.), 1729. 
extinetorius Bull. (Copri.), 4401. 


Fr 


feginea Lib. (Cyph.), 7872. 
fagineum Pefs. (Radul.), 6945. 
fallax Fr. (Odont.), 7007. 

fallax Pers. (Cortie.), 7608. 
faleata Pers. (Clav.), 8121. 
faleata Karst. (Typh.), 3242. 
farinaceum Pers. (Hydn.), 6816. 
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farinsceum W est. (Hydn.), 6738. 
farinaceus Schum. (Pan.), 2561. 
farinaceus Bolt. (Clitoc.), 720. 
fasinella Fr. (Poria), 6136. 
fasciatus Fr. (Cortin.), 3998. 
fascicularis A. et S. (Mucron), 7038. 
fascicularis Linn. (Ag.), 3371. 
fasciculate Pers. (Solen.), 6388. 
faseiculare Huds. (Hyphol.), 6178. 
fasciculatum Lamb. Hydn.), 6681. 
fascieulatus Gm. (Ag.), 4178. 
fascinens Fr. (Lact.), 1691. 
fastibile Fr. (Hebel.), 3289. 
fastidiosa Pers. (Thele.), 7161. 
fastigiata Linn. (Clav.), 7937. 
fastigiata Schaeff, (Inoc ), 3208. 
felleus Bull. (Bole.), 4801. 

felina Lamb. (Lepi.), 101. 
ferruginea Fr, (Dacdal.), 6389. 
ferruginea Pers. (Thele.), 7428. 
ferrugineum Bull. (Stcr.), 7294. 
ferrugineum Fr (Bydn.). 6645. 
ferrugineus Pers. (Hypoch.), 7779. 
ferruginosa Fr. (Caldes.), 6857. 
ferruginosa Schrad, (Poria.), 6123. 
fertilis Pers. (Ag.), 2869. 

fibrillosa Pers. (Psathyra), 4345. 
fibrosa Sow. (Inoc.). 3207. 

fibula Bull. (Omph.), 1283. 
ficoides Bull. (Ag.), 1587. 
filamentosa Schaeff, (Phol.), 3092. 
filiformis Ball. (Typh.), 8236. 
filipes Bull. (Myc.), 1064. 

filopes Fr. (Ag.). 1064. 

fimbriata Pers. (Tremella), 8374. 
fimbriata Pers. (Odont.), 7001. 
fimbriatus Bull. (Polyst.), 5544. 


| fimbriatus Bolt. (Pleu.), 1338. 
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fimetarius Linn. (Copri.), 4404. 
fimicola Fr. (Panae.), 4555. 
fimiputris Bull. (Anell.), 4561. 
finitima Weinm. (Cortin.), 3805. 
Fistulina Bull,, p. 119. 
fistulosus Bull. (Ag.), 966. 
flabellum Fr. (Cortin), 3920. 
flaccida Fr. (Clav.), 7972. 
flaceida Sow. (Clitoe.), 621. 
flaccida Bull. (Lenz.), 2681. 
Flammule Fr., p. 51. 

flammula A. et S. (Lepi.), 130. 
flava Schaef. (Clav.), 7929. 
flavescens Kx. (Psalli.), 4084. 
flavida Pers. (Flam.), 3369. 
flavidus Fr, (Bole), 4645. 
flavo~-alba Fr. (Myc.), 963. 
flave-brunneum Fr. (Trich.), 336. 
flavo-virens B. et R. (Russ.), p. 59. 
flavas With. (Bole.), 4643. 
flexipes Fr. (Cortin.), 3919. 
flexuosus Pers (Ag.), 1643. 
flexuosus Kx. (Ag.), 1697. 
floccopus Vabl. (Strobil.), 4834. 
floceulosa Berk, (Inoe.), 3168. 
flosculentus Poll. (Ag.), 3155. 
foenisecii Pers. (Psilo.) 4273. 
foetens Pers. (Russ.), 1833. 


foetidum B. et Br. (Cortie.), p. 156. 


foetidus Sow. (Maras.), 2095. 
foliacea Pers. (Ulloc.), 8367. 
foliicolum Lib. (Sisto.), p. 143. 
fomentarius Lian. (Fom ), 5409. 
Fomes Fr., p. 126. 

formosa Pers. (Clav.), 7967. 
foraiosa Weinm. (Ama.), 13. 
fragiformis Pers. (Dacry.), 8463. 
fragiformis Kx. (Daery.), 8472. 
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fragile Fr. (Hydn.), 6623. 
fragilis Pers. (Russ.), 1852. 
fragilis Holm. (Clav.), #030. 
fragilis Linn. (Bolbi.), 4355. 
fragrans Sow. (Clitoc.), 680. 
fragrans Vitt. (Bole.), 4751. 
fraxioeus Bull. (Fom.), 3496. 
Friesii Quel. (Copri.), 4478. 
Friesii Quel. (Canth.), 1884. 
frondosa Pers. (Tremella), 8376. 
frondosus Fr. (Poly.), 8015. 
frumentacea Ball. (Trich.), 342. 
fueatophyllus Lasch. (Cortin.), 3859. 
fugax Fr. (Merul.), 6346. 
fulgens A. et S, (Cortin.), 3719. 
fuliginarius Batsch. (Collyb.), 907. 
fuliginea Lamb. (Nolan.), 2960. 
fuligineus Fr. (Poly.), 4877. 
fuliginosus Fr. (Lact.), 1758. 
fulmineus Fr. (Cortin.), 3720. 
fulva Lamb. (Ama.), 47. 

falva Lamb. (Ama.), 8. 

fulva Lamb. (Myc.), 1002. 
falvellum Fr. (Trieh.), 335. 
fulvescens Fr. (Cortin.), 3977. 
fulvidus Fr. (Bole.), 4811. 
fuleus Fr. (Fom.), 5417. 

fulvus Lamb. (Hygro.), 1887. 
fumosa Pers. (Clitoc.), 580. 
fumosus Pers, (Poly.), $137. 
fumosus West. (Poly.), 5146, 
fungites Batsch. (Ama.), 47. 
furcata Pers. (Russ.), 1798. 
furfuracca Pers. (Tub.), 3586. 
furfuraceus Bull. (Ag.), 3156. 
fusca Lemb. (Nolan.) , 3960. 
fusca Lamb. (Ama.), 37. 
fuscescens Schaef, (Copri.), 4390. 


fusceseens Lamb. (Tub.), p. 88. 
fusceseens Lamb. (Clitoc.), 636. 
fascescens Reb. (Ag.), 289. 
fuscescens Weinm. (Pleu.), 1405, 
fuscidulis Sehrad. (Poly.), 4919. 
fusco-bruneus Kx. (Polyst ), 5741. 
fuseo-purpureus Pers. (Maras.).2029. 
fuseo-violaceus Sebrad. (Irpex), 6878 
faseum Pers. (Cortic.), 7538 
fuseum Lamb. (Trieb.), 437. 

faseus Lamb. (Bole), 4792, 

fuseus Lamb. (Cortin.), 3760. 
fusiformis Sow. (Clav.), 8067. 
fasipes Buil. (Collyb.), 748. 

fusipes Pers. (Typh.), 8237. 


G 


galbanus Losch. (Pleu.), 1333. 
galbanus Lamb. (Trich.), 1333. 
galeata Schum. (Cyph.), 7890. 
Galera Fr., 34. 

galericulata Scop. (Mye.), 1002. 
galopoda Pers. (Myc.), 1103. 
gembosum Fr. (Trich.), 434. 


gelatinosum Scop. (Tremella.), 6862. | 


gemmata Fr. (Ama.), 60. 
genistee Lib. (Tremella), 8430. 
gentilis Fr. (Cortin.), 3898. 
geophylla Sow. (Inoc.), 3227. 
Georgii Kx. (Ag.), 4054. 
Georgii Fr. (Trich.), 436. 
geotropa Bull. (Clitoc.), 616. 
germanus Fr. (Cortin.), 3985. 
gibbosa Leveill. (Cyph.), 7859. 
gibbosa Pers. (Tram.), 6172. 
giganteum Fr. (Cortic.), 7526. 
gigantcus Pers. (Poly.), 5029. 
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gilvus Schaeff. (Ag.), 3289. 

glabra Lamb. (Armil.), 289. 
glandicolor Fr. (Cortic.), 3908. 
glandulosa Bull. (Exid.), 8347. 
glandulosus Bull. (Pleu.), 1391. 
gleuco-aeruginosus Fr.(Clitoe.),549. 
ylaucopus Schaeff. (Cortin.), 3703. 
glaucus Bull. (Ag.), 2939. 
gloiocephala Fr. (Velv.), 2737. 
glossoides Fr, (Radul.), 6948. 
glutinosus Sehaeff. (Gomph.), 4608. 
glyciosmus Fr. (Lact.), 1753. 
Godeyi Gill. (Inoc.), 3201. 
Gomphidius Fr., p. 111. 

gossypina Bull. (Psathyra), 4849. 
gracillima W cinm. (Omph.), 1289. 
gracilior Fr. (Clav.), 8080. 

gracilis Berk. (Gomph.), 4612. 
gracilis Fr. (Psathyrella), 4664. 
gramineus Leveill. (Maras.), 2236. 
graminicolor Nees, (Nauc.), 3525. 
graminum Berk. (Maras.), 2156. 
grammopodium Bull. (Trich.), 478. 
Grandinia Fr., p. 144. 

granulatus Linn. (Bole.) 4648. 
granulosa Kx. (Cyph.), 6604. 
granulosa Fuck. (Solen.), 6601. 
granulosa Fr. (Grandi.), 6969. 
granulosa Batsch. (Lepi.), 148. 
grata Lamb. (Clitoc.), 680. 
graveolens Pers. (Trich.), 443. 
Grevillei Fr. (Typh.), 8230. 

grisca Pers. (Russ.) , 1863. 

grisea Pers (Clav.), 7979. 

grisea Fr. (Omph.), 1281. 
griseo-cyaneum Fr, (Entol.), 2855. 
griseo-pallida Weinin. (Cyph.), 7813. 
grisco-rubella Laseh. (Eceil.), 3024. 





188 


gypsea Fr. (Myc.), 066. 
gyrans Fr. (Typh.), 8215. 
Gyrodon Opat., p. 119. 
Gyrocephalus Pers., p. 175. 


haematochelis Bull. (Cortin.), 3891. 
haemorrhoidaria Kalchb. (Psalli.), 


4065. 
Hebeloma Fr., p. 80. 
helvelloides Bull. (Ag.), 1921. 
helvelloides Fr. (Guepi.), 8461. 
helvola Pers. (Clav ), 8069. 
helvolus Fr. (Cortin.), 3896. 


hemitrichus Pers. (Cortin.), 3926. 


Hendersonii Berk. (Copri.), 4440. 
hepatica Fr. (Fistul.), 4849. 
hepatica Batsch. (Omph.), 1238). 
heteroclita Fr. (Phol.), 3088. 
heterophylla Fr. (Russ.), 1830. 
heteroporus Fr. (Poly.), 4948. 
biaseens Fr. (Psathyrella), 4572, 
biemalis Osbeck, (Myc ), 1148. 
hilaris Fr. (Nauc.), 3405. 
hinnuleus Fr. (Cortin.), 3897. 
Hirneola Fr., p. 171. 

hirsuta Lib. (Thyph.). 8269. 
hirsutum Pers. (Ster.), 7288. 
hirsutus Fr. (Polyst.), 3760. 
hispidus Bull, (Poly.), 5165. 
bispidulus Fr. (Plut.), 2756. 
birtipes Schuin. (Nolan.), 3000. 
hiulea Fr. (Inoc.), 3187. 
horizontalis Bull. (Nauc.), 3418. 
humile Fr. (Trich.), 485. 


hyacinthus Lamb. (Hygro.), 1688. 


byelina Schaeff. (Ama.), 47. 


hyslinus Lib. (Dacry.), 8485. 
hybrida Fr. (Flam.), 3382. 
Hydnum Linn., p. 138. 
Hydrorybe (Cortin.), p. 93. 
hydrogramma Fr, (Ompb.), 1179. 
hydrolips Duby. (Merul.), 1919. 


bydropbilum Bull. (Hyphol.), 4221. 
hydrophilus Bom, et Rouss. (Bolbi.), 


4221. 


hydrophora Bull. ( Psatbyrelle), 


4576. 
Hygrophorus Fr. p. 46. 
Hymenochaete Lev,, p. 152. 
Hypholoma Fr., p. 99. 
Hypochnus Fr., 158. 
hypnorum Batsch. (Gale.), 3568. 
hypothejus Fr. (Hygro.), 1370. 


I 


Ianthina Lamb. (Mye.), 952. 
igniarius Linn. (Fom.), 5412. 
iliopodius Bull, (Cortin.), 3923. 
illuminus Fr. (Cortin.), 3938. 
imberbis Bull. (Poly.), 8233. 
imbricatum Linn, (Hydu.), 6612. 
imbricatum Fr. (Trich.), 364. 
imbricatus Bull, (Poly.), 3088. 
imbutus Fr. (Cortin.), 3949. 
immundum Berk. (Trich.), 367. 


impatiens Fr, (Psathyrella), 4566. 


impolitum Lasch. (Trieh.), 353. 
impolitus Fr. (Bole.), 4734. 
inaequalis Mill. (Clav.), 8009. 
inaequalis Laseh. (Pistil.), 8262. 
inamaenus Lamb. (Hygro.), 1658. 
incarnata Desm. (Pistil.), 8286. 
incarnata Lamb. (Ama.), 28. 


incarnata A. et S. (Poria) , 6074. 

inearnato-alutacea Lemb. (Clitoc.), 
636. 

iocarnatum Pers. (Cortie.), 7605. 

incendiarius Bong. (Poly.), 4918. 

ineisus Pers. (Cortin.), 3922. 

ineonstans Pers. (Ag.), 2519. 

incrustans Pers. (Thelc.), 7162. 

indecorata Somrf. (Tremella), 8408. 

infractus Pers. (Cortin.), 3689. 

infundibuliformis Schaeff. (Clitoc.), 
308. 

infundibuliformis Pers. (Bole.),4988. 

infondibuliformis Scop. (Cantb.), 
1918. 

infandibuliformis Batseh. (Bole.), 
5343. 

innoeuus Socr. (Ag.), 1730. 

Inoloma (Cortin.), p. 88. 

Inocybe Fr., p. 77. 

inodorus Chev. (Poly.), $133. 

inolens Fr. (Coilyb.), 906. 

iaopoda Fr. (Flam.), 3373. 

inquilina Fr. (Tub.), 3897. 

insulsus Fr. (Laet.), 1693. 

integre Linn. (Russ.), 1861. 

integrella Pers. (Omph.), 1313. 

interrupta Fr. (Penio.), 7694. 

intumescens Somri.(Tremella),8388. 

intybacea Pers. (Thele.), 7144. 

inuncts Fr. (Stroph.), 4119. 

inversa Seop. (Clitoc.), 619, 

involutum Lamb. (Hebel.), 4005. 

involutus Batseh. (Paxi.), 4018. 

ionides Bull. (Trich.), 420. 

irregularis Fr. (Cortin.), 3971. 

Irpex Fr., p. 143. 

isabellinus Fr. (Bypoch.), 7759. 
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isoporus Duby. (Merul.), 6682. 


J 


juberious Fr. (Cortin.), 3969. 

jubatum Fr. (Entel.), 2853. 

juglandis Ball. (Bole.), 4953, 

juncea Fr. (Nolan.), 2973. 

juacea Fr. (Clav.), 8093. 

juncea ver. gracilis Desm. (Clav.), 
8209. 

Junonia Fe, (Phol.), 3112. 


Kunzei Fr. (Clav.), 7951. 
kymatodes Rostk. (Poly.), 5148. 


L 


labyrinthiformis Bull. (Ag.), 6343. 
laceata Scop. (Clitoc.), 720, 

laccra Fr. (Inoc.), 3163. 

lacerum Kx. (Ster.), 7289. 
laciniata Pers, (Thele.), 7147. 
laerymabundum Fr. (Hyphol.), 4193. 
lacrymalis Pers. (Dacry.), 8472. 
lacrymans Jacq. (Mcrul.), 6568. 
Lactarius Fr., p. 60, 

laetea Hoffm. (Tremella), 8374. 
lactea Pers. (Myc.), 964. 
lactescens Berk. (Cortie.), 7832. 
lacteum Fr. (Cortic.), 7527. 
lactifluus Linn. (Ag.), 1765. 
lactifluus Pers, (Bule.), 4648. 
laeta Lumb, (Naue.), 3417. 

laetum Fr. (Radul.), 6946. 

laetus Pers. (Uygro.), 1630. 

laevis Fr. (Canth.), 7889, 
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laevis Pers. (Poly .), 5233. 
lagopus Fr. (Copri.), 4445. 
Lambottei Sacc. et Cul.(Bolc.), 4813 
lampropoda Fr. (Lept.), 2923. 
lancipes Lamb. (Collyb.), p. 36. 
lanuginosa Bull. (Inoe.), 3183. 
lapidum Gmel. (Bole.), 4792. 
laqueata Fr. (Armil.), 308 

largus Fr. (Certin.), 3678. 
laricinus Berk. (Bole.), 4780. 
laricis Jacq. (Bole.), 5210. 
lateralis Schacff. (Ag.), 4018. 
lateritius (Ag.), 4173. 

latissima Fr. (Daedal.), 6406. 
leiocephala Dec. (Ama.), 56. 
lenta Pers. (Flam ), 3350. 
Lentinus Fr., p. 63. 

lentus Berk. (Poly.), 4834. 
Lenzites Fr, p. 66. 

leoninus Schaeff, (Plut.), 2739. 
lepida Fr. (Russ.), 1816. 
leptocephalus Jaeq. (Poly.), 4920. 
Leptonia Fr., p. 72. 

Lepiota Fr., p. 16. 

lepiste Fr. (Paxi.), 4002. 
leucopus Bull. (Cortin.), 3980. 
leucoeephalum Fr. (Trieh.), 460. 
leve Pers. (Cortie.), 7830. 
levigatum Swartz. (Hydn.), 6624. 
levipes Kx, (Poly.), 4083. 
Libertiana Cooke. (Cyph.), 7821, 
lignorum Schaeff. (Copri.), 4416. 
ligula Fr. (Clav.), 8086. 

lilacina Kx. (Penio), 7694. 
lilacinum Gill. (Trieh.), 423. 
lilacinum Pers. (Stcr.), 7288. 
lilacinus Lamb. (Inoc.), 3227. 
limbata Bull. (Naue.), 3515. 


lineata Ball. (Mye.), 960. 
Linnaei Fr. (Russ.), 1818. 
liquidenbaris Kx. (Ster.), 7836. 
liquidus Fr. (Cortin.), 3770. 
livescens Seer. (Ag.), 739. 
livida Lamb. (Mye.), 1002. 
livida Lamb. (Ama.), 47. 
livido-albus Fr. (Hygro.), 1877. 
lividum Bull. (Entol.), 2811. 
lividus Lamk. (Ag.), 3018. 
lividus Lamb. (Lact.), 1697. 
lividus Schaeff. (Bole.), 48446. 
lividus Bull. (Gyrod.), 4846. 
lobatomultifidus Kx. (Poly.), 4966. 
lobatum Duby. (Hydn.), p. 148. 
lobatum Desm. (Sisto), p. 143. 
lobatus Kx. (Bole.), 5050. 
longicaudum Pers. (Hebel.), 3288. 
longipes Lamb. (Canth.), 1904. 
longipes Ball. (Collyb.), 735. 
lonicera Weinm. (Fom.), 8418. 
lubriea Fr. (Flam ), 3352. 
lucidus Leys. (Fom.), 3303. 
lucifuga Fr. (lnoc.), 3223. 
lucorum Kalchb. (Hygro.), 1865. 
lugens Jungh. (Hebel.), 3289. 
lugubris Fr. (Nauc.), 3401. 
lupiaus Fr. (Bole.), 4767. 
lupuletorum Weinm.(Collyb.), 819. 

| luridum Schaeff. (Trich.), 350. 

| luridus Schaeff. (Bole.), 4768. 

| luridus Pers. (Lact.), 1706. 

| lutea Lamb. (Mye.), 982. 
lutea Bolt. (Lepi.), 130. 

lutea Dec. (Clav.), 8069. 

lutca Huds. (Russ.), 1877. 

lutea Lamb. (Clitoc.), 720. 

lutea Lamk. (Clav.), 8093. 








luteifolia Gill. (Collyb.), 881. 
lateo-albe Bolt. (Myc.), 962. 
luteolus Lamb. (Crepi.), 3662. 
luteolus Lamb. (Cortin.), 3760. 
Iuteo-violacea Fr. (Clitoe.), 720. 
lutescens Lemb. (Cortin.), 3882. 
lutescens Lamb. (Trich.), 480. 
luteseens Lamb. (Ster.), 7336. 
Jutescens Pers. (Polyst.), 5839. 


luteseens Pers. (Tremella)., 8377. 


lutescens Pers. (Merul.), 1917. 
lutescenus Wallr. (Inoc.), 3227. 
futeseens Fr. (Canth.), 1917. 
luteus Lino. (Bole.), 4641. 
bycii Pers. (Cortic.), p. 136. 


maculata A. et S. (Collyb.), 784. 
meeulatus Schaeff. (Ag.), 21. 
maculicola Fuck. (Pistil.), 8269. 
majalis Kx. (Ag.), 2889. 

major Kx. (Pistil.), 8238. 

major Lamb. (Ama.), 47. 
malachius Fr. (Cortin.), 3794. 
mammosa Linn. (Nolan.), 2967. 
mappa Fr. (Ama.), 8. 
Maresmius Fr., p. 62. 

maritima Fr. (Iuoc.), 3176. 
marginata Batsch. (Phol.), 3130. 
marginatus Fr. (Fom.), 5352. 
marginella Pers. (Myc.), 938. 
marmorata Desm. (Conio.), 7738. 
mastoidea Fr. (Lepi.), 88. 

maura Fr. (Omph.), 1186. 
maxima Gärtn, (Clitoe.), 594. 
media Fr. (Volv.), 3739. 
medula-panis Pers. (Poria), 5947. 
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megalopora Pers. (Poria), 6189. 
melaleueam Pers, (Trich.), 480. 
melaleucum Fr. (Hydn.), 6663. 
melanops West. (Mye.), 970. 
melanopus Fr. (Poly.), 4958. 
melasperma Bull. (Stroph.), 4122. 
meleagris Sow. (Lepi.), 98. 
melinoides Fr. (Nauc.), 3437. 
meliea Vahl. (Armil.), 289. 
membranacea Lamb. (Clitoc.), 595. 
membranaceum Kx, (Hyda.), 6878. 
membranaccum Bull. (Hydn.), 6738. 
merdaria Fr. (Stroph.), 4444. 
merismoidea Kx. (Thele.), 7147. 
merismoides Fr. (Phieb.), 6950. 
Merulius Hall., p. 138. 

mesenterica Dickx. (Auric.), 8204. 
mesenterica Retz. (Lepi.), 168. 
mesophaeum Fr. (Hebel.), 3268. 
metachroa Fr. (Clitoc.), 670. 

metata Fr. (Myc.), 1046. 

micaceus Bull, (Copri.), 4416. 
micans Fr. (Pistil.), 8283. 

micans Khrenb. (Poria), 6072. 
militere Leseh. (Trich.), 465. 
miniatus Fr. (Hygro.), 1639. 

minor Bom. et Rouss. (Phol.), 3131. 
mitis Pers, (Pleu.), 1428. 

mitis Kromb. (Bole.), 4682. 

mitis Pers. (Bole.), 4681. 
mitissimus Fr. (Lact ), 1775. 
mniophila Lasch. (Gale.), 3871. 
mollis Pers. (Poly.), 3089. 

mollis Schaeff. (Crepi.), 3600. 
mollusca Fr. (Poria), 3936. 
molluseus Fr, (Merul.), 6845. 
molybdina Bull. (Clitoc.), $71. 
molyhdocephalus Bull. (Clitoe.), 874, 
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molyoides Fr. (Maras.), 2118. 
Montagnei Fr. (Polyst.), 5587. 
montana Lamb. (Trich.), 339. 
mucida Sebrad. (Armil.), 310. 
mucida Pers. (Clav.), 8128. 
macida Pers. (Poris), 5945. 
mueidum Pers. (Hydn.), 6812. 
mucidus Kx. (Poly.), 6404. 
mucor Batsch. (Myc.), 1134. 
mucosus Fr. (Cortin.), 3760. 
Mucronella Fr. p.145. 

Mülleri Lamb. (Phol.), 3093. 
multiformis Fr. (Cortin.), 3694. 
muralis Sow. (Omph.), 1239. 
muricata Fr, (Phol.), 3118. 
muricella Fr. (Flam.), 3330. 
murina Batsch. (Collyb.), 920. 
murinaceum Bull. (Trich.), 393. 
murinaceus Fr. (Hygro.), 393. 
muscaria Fr. (Ama.), 18. 
muscoides Linn. (Clav.), 7938. 
muscicola Fr. (Cyph.), 7891. 
muscicola Pers. (Hydn.), 6814. 
muscicola Pers. (Typh.), 8217. 
muscigena Pers. (Cy ph.), 7889). 
muscigena Schum. (Collyb ), 887. 
muscigenus Bull, (Canth.), 1941. 
muscorum Hoffm. (Tub.), 3588. 
mustelins Fr. (Phol.), 3131. 
mutabilis Kx. (Phol.), 4768. 
mutabilis Schaeff. (Phol.), 3129. 
mutilus Fr. (Pleu.), 1364. 
Mycena Fr., p. 36. 

mycenoides Fr, (Phol.), 3137. 
mycenopsis Fr. (Gale.), 3580. 


N 
Noaomatelia Fr., p.175, 


nanus Pers. (Plut.), 2772. 
nanus Mich. (Polyst.), 3643. 
naucina Fr, (Lepi.), 127. 
Naucoria Fr,, p. 82. 

nauseosa Fr. (Nyct.), 1968. 
narcotieus Batsch. (Copri.), 4448. 
nebularis Batsch. (Clitoe.), S06. 
necator Pers, (Ag.), 1687. 
neglecta Tul. (Tremella), 8413. 
nidorosum Fr. (Entol.), 2888. 
nidulans Fr. (Poly.), 5116. 
nigricans Bull. (Russ.), 1788. 
nigricans Fr. (Hygro.), 1688. 
nigricans Fr. (Fom.), 5611. 
nigrieans Fr. (Tremella), 8431. 
nigrita Pers. (Clav.), 8084. 
nigripes Wallr. (Poly.), 4966. 
nigripes Bull. (Collyb.), 778. 
nigrum Fr. (Hydn.), 6687. 
pitella Lamb, (Collyb.), 837. 
nittellina Fr. (Collyb.), 837. 
nitens Lamb. (Paxi.), 4003. 
nitidus Fr. (Cortin.), 3768. 
nitida A, et S. (Poria), 5963. 
nitratus Fr. (Hygro.), 1678. 
niveum Pers. (Hydn.), 6815. 
niveus Pers. (Copri.), 4407. 
niveus Lamb, (Bole.), 4792. 
niveus Scop. (Hygro.), 1595. 
niveus Fr. (Poly.), $116. 
nodulosum Fr. (Hydn.), 6811. 
Nolanea Fr., p. 72. 

nuclcata Schwein. (Naem.), 8450. 
nudum Fr. (Cortic.), 7609. 
nudum Bull. (Trieh.), £70. 
numularia Fr. {Collyb.), 839. 
Nyrtalis Fr., p. 61. 


ebdueens Pers. (Poria), 5968. 
obliquatus Bull. (Bole.), 8308. 
obliquatus Kx. (Bole.), 4968. 
obliquus Schrad. (Irpex), 6915. 
obrussens Fr. (Hygro.), 1656. 
obscura Lamb. (Ag.), 289. 
obssura Pers. (Inoc.), 3172. 
obscurum Pers. (Cortin. ), 7602. 
obsoleta Batsch. (Clitoe.), 684. 
obsonium Paul. (Bole.), 4752. 
obsonium Paul. (Tubiporus), 4752. 
obiusata Fr. (Psathyra), 4320. 
obtusus Fr. (Certin.), 3991. 
obtusus Pers, (Bole.), 5412, 
ocellata Fr. (Collyb.), 883. — 
ochracea Sehaeff. (Collyb.), 871. 
ochraceum Fr. (Cortic.), 7600. 
echraceum Pers. (Hydn.), 6725. 
ochraceus Fr. (Polyst.), 5771. 
ochraceus Pers, (Bole.), $771. 
ocbraceus Bull. (Ag.), 151. 
ochroideum Fr. (Cortie.), 7638. 
oehroleuca Pers. (Russ.), 1847. 


ochroleuca Berk. et Br. (Cyph.),7814. 


ochroleucum Fr, (Ster.), 7283. 


ochroleacus Schaef. (Cortin.), 3832. 


Odontia Pers., p. 165. 
odera Bull. (Clitoc.), 549. 


cedematopoda Schaef. (Collyb.),749. 


officinalis Vill. (Poly.), 5210. 
olivacea Lamb. (Collyb.), 854. 
olivacea Fr. (Conio.), 7723. 
olivacea Lamb, (Ama.), 87: 
olivascens Fr. (Russ.), 1797. 
olivascens Lamb. (Bole.), 4792. 
olivascens Scbaeff. (Bole.), 4727. 
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Omphalia Fr. p. 41. 

opaca With. (Clitoc.), 889, 
orbiculare Kx. (Ster.), 7336. 
orbiculare Fr. (Radul.), 6929. 
orbiculare Lamb. (Ster.), 7284. 
orbiformis Fr. (Clitoc.), 668. 
urecila Bull. (Clitop.), 2890. 
oreades Fr. (Maras.), 2002. 
orellanus Fr. (Cortin.), 3888. 
ostreatus Jacq. (Pleu.), 1390. 
ovalis Fr, (Gale.), 3543. 

ovata Pers. (Pistil.), 8289. 
ovatus Schaef. (Copri.), 4378, 
oviaus Bull. (Hygro.), 1613. 


P 


pachyodon Fr. (Sisto.), 6868. 
pachypus Fr. (Bole ), 4728. 
paleaceus Weinm. (Cortin.), 3929, 
pallens Bull, (Bole.), 4801. 
pallescens Lamb. (Ama.), 47, 
pallidus Pers. (Lact.), 1737. 
palmata Seop. (Thele.), 7103. 
palmata Schum. (Caloc.), 8149. 
palmatus Bull. (Crepi.), 3898. 
paludicola Lib. (Clav.), 8096. 
Panaeolus Fr., p. 108. 
pantherina Dec. (Ama.), 24. 
pantherina Lamb. (Lepi.), 101. 
panuoides Fr. (Paxi.), 4021. 
panuoides Lamb. (Crepi.), 4021. 
Panus Fr., p. 66. 

papillata Lamb. (Omph.), 1269. 
papillatus Batsch. (Copri,), 4423. 
papilienaceus Fr. (Panae.), 4847. 
papilionaceus Bull. (Ag.), 4544. 
papillosa Fr. (Grandi.), 6973, 


13 
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papyrina Bull. (Auric.), 6832. 
papyrina Dec. (Thele.), 7283. 
parabolica Fr. (Myc.), 1007. 
paradoxus Kalchb. (Ag.), 698. 
paradoxus Schrad. (Irpex), 6912. 
parasitica Bull. (Nyct.), 1970. 
parasiticus Bull. (Bole.), 4718. 
parvula Weinm. (Volv)., 2740. 
parvum Lasch. (Tricb.), 420. 
paseua Pers. (Nolan.), 2960. 
paucirugus Duby. (Merul.), 6551. 
Pazillus Fr., p. 95. 

pectinata Bull. (Russ.), 1846. 
pediades Fr. (Nauc.), 3469. 
pclianthina Fr. (Myc.), 931. 
Pelletieri Gill. (Clitoe.), 698. 
pellitus Pers. (Plut.), 2757. 
pellospermus Bull, (Ag.), 4300. 
penetrans Fr. (Flam.), 3381. 
Peniophora Cooke., p. 156. 
pennata Fr. (Psathyra), 4348. 
perennis Linn. (Polyst.), 5543. 
perennis Plan. (Ag.), 2705. 
perforans Fr. (Maras.), 2229. 


pergamenus Swarts. (Luct.), 1726. 


peronata Pers. (Typh.), 8228. 
peronatus Fr, (Maras.), 1977. 
perpusillus Fr. (Pleu.), 1823. 
persicolor Lamb. Trich.), 420. 
personatum Fr. (Trich.), 468. 
pes-caprae Fr. (Trich.), 448. 
pessundatum Fr. (Trich.), 839. 
petaloides Bull. (Pleu.), 1412. 
petasatus Fr. (Plut.), 2747. 
petiginesum Fr. (Hebel.), 3319. 
phacorrbiza Reich. (Typh.), 8209. 
phaeopodis Bull. (Collyb.), 763. 
phalloides Fr. (Ama.), 7. 
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phithyophila Fr. (Clitoc.), 589. 
Phlebia Fr., p. 144, 
phlebophorus Dittm. (Plut.), 2794. 
Phlegmacium (Cortin.), p. 86. 
pholideus Fr. (Cortin.), 3823. 
Pholiota Fr., p. 74. 
phonospermus Bull. (Ag.), 2869. 
phragmitis West. (Dacry.), 8497. 
phyllophila Fr. (Clitoc.), 558. 
physaloides Bull. (Decon.), 4291. 
picaceus Bull. (Copri.), 4394. 
picipes Fr. (Poly.), 4966. 

picrea Fr. (Flam.), 3389. 

pictus Schulz. (Polyst.), 5564. 
piperatus Scop. (Lact.), 1727. 
piperatus Bull. (Bole.), 4657. 
pineti Kx. (Ag.), 1895. 

pini Fr. (Ster.), 7346. 

Pistillaria Fr., p. 169. 

pistilaris Kx. (Armil.), 289. 
pistillaris Lian. (Clav.), S088. 
pistillaris Dek. (Clav.), 8086. 
pistillaris Kx. (Clav.), 8080. 
pistilliformis Kx. (Clav.), 8080. 
placenta Batsch. (Entol.), 2818. 
platyphy lla Fr. (Collyb.), 740. 
pleopodia Bull. (Nolan.), 2086. 
Pleurotus Fr., p. 48. 

plexipes Fr. (Collyb.), 907. 
plieata Kx. (Armil.), 289. 
plicatilis Curt. (Copri.), 4490. 
plicato-crenata Fr. (Myc.), 1118. 
plicatus Schum. (Polyst.), 5741. 
plicatus Schaeff. (Ag.), 1109. 
plumbea Schaef. (Ama.), 47. 
plumbeus Bull. (Laet.), 1720. 
plumbosu» Fr. (Cortin.), 3952. 
plumosa Bolt. (Iuoc.), 3148. 





Pluteus Fr., p.68. 
pluteus Batsch. (Ag.), 2747. 
plavius Fr. (Cortin.), 3782. 
pelliculosa Fr, (Mye.), 1114. 
polia Fr (Clitoe.), 510. 
polioleucum Fr. (Trich.), 480. 
polita Pers. (Eccil.), 3018. 
polyadelpha Lasch. (Omph.), 1318. 
polygonium Pers. (Cortic.), 7611. 
polygramma Bull. (Mye.), 1005. 
polymyces Pers. (Ag.), 289. 
Pelyporus Mich., p. 119. 
Polystietus Fr., p. 128. 
pomaceus Pers, (Fom.), 8412. 
popinalis Fr. (Clitop.), 2808. 
populinus Fr. (Fom.), 5488. 
Poria Pers., p. 131. 
porinoides Fr. (Merul.), 6551. 
porphyria Fr. (Ama.), 41. 
porphyroleucum Bull. (Trich.), 480, 
porphyropus Fr. (Cortin.), 3748. 
porreus Fr. (Maras.), 1979. 
portentosum Fr. (Trich.), 322. 
praecox Pers. (Phol.), 3055. 
praegrandis Ral. (Ty pb.), 8209. 
prasiosmus Fr. (Maras.), 2026. 
pratensis Fr. (Lepi.), 101. 
pratensis Pers. (Hygro.), 1587. 
pratensis var. 8 Kx. (Hygro.), 1387. 
pratensis Pers. (Clav.), 7937. 
pratensis Schaef. (Psalli.), 4082. 
praticola Vitt. (Psalli.), 403.3. 
procera Scop. (Lepi.), 70. 
proma Fr. (Psathyrella), 4882. 
pruinatus Fr. (Bole.), 4714. 
prainosa Lasch. (Clitoc.), 643. 
prunuloides Fr. (Entol.), 2812. 
prunulus Scop. (Clitop.), 2889. 


ee 


195 


Pealliota Fr., p. 9. 

psammocephalus Bull. (Cortin.), 3921. 

Psathyra Fr., p. 103. 

Psathyrella Fr., p 110. 

pseudo-amethystea Lamb. (Clitoc.), 
720. 

pseudo-androsacea Bull. (Omph.), 
1253. 

pseudo-elypeatus Bolt. (Ag.), 1002, 

pseudo-cyancus Desm. (Ag.), 4118. 

pseude -extinctorius Dec. (Ag.), 
4416: 

pseudo-igniarius Bull. (Bole.), 5196. 

Psilocybe Fr., p. 101. 

psittacinus Fr. (Hygre.), 1666, 

pterigena Fr. (Myc.), 1137. 

puberula Berk. (Pistil.), 8262. 

pubescens Sow. (Ag.), 1483. 

pudiea Fr. (Phol.), 3068. 

puella Batseh. (Ama.), 18. 

pulchellus Fr. (Bolc.), 4644. 

pullata Berk. et Cooke (Myc.), 1039. 

pullus Pers. (Ag.), 480. 

pulmonarius Fr. (Pleu.), 1416. 

pulverulentus Schaeff. (Ag.), 3584. 

pulverulentus Bull. (Ag.), 3371. 

pumila Fr. (Phol.), 3135, 

pumilus Pers. (Ag.), 3469. 

punctatus Fr. (Hebel.), 3266. 

puniceus Fr. (Hygro.), 1681. 

pura Pers. (Myc.), 952. 

purpurascens Fr. (Cortia.), 3709. 

purpurea Lemb. (Myc.), 932. 

purpureum Pers. (Trich.), 420. 

purpureum Pers. (Ster.) , 7284. 


purpureus Fr. (Bole.), 4770. 


pusilla Pers. (Pistil.), 8264. 


pusillum Brot. (Hydn.), 6666, 
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pusillus Fr. (Crate.), 7030. 
pusillus Pers. (Ag.), 2740. 
pusiola Fr. (Nauc.), 3440. 
pustulatus Lamk. (Ag.), 8. 
pustulatus Pers. (Ag.), 1573. 
puteana Schum. (Conio.), 7714. 
pygmaea Bull. (Nauc.), 3422. 
pyriodora Pers, (Inoc.), 315, 
pyrogalus Bull. (Lact.), 1744. 


pyrotrichum Holmsk. (Hyphol.), 


4196. 
pyxidata Bull, (Omph.,) 4199. 


2 


Queletii Bres. (Hygro.), 1884. 
quercina Kx. (Merul.), 6343. 
quercina Fr. (Penio.), 7687. 
quereina Linn. (Daedael.), 6343. 
quercinus Schaeff. (Ag.), 2630. 
quietus Fr. (Lact.), 1738. 
quisquilaris Fr. (Pistil.), 8258. 


racemosa Pers. (Collyb.), 827. 
radians Desm. (Copri.), 4422. 
radiata Fr, (Phlebia) 6981. 
radiatus Sow. (Polyst.), 5717. 
radiatus Kx. (Ag.), 4463. 
radiatus Bolt. (Copri.), 4458. 
radicans Pers. (Bole.), 4689. 
radicata Relb, (Collyb.), 728. 
radicosa Bull. (Pbol.), 3064. 
radiosum Fr. (Cortic.), 7529. 
radula Pers. (Poria), 6030. 
Radulum Fr., p. 14°. 
ramealis Bull. (Maras.), 2108. 


ramealis de Limm. (Collyb.), 2103. 





ramcalis Lib. (Thyph.), 8221. 
ramer.tacea Bull. (Armil.), 270. 


ramosissimus Schaeff. (Bole.), 5014. 


ramosus Bull. (Poly.), 6058. 
raphanoides Pers, (Cortin.), 3868. 
recisa Fr, (Exid.), 8339. 


| reclinis Fr. (Omph.), 1277. 


recutita Fr. (Ama.), 12. 
remotus Schaeff. (Panae.), 4540. 
repandum Bull. (Entol.), 281€. 
repandum Linn. (Hydn.), 6633. 
repens Fr. (Collyb.), 761. 
resinosus Schrad. (Poly.), 5198. 
resupinata Kx. (Daedal.), 6343. 
reticulatus Pers. (Bole.), 4754. 
retirugus Fr. (Canth.), 1950. 
revolutus Kx. (Pleu.), 1403. 
rhacodes Vitt. (Lepi.), 74. 
rheades Pers, (Poly.), 5171. 
rhedoeylix Lasch. (Eccil.), 3030. 
rhodopolium Fr. (Entol.), 2871. 
ribis Schum. (Fom.), $427. 
rigidus Seop. (Cortin.), 3923. 
rimosa Bull, (Inoc.), 3190. 
rivulosa Pers. (Clitoc.), 1:52. 
robusta A. et S. (Armil.), 263. 
rorida Fr. (Myc.), 1119. 

rosacea Fr. (Russ.), 1801. 

rosea Lamb. (Lepi.), 101. 

rosea Lamb. (Myc.), 952. 

rosea Pers. (Russ.), 4801. 
roscila Fr. (Mye.), 944. 

rosella Batsch, (Clitoc.), 720. 
roseo-violacea Lamb. (Myc.), 952. 
roseum Pers. (Cortic.), 7531. 
roseus Fr.f{Gomph.), 4609. 
rotula Scop. (Maras), 2150. 
rubella Schaeff. (Clitoc.), 720. 


rubella Gill. (Psalli.), 4094. 
rubellus Kx. (Hygro.), 1637. 
rubeolarius Pers. (Bole.), 4768. 
ruber Dec. (Ag.), 1800. 
rubescens Fr, (Traw.), 6173. 
rubescens Fr. (Ama.), 28. 

rubi Lib. (Hymen.), 7428. 
rubiginosa Schrad. (Hymen.), 7427. 
rubiginosa Pers. (Gale.), 3567. 
rubra Fr. (Russ.), 1817. 
ruhricosus Fr. (Cortin.), 3970. 
rubro-marginata Fr. (Myc.), 940. 
radis Pers, (Thele.), 7336. 

rufa Jacq. (Tremella), 8461. 
rufa Schrad. (Poria), 5996. 
rufescens Lamb. (Myc.), 952. 
rufescens Fr. (Poly.), 4046. 
rufescens Schaeff. (Clav.), 7064. 
rufescens Pers. (Hydn.), 6636. 
rufescens Fr. (Daedal.), 6376, 
rufescens Lamb. (Myc.), 982. 
rufipes Kx. (Collyb.), 773. 
rufo-carnea Fr, (Clitoc.), 720. 
rufo velutioa Fr. (Daedal.), 6389. 
rufus Jaeq. (Gyroc.), 8461, 
rufus Seop. (Laet.), 1767. 

rufus Pers. (Merul.), 6582. 
rugosa Bull, (Clav.), 7947. 
rugosum Fr, (Ster.), 7338. 
russula Schaeff. (Trieh.), 341. 
Russula Pers., p. 88. 

rustica Fr. (Omph.), 1214. 
rutilans Pers. (Poly.), $124. 
rutilans Saund. (Poly.), 5116. 
ratilans Schaeff. (Trich.), 344. 


8 
gaecharina Fr. (Ulloe.), 8306. 
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salicina Pers. (Thele.), 7532. 
salicinus Pers, (Fom.), 5429. 
salicinus Pers, (Plut.), 2755. 
salicinus Bull, (Bole.), 5133. 
saliginea Fr. (Gale.), 3542. 

salignus Schrad. (Pleu.), 1408. 
salignus Fr. (Poly.), 8228. 

salor Fr. (Cortin.), 3773. 

sambuci Pers. (Hypoch.), 7788. 
sanguinea Bull. (Russ.), 1800, 
sanguinea Roq. (Ama.), 18. 
sanguineum Fr. (Cortic.), 7583. 
sanguineus Dec. (Ag.), 1817. 
ssnguineus With. (Bole.), 4636. 
sanguineus Wulf. (Cortin.), 3849. 
sanguinolenta A. et S. (Mye.), 1100. 
sanguinolenta A. et S. (Poria), 6045. 
sanguinolentum A. et S. (Ster.), 7291. 
saninosus Fr. (Cortin.), 3990. 
sapidus Kalehb. (Pleu.), 1383. 
sapinea Fr. (Flam.), 3385. 
saponaccum Fr. (Trich.), 380. 
sarcocephala Fr. (Psilo.), 4229. 
sarcoides Dicks. (Tremella), 8444. 
sardonia Fr. (Russ. ), 1802. 
satanas Lenz. (Bole.), 4766. 
saturninus Fr. (Cortin.), 3948. 
scabella Fr. (Inoc.), 3239. 

scaber Fr. (Bole.), 4792. 

scabra Mill. (Inoc.), 3161. 
scandens Fr. (Cortin.), 3981. 
scrobieulatum Fr. (Hydn.), 6652. 
scirpinum Thüm. (Cortic.), 7623. 


‘| seirpium Lib. (fydn.), 7527. 


Schizophyllum Fr., p. 67. 
Sehwarzii Fr. (Omph.), 1283. 
Schweinitzii Fr. (Poly.), 4938. 
Serobiculatum Fr, (Hydn.), 6652, 
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scrobiculatus Seop. (Lact.), 1681. 
scorodonius Fr. (Maras.), 2070. 
seyphoides Fr. (Omph.), 1187. 
sebacea Pers. (Thele.), 7162. 
segestria Fr, (Nauc.), 8521. 
semiglobata Batsch. (Stroph.), 4131. 
semilanceata Fr. (Psilo.), 4261. 
seminuda Lasch. (Lepi.), 160. 
semiorbicularis Bull, (Naue.), 3470. 
semisanguineus Fr. (Cortin.), 3852. 
semivestita Lamb, (Psilo.), 4348 
semivestita Berk. et Br. (Psathyra), 
4343. 
separata Linn. (Anell.), 4560. 
scpieria Fr. (Lenz.), 2636. 
septicus Fr. (Pleu.), 1483. 
serialis Fr. (Tram.), 6175. 
sericellum Fr. (Entol.), 2857. 
sericeum Bull. (Entol.), 2881. 
serifluus Dec. (Lact.), 1773. 
serotinus Schrad. (Pleu ), 1421. 
serpens Tode. (Merul.), 6558. 
serpens Fr. (Tram.), 6267. 
serrulata Pars. (Lept.), 2935. 
setipes Fr. (Omph.), 1282. 
setosa Sow. (Mye.), 1151. 
setosum Pers. (Hydn.), 6812. 
silaceam Pers. (Hyphol.), 4172. 
sinopica Fr. (Clitoc.), 602. 
sinuatum Fr. (Entol,), 2809, 
sinuosus Fr. (Crater.), 7083. 
Sistotrema Pers., p. 142. 
sistotremoides Kx. (Bolo.), 4682. 
sociatus Fr. (Copri.), 4488 
Solenia Hoffm , p. 137. 
solitaria Bull. (Ama.), 26 
sorbia Fr. (Naue.!, 3499. 
sordarius Pers. (Paxi.), 4000. 


sordidum Fr. (Trich.), 406 
sordidum Weinm. (Hydn.), 6764. 
spadicea Fuck (Solen.), 6606 
spadicea Fr. (Psile.), 4267. 
spadicea Lamb. (Myc.), 1002. 
spadiceo-grisea Schaeff. (Psathyra), 

4319. 

spadiceum Fr. (Ster.), 7289 
spadieeus Schaeff. (Bole.), 4688. 
Sparassts Fr., p. 162. 

speciosa Fr. (Volv.), 2735. 
spectabilis Fr. (Phol.), 3102. 
spermaticum Fr. (Trich.), 328. 
sphagnicola Berk. (Omph.), 1206. 
sphagnorum Pers. (Gsle.), 3870. 
sphinctrinus Fr. (Pauae.), 4542. 
spinulosa Fr, (Thele.), 7160. 
spinulesa Pers. (Clav.), 7968. 
spissa Fr. (Ama.), 81. 

spongiosus Fr. (Poly.), $116. 
spumosa Fr. (Flam.), 3358. 
squalidus Fr. (Laet.), 1712. 
squalidus Chev. (Ag.), 1797. 
squamosa Fr. (Stroph.), 4124. 
squamosum Sehaeff. (Hydn.), 6613. 
squamosum Huds. (Poly.), 4953. 
squamosus Lamk. (Ag.\, 259. 
squamosus Bull. (Ag.), 3093. 
squarrosa Mail, (Pbol.), 3093. 

squarrosus Bull, (4g.), 3584. 
stagnina Fr. (Tub.), 3386. 
stalactites Kx. (Daedal.), 6343. 
stans Fr. (Trich.), 340. 
stellata Fr. (Oaph.), 1257. 
Sterbeeckii Kx. (Dole.), 4748. 
Sterbeeckii Kx. (Ag.), 22. 
stercoraria Fr. (Stroph.), 4143. 
stercorarius Fr. (Copri.), 4465. 





Siereum Pers., p. 149. 
sterquilinus Fr. (Copri.), 4379. 
stillatus Nees. (Dacry.), 8473. 
stipata Fr. (Solen.), 6608. 
stipatam Fr. (Bydn.), 6818. 
stipitaria Fr. (Collyb.), 798. 
stipitata Fuek..(Solen.), 6605. 
stipticus Pers. (Poly.), 5092. 
stipticus Bull. (Panus), 2337. 
straminea Lamb. (Ama.), 8. 
striatulus Fr. (Pleu.), 1518. 
striatum Fr. (Ster.), 7993. 
striatus Scbaeff. (Ag.), 337. 
stricta Pers. (Clav.), 7988. 
stridula Fr. (Collyb.), 766. 
strigiceps Fr. (Inoe.), 3255. 
strigiceps Lamb. (Flam.), 3255, 
strobilaceus Scop. (Strobil.), 4834. 
strobilina Fr. (Myc.), 941. 
Strobilomyces Berk., p. 118. 
strobiliformis Vitt. (Ama.), 24. 
Stropharia Fr., p. 93. 
stylobates Pers, (Mye.), 1124. 
suaveolens Schum. (Clitoc.), 647. 
suavcolens Scop. (Hydn.), 6641. 
suaveolens Linn. (Tram.), 6177. 
subbalteatus Berk. et Br. (Panae.), 
4552. 
sub-cava Sehum. (Armil.), 307. 
subdulcis Bull. (Laet.), 1776. 
suberosa Duby. (Daedal.), $116. 
suberosus Ball. (Bole.), $133. 
suberosus Kx. (Bole.), $133. 


subferrugineus Batsch. (Cortin.), 
3932. 

sublamellosam Ball. (Hydn.), 
6865. 


sublanatus Sow. (Cortin.), 3825. 
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sublateritium Schaeff. ( Hyphol. ), 
4173. 
subpaimatus Fr. (Pleu.), 1335. 
subpurpurascens Batsch. (Cortin.), 
3710. 
subspadicea Fr. (Poris.), 6089. 
subsquamosumBatsch.(Hydn.),6614. 
subsquamosum Linn. (Poly.), 4856. 
subterraneum Fr. (Hydn.), 6677. 
subtomentosus Linn. (Bole.), 4682. 
subtomentosus Kx, (Bole.), 4680. 
subtomentosus Bull. (Bole.), 4680. 
subtumulenta Lamb. (Naue.), p. 83. 
subumbonatus Lindgr. (Lact.), 1780. 
succina Pers. (Ulloe.), 8367. 
succineus Fr. (Dacry.), 8488. 
sudum Fr. (Trich.), 390. 
sulphurea Fr. (Cyph.), 7875. 
sulphurea Batsch. (Pes.), 7875. 
sulpbureum Bull. (Trich.), 401. 
sulphureum Fr. (Cortic.), 7838. 
sulphureus Bull. (Poly.), 5030. 
sylvatica Schaeff. (Psalli.), 6061. 
sylvaticus Lamk. (Ag.), 1861. 
sylvestre Gill. (Hyphol.), 4207. 
sylvieota Vitt. (Psalli.), 4056. 
syringae Schum. (Dacry.), 8464, 
syringarum Pers. (Clav.), 7091. 


T 


tabacioa Sow. (Hymen.), 7428. 
tabularis Fr. (Cortio.), 383%. 
Telamonia (Cortin.), p. 91. 
tenacella Pers. (Collyb.), 841. 
tenella Fr. (Arrhe.), 1959. 
tenax Fr. (Nauc.), 3481. 

tener Berk. (Bolbi.), 4364. 


| tenera Schaeff. (Gale.), 3837, 
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tephroleucus Fr. (Pely.), 6065. 
terginus Fr. (Maras.), 2031. 
tergiversans Fr. (Copri.), 4445. 
‘terrestris Kx. (Ulloc.), 8867. 
terrestris Dee. (Poria.), 6180. 
terrestris Ehrh. (Thele.), 7145. 
‘terreum Schaeff. (Trich.), 373. 
" tesquorum Fr. (Collyb.), 925. 
testacea Lamb. (Nolan.), 2960. 
testaceus Lamb. (Bole.), 4792. 
theiogalus Bull. (Lact.), 1742. 
Thelephore Ebrh., p. 147. 
tigrinum Schaeff. (Trich.), 44. 
tigrinus Bull. (Lenti.), 2349. 
titubans Bull. (Bolbi.), 4388. 
togularis Bull, (Phol.), 3082. 
tomentosam Fr. (Hydn.), 6664. 
tomentosus Fr. (Polyst.), 5535. 
tomentosus Bull. (Copri.), 4406. 
tomentosus Lamk. (Ag.), 2630. 
torminesus Schaeff, (Lact.), 1683. 
torta Berk. (Tremella), 8411. 
tortilis Bolt. (Clitoc.), 721. 
torulosus de Limm. (Pleu.), 2521. 
torulosus Fr. (Panus), 2821. 
torvus Fr. (Cortin.), 3882. 
trabeus Rostk. (Poly.), 5086. 
traganus Fr. (Cortin.), 3803. 
Trametes Dill., p. 133. 
Tremellodon Pers., p. 142. 
tremelloides Bull. (Auric.), 8294. 
tremelloides Bull. (Pez.), 8444. 
tremellosus Sehrad. (Merul.). 
6526. 
tremulus Schseff. (Pleu.\, 1435. 
Tricholoma Fr. p. 19. 
tricholoma A, et S. (Inoc.), 3250. 
tricholoma Lamb. (Fiam.), 3250. 


‘ trieolor Bull. (Lenz,), 2638. 
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tristis Lamb. (Hygro.), 1658. 
trivialis Fr. (Laet.), 1702. 
Trogta Fr., p. 66. 

truneata Fr, (Exid.), 8338. 
trancorum Schaeff. (Copri.), 4£20. 
tuba Weinm. (Cyph.), 7887. 
tubaecformis Fr. (Canth.), 1916. 
Tubaria Worth., p. 85. 
tuberculosus Dec. (Bole.), 6404. 
tuberosa Bull. (Collyb.), 826. 
tumidum Pers. (Trich.), 391. 
turbidum Fr, (Entol.), 2873. 
turbinatus Bull. (Cortin.), 3717. 
turmalis Fr. (Cortin.), 3669. 
turpis Fr. (Laet.), 1687. 

typhae Fuck. (Cortic.), 7686. 
typhoides Bull. (Ag.), 4374. 
Typhula Pers., p. 168. 


U 


uda Pers. (Psilo.), 4239. 
ulmarius Bull, (Plou.), 1328. 
Ulocolla Bref., p. 172, 
umbellatus Fr. (Poly.), 6014. 
umbillicatus Kx. (Bygro.), 1587. 
umbilicatus Kx. (Bole.), 4988. 
umbilicatus Kx. (Ag.), 1587. 
umbellifera Linn. (Omph.), 1241. 
uinbelliferus Scop. (Ag.), 2239. 
umbonatus Kx. (Merul.), 1898. 
umbonatus Fr. (Canth.), 1898. 
umbratilis Fr. (Omph.), 1279. 
umbrina Pers. (Ama.), 18. 
umbrinus Pers. (Ag.), 3709. 
undulata Hoffm. (Tremella), 8374. 
undulata Fr. (Thele.), 7006. 


undulato-repandum Kx. (Uydn.), 
6634. 

undulatus Fr. (Canth.), 1917. 

undulatus Pers. (Merul.), 7049. 

upguicularis Fr. (Pleu.), 1499. 

ungulatus Bull. (Bole.), 3409. 

unicolor Fr. (Caloc.), 8166. 

unicolor Vahl. (Phol.), 3132. 

unicolor Bull. (Daedal.), 6376. 

urceoiata Wallr. (Solen.), 6604. 

urens Fr. (Maras.), 1976. 

ustale Fr. (Trich.), 338. 

uvidus Fr. (Lact.), 1708. 


V 


vaccinii Fuck (Exob.), 7795. 
vaceioum Pers. (Trich.), 363. 
vaccinum Schaeff. (Ag.), 364. 
vaga Fr. (Plebia), 6953. 
vaginata Bull. (Ama.), 47. 
Vaillantii Fr. (Maras.), 2072. 
Vaillantii Fr. (Poria), 6040. 
Vaillantii Gin. (Ag.), 4384. 
valida Fr. (Ama.), 30. 
vaporaria Fr. (Psalli.), 4053. 
vaporaria Fr. (Poria), 6035. 
variabilis Riess. (Typh.), 8211. 
varisbilis de Limm. (Crepi.), 3037. 
variabilis Pers. (Claud.), 3037. 
varicgata Fr. (Lenzi.), 2632. 
variegatum Scop. (Trich.), 346. 
varicgatus Swartz. (Bole.), 4076. 
varicsatus Pers. (Ag.), 1232. 
varicgalus Lamb. (Ag.), 70. 
varicolor Pers. (Cortin.), 3677. 
varius Fr. (Poly ), 4968. 

varius Schacff. (Cortin.), 3675. 
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velatus Pers (Bolc.), 4645. 
vellereus Fr. (Lact.), 1728. 
velutina Dec. (Penio.), 7701. 
velutina Lamb. (Odont.), 7013. 
velutinum Pers. (Hyphol.), 4197. 
velutinum Fr. (Hydn.), 6650. 
velutinus Fr. (Polyst.), 5703. 
velutipes Curt. (Collyb.), 773. 


vermiculare Pers. (Merisma), 7160. 


vermicularis Scop. (Clav.), 8079. 
verna Fr. (Ama.), 7. 
verrucosa Lamb, (Ama.), 28. 
versicolor Plan. (Ag.), 2632. 
versicolor Linn. (Polyst.), 5741. 
versicolor Plan. (Lenz.), 2632. 
versicolor Rostk. (Bole.), 4713. 
versipelle Fr. (Hebel.), 3267. 
versipellis Fr. (Bole.), 4791. 
vesca Fr. (Russ.), 1827. 
vibecina Pers. (Clitoc.), 643. 
vibratilis Fr. (Cortin.), 3781. 
vietus Pr. (Lact.), 1744. 
villatica Fr. (Psalli), 4053. 
villosa Pers. (Cyph.), 7868. 
villosa Fr. (Solen.), 6591. 
violacea Lamb. (Myc.), 952. 
violacca Relh. (Tremella), 8404. 
violaceo-lividum Som. (Cortic.), 
p. 156. 
violasecns A. et S. (Ulloc.), 8367. 


violascens V. d. Vyvere (Ag.), 120. 


violaceus Linn. (Cortin.), 3788. 
virens Scop. (Clitoc.), 548. 
virens Fr. (Tremella) 8393. 
virescens Corda. (Nacm.), 8451. 
virescens Kralff. (Clitoc.), 348. 
virescens Schaeff. (Russ.), 1810. 
virescens Kx. (Ag.), 1700. 
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virgata Pers. (Ama.), 2714. 
virgineus Wulf. (Hygro.), 1590. 
virgineus Kx, (Ag.), 1595. 
viride A. et S. (Hydn.), 6794. 
virguletorum Pers. (Clav.), 8093. 
viridis Pers. (Ama.), 7. 

viridis Fr. (Clitoc.), $43. 
viscidus Fr. (Gomph.), 6610. 
viscidus Linn, (Bole.), 4782. 
viscidus Kx. (Bole.), 4792. 
viscosa Pers. (Caloc.), 8147. 
vitellina Pers, (Russ.), 1880. 
vitellina Pers, (Clav.), 7937. 
vitellinus Pers. (Bolbi.', 4353. 
vitellinus Lamb. (Hygro.), 1387. 
vitellinus Lamb. (Cortia.), 3760. 
vililis Fr. (Myc.), 1072. 

vitrea Pers. (Poria), 3930. 
vitrea Fr. (Myc.), 1053. 

vivipara Fr. (Clav.), 8093. 
volemus Fr. (Lact,), 176%. 


volvacca Ball. (Volv.), 2714. 
Volvaria Fr., p. 63. 
vulgaris Fr. (Poria), 5935. 
vulgaris Pers, (Myc.), 1118. 


w 


Wynnei Berk. (Maras.), 2050. 


x 


xanthopoda Fr. (Collyb.), 836. 
xylophilus Lamk. (Ag.), 3129. 


zonata Kx, (Lentz.), 2630. 
sonatum Batsch. (Hydn.), 6633. 
zonatus Fr. (Polyst.), 8771. 
zonarius Bull. (Lact.), 1697. 
zonarius With. (Ag.), 1703. 


LES 


VARIATIONS PARALLELES, 


PAR 


FRANÇOIS CRÉPIN. 


Certains faits généraux qui peuvent aider à l’interpré- 
tation de faits particuliers finissent parfois par ètre perdus 
de vue et cessent par la même d’être utilisés. Tel est le 
cas de l'existence des variations parallèles des types 
spécifiques congénères. 

Je crois opportun de rappeler l'attention sur le fait si 
général du parallélisme des variations. 

En 1862, dans le troisième fascicule de mes Notes sur 
quelques plantes rares ou critiques de la Belgique()), 
j'écrivais à propos du démembrement du Silene inflala 
Sm. en plusieurs espèces jordaniennes : « Un troisième 
« fait d'une haute importance et que les phytographes 
« négligent souvent de considérer vient encore, dans ce 
« cas-ci, dimiauer la valeur des prétendues espéces pré- 
« nommées. J’entends parler des variétés et variations 


(1) Bulletin de l'Académie royale de Belgique, 2° série, tome XV, n° 1 
(1863). 
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« parallèles existant chez des types voisins par leurs carac- 
« tères. Ce parallélisme dans les modifications d’espéces 
« voisines est une preuve, à mon sens, que ces modifica- 
« tions ne sont que des variétés qui ne peuvent jamais 
« étre envisagées comme espéces distinctes. » 

En relevant la date de 1862, je n’ai pas l’intention de 
revendiquer la découverte des variations parallèles : il 
n'y a nul doute que ces variations n’aient été constatées 
longtemps auparavant. 

Plus tard, Duval-Jouve, dans une notice intitulée : 
Variations parallèles des types congénéres('), traitait 
avec une grande science la question du parallélisme. 
S’appuyant sur de nombreux exemples fournis par les 
genres Juncus, Festuca et Bromus, il démontrait la par- 
faite inanité des créations spécifiques établies sur des 
variations paralléles et, en méme temps, il en tirait de 
solides arguments contre la théorie et les procédés de spé- 
cification de l’école jordanienne. 

En 1869, M. Franchet appliquait la méthode de Duval- 
Jouve aux variations des Verbascum(2). Postérieurement, 
on vit de temps à autre la question du parallélisme 
abordée par quelques rares monographes. 

Mais pour produire tout son effet, le parallélisme devrait 
devenir l’objet de la constante préoccupation de tous les 
descripteurs. Il ne devrait jamais être perdu de vue, car 
il est appelé à jouer un rôle important dans les travaux de 
systématique, en ramenant au rang de variations une 
multitude de créations spécifiques dues à des recherches 
et à des observations mal dirigées. 


(1) Bulletin de la Société botanique de France, tome XII (1865). 
(2) Hbid., tome XVI (1869). 
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Si je suis parvenu à jeter quelque lumière sur le genre 
Rosa, c’esten grande partie à l'étude des formes paral- 
lèles que je le dois. Ce genre qui est peut-être celui 
de tout le règne végétal qui a fait l'objet du plus grand 
nombre de travaux, était déjà du temps de Linné con- 
sidéré comme un groupe presque indéchiffrable. Depuis 
cette époque, il était devenu de plus en plus obscur 
au fur et à mesure que se multipliait le nombre de ses 
espèces, tellement qu'à la fin, par les progrès du jorda- 
nisme, il était passé à l'état chaotique. N’a-t-on pas vu, 
il y a quelques années, ses types spécifiques portés à plus 
de 5000 ! alors que ses espèces véritables sont loin d'at- 
teindre la centaine. 

On en était arrivé à cette croyance presque générale 
que ce genre devait son obscurité croissante à la poly- 
morphie excessive de ses éléments, qui, pensait-on, 
étaient encore en pleine voie d'évolution. Partant de cette 
idée, on prétendait que c'était peine perdue de chercher 
à délimiter ses espèces et de vouloir les distribuer en 
sections naturelles. Rien n’est cependant plus faux, car, 
en réalité, les espèces de ce genre sont aussi nettement 
caractérisées, aussi stables, aussi irréductibles que celles 
de tout autre groupe générique; de plus, elles peuvent 
être groupées en sections parfaitement naturelles. 

Faisons remarquer ici que tous les genres qui ont subi 
le sort du genre Rosa, sont devenus, à leur tour, des 
groupes polymorphes et ont passé, comme lui, par l'état 
chaotique. Il n'est pas douteux qu’une foule de genres qui 
passent pour peu ou point polymorphes sont aptes, entre 
les mains des botanistes de l’école jordanienne, à prendre 
rang après les genres Rosa, Rubus, Hieracium, Thalic- 
trum, elc., elc. 
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‘Dès les premiéres années de mes recherches rhodo- 
logiques, je fus frappé des nombreuses variations paral- 
lèles que possède le genre Rosa. En1866 (1), je pus déjà 
établir quelques séries de ces variations et donner une 
idée de l’heureux parti qu’on pouvait en tirer. Depuis lors, 
je n'ai cessé d'observer ces mémes variations dans toutes 
les espèces connues tant européennes, qu'asiatiques et 
américaines. 

Ce parallélisme général devint pour moi une preuve de 
peu de valeur du plus grand nombre des espèces dites 
jordaniennes. 

Mais avant de poursuivre, il est indispensable de pré- 
ciser exactement ce que l'on doit entendre par variations 
parallèles, et d'arrêter, de plus, les termes de la défini- 
tion de l’espèce. Disons tout d’abord que dans la suite de 
celte note le terme de variation ne visera exclusivement 
que ces variations parallèles. Comprenant l'espèce à la 
façon de l’école linnéenne, on peut définir le groupe spé- 
cifique comme une association d'individus possédant en 
commun et en propre un ensemble de caractères distinc- 
tifs, plus ou moins indépendants les uns des autres, 
définitivement fixés(2), caractères qui limitent rigoureuse- 
ment l’association et l'isolent complètement des associa- 
tions spécifiques voisines. Il ne peut donc exister entre 


(1) Études sur los Roses, dans le Bulletin de la Société royale ds bota- 
nique de Belgique, tome V (1866). 

(2) J'entends ici des esractères en apparence fixés pour notre époque, 
car l’évolution qui ne peut admettre de repos, qui est toujours à l’œuvre, 
est appelée à modifier quoique avec une extrême lenteur tout ee qui existe 
aujourd'hui, de telle sorte que dans un avenir assurément très lointain 
les espèces actuelles seront remplacées par des types spécifiques différents. 
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les groupes spécifiques entendus de la sorte aucune forme 
intermédiaire non hybride, c'est-à-dire que leur isolement 
doit être absolu. Quant aux éléments qui entrent dans la 
composition du groupe spécifique, ils sont tous reliés entre 
eux par des formes intermédiaires non hybrides, de façon 
à former une chaine continue sans solutions de conti- 
nuité. 

L'espèce peut ne comprendre que des variations, ou 
comprendre un groupe de variations, accompagné d'une 
ou de plusieurs variétés, ou bien comprendre déux ou 
plusieurs groupes de variations, chacun d’eux accompagnè 
ou non de variétés. | 

Dans le premier cas, l'espèce se compose uniquement 
de variations ou formes individuelles ne se distinguant les 
unes des autres que par des différences minimes sans qu’on 
puisse découvrir, dans leur masse, des signes qui permet- 
traient de les coordonner en plusieurs associations natu- 
relles d’ordre secondaire. Elles constituent un ensemble 
homogène taxinomiquement indivisible et dans lequel il 
n’existe aucun indice de démembrement. Ce sont 1a de 
simples variations, qui pouvant être parallélisées d’une 
espèce à l’autre, constituent ce qu'on a appelé variations 
parallèles. 

Dans le deuxième cas, l’espèce se compose d’un groupe 
homogène et indivisible de variations, comme dans le cas 
précédent, mais ce groupe est accompagné d'une ou de 
plusieurs associations naturelles à caractères très faibles 
auxquelles on pourra réserver le nom de variétés. 

Dans le troisième cas, l'espèce se compose de deux ou 
plusieurs groupes de variations, chacun d'eux possédant 
les caractères essentiels de l'espèce, mais se distinguant les 
uns des autres par quelques caractères qui leur sont pro- 
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pres, mais qui sont inférieurs aux caractéres spécifiques 
et supérieurs à ceux des variétés. Ces groupes secondai- 
res, qui sont reliés entre eux par des formes intermé- 
diaires, doivent ètre considérés comme les débuts du 
démembrement de l'espèce, comme les amorces d’espèces 
futures que l'évolution est appelée, dans un avenir plus 
ou moins éloigné, à transformer en espèces fixées et iso- 
lées. Ces membres secondaires de l'espèce ont reçu les 
noms de sous-espèces ou d’espèces dérivées. Ils peuvent 
être, comme les espèces, accompagnés d’une ou de plu- 
sieurs variétés. 

La variation constituant les sous-espèces, sont, comme 
les variations constituant les espèces, soumises au phéno- 
mène du parallélisme. 

J’en reviens maintenant au genre Rosa. 

Aujourd'hui, grâce à des recherches que j'ai poursui- 
vies depuis plus de trente ans, je suis parvenu à rassem- 
bler un tel ensemble de variations parallèles pour toutes 
les espèces connues de ce genre, qu’il m'est permis, je 
pense, de prévoir sous quelles variations parallèles pour- 
ront se présenter les espèces nouvelles qui restent à 
découvrir. 

Dans le genre Rosa, les variations reposent, en géné- 
ral: 4°sur la présence ou l'absence de poils ou de glan- 
des sur les organes foliacés, sur les axes, les pédicelles 
et les réceptacles; 2° sur la forme des dents foliaires et sur 
celle des réceptacles ; 3° sur le volume de ces derniers ; 
4° sur la grandeur ou la petitesse des folioles et des péta- 
les; 5° sur l'abondance ou la rareté des aiguillons et des 
acicules. C’est assez dire que ce n’est pas dans ces ordres 
de différences qu'on doit, en général, rechercher les 
caractères réellement spécifiques. 
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Les rhodologues jordaniens ont cru, au contraire, 
trouver, dans ces différences, des caractères suflisants 
pour établir leurs fragiles créations spécifiques. 

Voici le procédé que ees botanistes ont employé pour 
donner à leurs descriptions l'apparence des descriptions 
linnéennes. Étant donné l’état glanduleux d'une variation 
parallèle, ils ont tiré de la présence de glandes à la face 
inférieure des folioles, des stipules et des bractées, le long 
du pétiole, sur le dos et les bords des sépales, ainsi que 
sur le bord des dents foliaires toute une série de caractères 
distinctifs. Îlsen ont agi de la sorte avec d’autres variations, 
les unes sous l’état glabre ou pubescent, avec d'autres sous 
l'état microphylle ou macrophylle, avec d'autres enfin 
atteintes de nanisme ou de géantisme. Ils n’ont pas vu ou 
voulu voir que cette série de caractères due à une cause 
unique se réduisait à une seule différence, à un seul carac- 
tère. Ils n’ont pas compris que la solidarité existant entre 
certains organes entrainait avec elle la mème modification 
dans tous ceux-ci. Voulant enrichir leurs descriptions, ils 
ont ajouté à leur prétendue série de caractères distinctifs 
d'autres caractères tirés de certaines modifications appar- 
tenant à une catégorie différente de la précédente, or ces 
caractères n'étaient pas nécessairement concomitants avec 
les premiers et ne s'y trouvaient associés que par l'effet du 
basard. Ils avaient ainsi obtenu des descriptions en appa- 
rence aussi riches en caractères distinctifs que les descrip- 
tions linnéennes. La réelle pénurie des descriptions jor- 
daniennes et la non-concomitance des caractères préco- 
nisés expliquent l'extrême difficulté d'appliquer exacte- 
ment une de ces descriptions à une variation quelconque 
et d’arriver à une identification parfaite. 

Par sa fausse conception de l'espèce basée principale- 
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ment sur des raisons métaphysiques, l’école jordanienne 
a été entrainée à négliger ou à méconnaitre l'existence 
des variations parallèles, ainsi que les faits si instructifs 
dérivés de la solidarité, ou dus à l’action du nanisme et 
du géantisme. Ses analyses poussées à l'extrême et pri- 
vées de la lumière des faits généraux dont il vient d'être 
question, devaient fatalement faire tomber ses rhodolo- 
gues dans ce que j'ai appelé la buissomanie. Mais le buis- 
son lui-même, c’est-à-dire l’individu serait-il resté intact 
avec le système de pulvérisation spécifique de l'école jor- 
danienne? Assurément non. Que de buissons ne peut-on 
pas rencontrer qui peuvent aisément fournir chacun les 
éléments de plusieurs espèces jordaniennes! 

Jordan, qui n’avait certes pas prévu à quel point 
absurde son système entrainerait ses émules, avait établi 
métaphysiquement le principe de l’immutabilité des 
espèces, espèces qui, pour lui, avaient été créées telles 
qu'elles sont sans liens de filiation avec les espèces étein- 
tes. Il voulut trouver la confirmation de ce principe dans 
l'expérience. A cette fin, il soumit de très nombreuses 
formes, surtout des formes très affines considérées par les 
botanistes linnéens comme de simples variations, à des 
semis répétés pendant un certain laps de temps. Selon 
lui, ces formes affines avaient conservé fidèlement, de 
génération en génération, les caractères des plantes 
mères sans éprouver la moindre tendance à passer de 
l'une à l’autre. Il conclut de ces expériences, qui furent 
du reste très nombreuses, que les prétendues variations 
des botanistes linnéens étaient en réalité de véritables 
espèces immuables dans leurs caractères et qu’en consé- 
quence les espèces linnéennes étaient des espèces collec- 
lives qui devaient être démembrées. 
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En présence des nombreuses variations obtenues dans 
nos jardins tant sur les plantes horticoles que sur les 
plantes sauvages, et en présence de la prodigieuse quan- 
tité de variations à tous les degrés que nous rencontrons 
sous nos pas, il est bien difficile d'admettre sans réserve 
les résultats des expériences du célèbre botaniste lyonnais. 
Les conclusions que celui-ci en a tirées nous paraissent 
‘bien affaiblies par l'existence des variations parallèles. 

Les considérations auxquelles ces variations ont donné 
lieu, semblent bien permettre de conclure que le paral- 
lélisme est appelé à rendre d'importants services à la 
systématique, en aidant les genres à se débarrasser des 
excroissances parasitaires au milieu desquelles leurs 

espèces sont comme étouffées. 


Le parallélisme envisagé dans les variations de l'espèce 
nous amène à examiner s'il ne doit pas apporter quelques 
modifications dans la façon dont les espèces sont actuel- 
lement décrites. 

La description de l’espèce est généralement conçue avec 
l’idée de l'existence d’un type accompagné de variétés 
à divers degrés. Dans l'esprit du descripteur, c’est ce 
type qui domine et qui doit fournir le fond de la descrip- 
tion; ce sont les caractères de ce type qui constituent la 
charpente de la description et les termes employés pour 
ces caractères sont successivement enrichis de variantes 
visant les modifications présentées par les variétés. Cette 
méthode entraine à faire une longue description, dans 
laquelle les caractères essentiels de l'espèce sont comme 
perdus. 

Les variétés étant sensées dériver du type, celui-ci 
devrait. done être représenté par l’association naturelle 
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d'individus d'un âge plus ancien que celui des associations 
constituant les variétés. Possédons-nous le moyen de 
déterminer actuellement ces âges divers, autrement dit 
d'établir la descendance phylogénique des éléments de 
l’espèce? Je ne le pense pas. Généralement, les auteurs 
considèrent comme type de l'espèce la forme la plus 
commune ou la plus largement répandue. Possédons-nous 
actuellement les documents indispensables pour établir 
le degré de vulgarité ou d’expension des divers éléments 
constituant une espèce quelconque? Assurément non. 
Dans l'incertitude où nous sommes au sujet du type soit 
au point de vue phylogénique, soit au point de vue de la 
vulgarité ou de l’expension, j'estime qu’il serait sage 
d’abandonner, du moins provisoirement, le système de 
description basée sur un type, et de réduire les descrip- 
tions à de simples diagnoses ne comprenant exclusivement 
que les caractères essentiels communs à tous les repré- 
sentants de chaque espèce. 

Cette diagnose spécifique serait immédiatement suivie 
du tableau systématique des variations constituant l’espèce 
et exposant, dans un ordre quelconque, toutes les modi- 
fications que peuvent offrir ces variations. Dans le eas où 
l'espèce possède, en dehors de cet ensemble de varia- 
tions taxinomiquement indivisible, une ou plusieurs 
associations naturelles dont chacune présente, dans ses 
éléments, un ensemble de très faibles différences toujours 
concomitantes, mais toujours subordonnées aux carac- 
tères essentiels de l'espèce, ces associations pourraient être 
décrites séparément, sous le nom de variétés, à la suite du 
tableau systématique des variations. 

Si, d’autre part, l'espèce se décompose en plusieurs 
groupes naturels de variations constituant comme autant 
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de sous-espèces, l'espèce recevrait une diagnose compre- 
nant les caractères spécifiques communs aux divers 
groupes de variations, et chacun de ceux-ci recevrait une 
diagnose, suivie du tableau systématique de ses variations, 
accompagné ou non de variétés. 

Ce nouveau système de descriptions qui ne change pas 
la notion linnéenne de l'espèce, mais qui la fera peut-être 
mieux saisir, n’écarte pas les difficultés qui entourent la 
connaissance des éléments constitujifs des types spécifi- 
ques. Comme avant, l’espèce réclamera des recherches 
longues et ardues pour circonscrire l’aire complète de ses 
manifestations, pour reconnaître la valeur et le rang des 
diverses associations naturelles qui en font partie. 

Malheureusement, la grande majorité des descripteurs 
méconnaissent ou comprennent mal le but final vers 
lequel doivent tendre tous les efforts de la botanique 
systématique, celui de constituer l’histoire phylogénique 
du règne végétal, qui doit commencer par celle du genre. 
Perdant de vue ce but et n'ayant pour idéal que la publi- 
cation de travaux exclusivement destinés à distinguer les 
plantes d'une province ou d’un pays, beaucoup de phyto- 
graphes ne comprennent pas l'extrême importance de 
ne proposer la création de groupes nouveaux, espèces, 
sous-espèces, variétés, qu’aprés une étude approfondie et 
ayant toujours dans la pensée l’ensemble du genre qu'ils 
sont appelés à traiter : de là foule de travaux descriptifs 
peu ou point utilisables pour l’histoire phylogénique des 
genres, quand ils ne font pas obstacle à celle-ci. 

Avant l'apparition de la doctrine de l'évolution qui en- 
traine la science à la recherche des bases de la véritable 
histoire du règne végétal, les anciens monographes se 
contentaient de décrire les espèces sans se préoccuper de 
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leurs rapports phylogéniques et répartissaient celles-ci 
dans Île genre, en sections purement destinées à en faci- 
liter la détermination et par suite très souvent artificielles. 
Aussi tous les travaux monographiques anciens n'ont-ils 
plus guère qu'une valeur documentaire et doivent-ils 
être refondus. 

Sous l'empire de la théorie de l’évolution, les mono- 
graphes modernes s'efforcent d’établir, dans le genre, les 
lignées naturelles des espèces en les distribuant en sec- 
tions et sous-sections basées sur l’affinité phylogénique. 
Malheureusement encore ici leurs efforts n’aboutissent 
trop souvent qu'à l'établissement de sections et de sous- 
sections artificielles. Cela tient à ce que leurs recherches 
n'ont pas été assez prolongé eset que le désir de publier 
les a exposés à proposer des conclusions non suffisam- 
ment muries. 

Au point de vue de la phylogenèse, l'établissement des 
sections et des sous-sections naturelles est d’une impor- 
tance capitale. Il ne peut être obtenu que par une étude 
longue et très sagace des espèces. Si, par suite d'une 
interprétation erronée, une espèce n'est pas correctement 
rangée dans sa section ou sa sous-section naturelle, elle 
devient un grave obstacle en viciant la lignée à laquelle 
on l’a faussement rattachée. Les subdivisions du genre 
n’ont plus, comme autrefois, pour unique but de faciliter 
la détermination des espèces; elles ont acquis une impor- 
. tance considérable, qui les a transformées en associations 
naturelles au lieu de groupements artificiels variant au 
gré des auteurs. Ce sontelles qui doivent nous indiquer la 
marche qu’a pu suivre, dans leur descendance généalogi- 
que, les divers membres sortis par démembrement d’une 
espèce éteinte, qui s'est trouvée être la souche du genre. 
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Chacun des membres sortis primitivement de cette 
souche ancienne a subi, au cours des temps, un sort par- 
ticulier ; les uns ont sans doute disparu sans parvenir 
jusqu’à l'époque actuelle; les autres sont arrivés jusqu’à 
nous avec des lignées très variées dans le nombre de leurs 
représentants. Telle lignée s'offre aujourd’hui avec un 
seul représentant, tandis que d’autres sont composées de 
deux représentants ou d’un plus grand nombre. Quelle 
est la cause de cette inégalité ? Il est rationnel de supposer 
que lespèce aujourd'hui unique dans sa section naturelle 
appartient à une lignée moins plastique que les autres ou 
dont le développement a été contrarié par les circonstances 
du milieu, tandis que d'autres espèces plus ou moins 
nombreuses dans leurs sections naturelles dérivent de 
lignées plus plastiques ou plus favorisées par les circon- 
stances du milieu. L'espèce d'une section monotype con- 
centre à elle seule tous les caractères essentiels de sa 
lignée avec les caractères d’ordre secondaire qu'elle a pu 
acquérir au cours de son évolution; les espèces d’une 
section pléiotype présentent également chacune les carac- 
tères essentiels de sa lignée accompagnés de modifications 
d'ordre secondaire qu’elle a acquisesau cours de son évolu- 
tion. Ce sont ces modifications d'ordre secondaire éprou- 
vées par les caractères essentiels communs à toutes les 
espèces d’une section pléiotype qui seules peuvent servir à 
distinguer ces espèces les unes des autres(). 





(1) Si toutes les sections étaient réduites chacune à une seule espèce, 
toutes les espèces d’un genre se distingueraient les unes des autres par 
des caractères d’égale importance, étant vraisemblablement toutes arri- 
vées au même stade d'évolution. Toutes pourraient se placer au même 
rang. Mais quand les espèces d'une méine section sont plus ou moins 
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Quel sort l'avenir réserve-t-il à ces deux catégories 
d'espèces? L'espèce de la section monotype est-elle, 
comme nous l'avons supposé, le seul survivant d’une 
ancienne lignée épuisée, arrivée à la décrépitude et con- 
damnée à s’éteindre, ou bien, avec le concours de circon- 
stances favorables, n'obtiendra-t-elle pas un regain de 
jeunesse pour poursuivre sa carrière en se démembrant? 
Les espèces de la section pléiotype, sont elles toutes appe- 
lées à se multiplier indéfiniment grâce à une plasticité 
plus grande et grâce à des circonstances favorables? On 
peut supposer que les unes disparaitront, tandis que d'au- 
tres prolongeront leur évolution, que la concurrence ne 
permettra pas à toules ces espèces de poursuivre leur 
marche ascendante et que la sélection ne réservera de 
place qu’aux plus aptes, aux plus susceptibles de s'accom- 
moder aux futures circonstances. 

Comme on le voit, le monographe qui seul est à mème 
d'apprécier la réelle valeur et le rang des divers éléments 
qui entrent dans la composition des espèces, ne doit pas 
borner son idéal à la seule description de celles-ci; sa 
tâche consiste, en outre, à tirer des espèces des matériaux 
destinés à aider à la solution du grand problème de 
l'évolution des êtres organisés vers laquelle doivent tendre 
tous les efforts des naturalistes. 


nombreuses, celles-ci ne se distinguent plus les unes des autres que par 
des caractères de moindre importance, 
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Séance mensuelle du 9 janvier 1897. 
Présipence pe M. Ex. Marcuat. 
La séance est ouverte 4 8 heures. 


Sont présenis: MM. L. Coomans, V. Coomans, Dens, 
Errera, De Wildeman, Dutrannoit, Massart et Nypels ; 
Crépin, secrétaire. 


Le procès-verbal de la séance du 14 novembre est 
approuvé. 


M. Nypels entretient l’assemblée de quelques-uns des 
faits les plus intéressants qu'il a constatés en 1896 sur 
les maladies des plantes. Les explications données par 
M. Nypels sont appuyées par une série de projections 
très réussies. 

M. De Wildeman, aidé de M. Dutrannoit, fait passer 
devant l’objectif de l’appareil une belle collection de pho- 
tographies qu'il a prises dans nos hautes Ardennes. 
Ces dernières projections font clairement saisir le carac- 
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tére particulier des hautes fagnes au point de vue de leur 
végétation. 


M. Jacques Straetmans, professeur de sciences natu- 
relles à l’Athénée royal de Hasselt, M. Debienne, régent 
à l’École moyenne de Rochefort, et M"* Destrée, de 
Bruxelles, présentés par MM. El. Marchal et Crépin, 
demandent à faire partie de la Société. 


La séance est levée à 9 h. 50 heures. 
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Séance mensuelle du 18 février 1897. 
Présinence pe M. Tu. DuranD, vice-président. 


La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents: MM. Aigret, L. Coomans, V. Coomans, 
De Bullemont, De Wildeman, Th. Durand, Dutrannoit, 
Nypels et Troch; Crépin, secrétaire. 


Le procès-verbal de la séance du 9 janvier 1897 est 
approuvé. 


M. le Président annonce la mort récente de M. Batalin, 
directeur du Jardin botanique de St-Pétersbourg et 
membre associé de notre Société. Il rappelle sommaire- 
ment les travaux publiés par M. Batalin. Il est décidé 
qu'une lettre de condoléance sera adressée à la famille de 
ce regretté confrère. 


MM. De Wildeman, avec le concours de M. Dutran- 
tnoi, fait une série de projections qui font passer sous nos 
yeux les paysages les plus caractéristiques de la Campine 
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limbourgeoise. La végétation particuliére de cette région 


imprime 4 ces paysages un cachet particulier. 


MM. Straetmans et Debienne, et Mie Destrée, présentés 
4 la derniére séance, sont proclamés membres effectifs de 
la Société. 


La séance est levée à 9 h. 50 m. 
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Séance mensuelle du 18 mars 1879. 


Présivence De M. Ta. Duran, vice-président. 
La séance est ouverte à 8 heures. 
Sont présents : MM. Aigret, De Bullemont, Delogne, 
De Wildeman, Th. Durand, Dutrannoit, Massart, Nypels 
et Van Nerom ; Crépin, secrétaire. 


Le procès-verbal de la séance du 13 février 1897 est 
approuvé. 





M. le Président annonce la mort de M. Alexis Jordan, 
membre associé de la Société. Il énumère les principaux 
ouvrages de ce botaniste et rappelle l'influence que celui-ci 
a eue sur la botanique systématique en ce qui concerne les 
micromorphes. Comme on le sait, l’étude minutieuse de 
ceux-ci combinée avec des expériences de culture, les 
avaient fait considérer, par un grand nombre de phyto- 
graphes, comme des espèces véritables. 


M. De Wildeman analyse un mémoire de M. Schmidle, 
publié dans la Flora, et exprime son opinion sur la façon 
dout cet auteur a envisagé les espèces du genre Trente- 
pohlia. 
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M. V. Mouton fait déposer un travail intitulé : Troisième 
notice sur des Ascomycéles nouveaux ou peu connus. Après 
analyse par M. le Secrétaire, l'impression de cette notice 
est votée. 





TROISIÈME NOTICE SUR DES ASCOMYCÈTES NOUVEAUX 
OU PEU CONNUS, 


PAR V. MourTon. 


Calosphaeria Crataegi nov. sp. — Perithecia globu- 
losa, non collabascentia, 1/5 nm., glabra, saepius in 
acervulos minutos vel subsparsa, in cortice interiore 
nidulantia, collis breviusculis inclinato-convergen- 
tibus vel erectis papillatis. Asci clavati, apice sub- 
truneati, deorsum sensim attenuati, 50-70 = 8; 
paraphyses lineares, septatae, 5 u crassae. Sporidia in 
asci superiore parte 2-3-seriata, cylindrica, curvula, 
hyalina, plasmate regulariter 4-partito, 12-14 = 3. 

Ad ramulum Crataegi. Prope Liége. 

Affinis Cal. ambiguae Berlése in ramulis Rosae 
(Micromyc tridentini, p. 49 in nota), sed crusta 
stromatica nulla et ostiolo distincto diversa videtur. 
Tab. A. fig. 3. — Sporidia X 800. 

Ceratostoma robustum nov. sp. — Perithecia super- 
ficialia, globosa, basi hyphis repentibus fuscis 
obducta, ceterum glabra, atra, opaca, 1/4 mm., 
collo rigido, crasso, 400-300 = 120 x, subae- 
quali, apice retuso. Asci paraphysati, teretes, 
80 — 8, octospori. Sporidia monosticha, fusca, 
reniformia, plerumque biguttata, 12-15 — 3-7, 
aliquando (extra ascos) subtiliter medio septata. 

In ligno fagineo adhuc duro. Prope Liége. 

Par le caractère de la spore parfois pourvue d'une 


cloison forme une transition au genre Rynchostoma 
et se rapproche entre autres du R. exasperans 
Karst., mais il en différe par la forme et les dimen- 
sions des spores. — Tab. A, fig.1. Sporidia X 800. 


Sordaria carbonaria Pluw.; Grevillea II, 188, t. 26, f. 3; Sace, Syil. I 
p. 233.— Cette élégante espèce, déjà signalée en Belgique, n’est 
pes rare aux environs de Liége sur la terre charbonnée dans les 
bois. 

Périthèces généralement immergés, 1[s mm., recouverts en 
partie par des hyphes mycéliens. Ostiole court, épais, à sommet 
souvent distinctement et régulièrement radié-sillonné. Asques 
cylindriques, tronquées au sommet, 150-160 (p. s. 115-130) = 8, 
Spores unisériées, naviculaires, 16-20 — 7-8, brun olive fonce, 
pourvues à la base d’un appendice incolore verruciforme. — 
Tab. A, fig. 2. — Sporidium X 800. 

Sordaria ustorum nov. sp. — Perithecia ovoidea, 
plane vel semi immersa, hyphis fuscidulis mycelii, 
du crassis, partim obsita, 300-400 x lata, ostiolo 
papillato, coriacea, fusco-atra. Asci cylindracei, 
stipitati, octospori, apice retusi, 160 (p. s. 120) 
== 12-14. Sporidia monosticha, ellipsoidea, basi 
truncata, ibique hyalino, 3 x longo appendiculata, 
primo pallide fuliginea simulate que punctulata, 
demum atro-opaca: Sine app. 17 = 10-12. 

In terra carbonata. Beaufays prope Liége. 

Cette espèce est évidemment voisine de la précé- 
dente ; l’habitat est aussi le méme. Elle en diffère par 
l'ostiole moins épais et non sillonné, par la forme 

des spores plus épaisses ainsi que par la ponctuatioa 
apparente (?) de l’épispore, ponctuation qui mn 
parait due à ce que le pigment colorant commence 
par se déposer par points. La spore devient ensuite 
opaque. — Tab. A, fig. 3. — Sporidia x 800 


/ 
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Rosellinia calospora nov. sp. — Perith ecia sparsa, 
emergentia, globosa, breve papillata, glabra, 
s/1io mm., contextu coriaceo brunneo. Asci cylin- 
dracei in stipitem (30-40 longum) attenuati, p. s. 
450 = 15, sursum truncati. Paraphyses pauci arti- 
culati. Sporidia monosticha, elliptica, fusca, demum 
atro-opaca, 20-24 — 13, episporio eleganter et 
regulariter foveolato. 

Hab. In ligni scobe paulo carbonata. Beaufays 
prope Liége. 

Cette Sphériacée parait rare : je ne l'ai observée 
qu'une seule fois. La spore en fait une espèce 
facile à reconnaitre. — Tab. A, bg. 4. — Spori- 
dium X 800. 

Rosellinia gomzeensis nov. sp. — Sparsa, plus minus 
immersa; perithecia e globoso-ovata, 1/s mm., 
ostiolo obtuso confluente saepius 3-4-sulcato, rugo- 
siuscula, glabra. Asci cylindracei, 8-spori, 90 = 7. 
Sporidia monosticha, oblonga, fuliginoso-fusca, 
pellucida, recta, 11-14 = 3 1/2-4. 

In ligno putrido Pini, loco dicto Gomzé prope 
Liège, mensc Novembri collegi. 

Ceratostomella excelsior nov. sp. — Perithecia 
immersa, globulosa, 1/s mm., atra, glabra, collo 
cylindrico rigido glabro, recto vel plus minus 
flexuoso, 0.6-4 mm. = 80. Asci oblongo-cylin- 
dracei, apice truncati, filiforme stipitati, 8-spori, 
70 (p. s. 55) — 10. Sporidia biseriata, oblonga, 
obtusa, recta vel leviter curvula, 2-4 (vulgo 3) 
guitata, 14-17 — 4, 

In ligno putrescente Fraxini. Beaufays prope 
Liége. — A ceteris sporidiis majoribus dignoscitur. 


13 


Bertia quercicola nov. sp. — Perithecia gregaria, 
libera, subglobosa, 1/2 mm., atra opaca rugoso- 
tuberculosa, rigida, glabra, ostiolo non distincto. 
Asci teretes, apice rotundati, 120-140 — 10, octos- 
pori, paraphysibus longioribus sursum ramulosis 
numerosis. Sporidia disticha, fusiformia, recta, 
hyalina, medio septato-constricta, quaque cellula 
grosse biguttata, demum tenuiter septata, 28-35 


A Bertia macrospora Sacc. praesertim dimen- 
tionibus minoribus distinguenda. __ 

In ligno vetusto Quercus. Prope Liége. 

Delitschia insignis nov. sp. — Perithecia immersa, 
globosa, glabra, coriacea, 1/s-2/s mm., astiolo cylin - 
drico, nigro, robusto, longiusculo. Asci primo 
teretes, apice rotundati, dein fuso-cylindracei, 
pedicellati, 8-spori, p. s. 180-200 — 30, stip. 
30-50 longo. Paraphyses filiformes, septatae, ascis 
longiores. Sporidia biseriata, oblonga, apicibus 
obtuse rotundatis, olivaceo-fusca, medio con- 
stricto septata, quaque cellula ovato-elliptica, non- 
nunquam ad quartam partem interiorem tenuiler 
(spurie?) septata; sine zona mucosa sed utro- 
que fine caudam hyalinam, flexilem, gerentia; 
40-60 = 15. 

Hab. Ad fimum vaceinum. Prope Liége. 

_A certains égards, se rapproche du D. sor- 
darioides Sp. et peut-être ne convient-il pas de 
la ranger dans le genre Delitschia. C'est en 
réalité une Sordaria à spores biloculaires. — 
Tab. A, fig. 8. Perithecium X 15. Fig. Sporidia 
X 800 
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Lasiosphaeris ovina Pers. — Je ne mentionne cette Sphériacée que 
pour signaler un caractère qui ne me semble pas avoir été relevé, 
C'est la coloration jauue du gélin du contenu périthécial. Ce 
caractère peut aider à la reconnaitre quand le tomeatum blan- 
châtre a disparu par l'âge ou l'excès d'humidité. 


Sporormia subticinensis nov. Sp. — Perithecia in 
materia sordida grumoso-gelatinosa gregatim nidu- 
lantia, atra, globosa, 1/s mm., coriacea, ostiolo brevi 
latiusculo, discoideo. Asci clavati, pedicellati, 
S-spori, 130-145 — 21-28, p. s. circa 415 longa. 
Paraphyses numerosae, filiformes. Sporidia 3-4- 
seriata, cylindrica, apicibus obtusis, olivaceo-fusca, 
7-septata, ad septa constricta, articulis subcuboideis 
absque zona gelatinosa 60-70 = 8-10 u, subinde 
curvula. 

Supra lignum fimo inquinatum. Prope Liége. 

A S. gigaspora Fuckel statura minori, ascis 
clavatis, a S. ticinensi Pir. sporidiis longioribus, 
peritheciis globosis praecipue recedit. 


Bhamphoria tympanidispora Kebw.; Bommer et Rousseau, Bull. 
Bot. Belg. XXVI p. 201. — J'ai observé à plusieurs reprises, à 
Beaufays, cette singulière Sphériacée décrite loc. citato. Dans 
mes spécimens récoltés également sur le bois pourrissant du 
chéne, les asquescylindriques mesuraient en moyenne 170= 13 «, 
étaient à la base brusquement atténuées ea un pédicelle filiforme; 
les corpuscules spermatoides affectaient une forme allanteide 
épaisse, mesurant environ 1 1/2 = 1 x. 


Ophiobolus leptosphaerioides Sac. et Paol. f. Leu- 
canthemi Mouton. — In caulibus emortuis 
Leucanthemi vulgaris. Prope Liège. 

Perithecia globosa, nigra, 1/5-1/4 mm., epider- 
mide tecta, ostiolo brevi papillato. Asci clavati, 
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paraphysibus longioribus, apice late rotundati, 
deorsum in stipitem attenuati, 8-spori, 90-105 — 
15-18. Sporidia fasciculata, luteola, cylindrico- 
vermiformia, deorsum angustiora, 42-14 septata, 
ad septa vix vel non constricta, aliquando tn tertia 
parte superiore uno loculo paulo protuberante, 
73-85 = 3. 

A typo recedit sporidiis paulo minoribus. Fig. 
17. Sporidia X 400. 


Pleonectria lichenicola Crouan. Sacc. Syll. IT. p. 860. — Je ne ervis 
pes me tromper en rapportant à cette espèce mal connue des 
spécimens d'une Nectriacée trouvée à Beaufays végéiant sur des 
Lichens recouvrant un tronc de Saule. 

Perithecia sparsa vel saepius glomerulata globosa, 1/4 mm., e 
roseo-aurantiaca, mycelium album supra matricem repens inco- 
lentia, ostiolo papillato nudo. Asei oblongi, 100 X 25, octospori 
eito fugaces. Paraphysibus teneribus, articulatis. Sporidia 
biseriata triseptata, dein (extra ascos) maturescentia, elliptice 
vel oblonga, byalina, 4-6 tranverse septata cum septo incom- 
pleto longitudinali, utriaque aut tantum uno apice scta filiformi, 
4-7 » longa, aucta; 25-40 = 10-13. Pili perithecii, incolores, 
flexuosi, septati, 4 x crassi, supcriores breves, inferiores lon- 
giores in byphis mycelii abeuntes. — Tab. A, fig. 9 X 800 Spo- 
ridia. 

Pezicula Callunae nov. sp. — Subsessilis, extus 
nigricans, humida hymenio convexo, albido, 
siccitate nigrescente, 1/2-1 mm.; glabra, contextu 
parenchymatico fuscescente. Asci subclavati, 4-8- 
spori, 90-100 = 15, obturaculo iodo violascente. 
Paraphyses lineares, septatae, 1,5 crassae, hyalinae, 
apice sphaeroideo (— 10 x) incrassatae. Sporidia 
disticha, oblonga, apicibus obtusis, recta vel curvula, 
plasmate guttulato, continuo, 20-22 = 6. 


16 


In caule emortuo Callunae vulgaris. Beaufays 
prope Liége. 

P. Myrtillinae Karst. affinis videtur, sed color 
non eadem. Tab. A, fig 12. Ascus sporiferus 
X 400. Sporidia X 800. 


Helotium geogenum Cooke. Sace. Syil, VIII p. 213. — Sur le sol, 
parmi des fragments de bois, des brindilles. Beaufays, Foret, etc. 
Automne. 

Apothèces d'abord obeoniques, s’élargissant par la suite. 
Consistance et couleur de la cire blanche. Asques eylindriques, 
130 = 10, dont le sommet ne bleuit que faiblement par l’iode, 
Paraphyses filiformes, égales; spores cylindrofusiformes, droites, 
sans guttules, et rangées en deux séries, 28-38 = 5 y. 


Mollisia microsperma nov.sp.— Sessilis, plano-scutel- 
lata, subtus nigricans, hymenio fuligineo; siccitate 
tota nigra. Contextus pachydermaticus brunneus, 
Diam. 1/2 mm. Asci clavati, sursum pauco angus- 
tiores, obturaculo iodo coerulescente, octospori, 
50 = 5. Paraphyses filiformes, 2 x, hyalinae, ascos 
aequantes. Sporidia irregulariter disticha, breve 
elliptica apicibus obtuse angulatis (quare fere rhom- 
bica), cum duobus guttulis, 4-5 == 2-2 1/2. 

In ligno humi jacente. Prope Liége. Praeci- 
pue forma et minutie sporidiorum a propinquis 
distinguitur. Tab. A, fig. 11. Ascus sporife- 
rus X 1000. 

Pezizella resinicola Relim. in litt. — Sessilis, primo 
turbinata dein explanata, margine tenui, 0,15-0,3 
mm., disco albido pruinoso; externa facie sicut 
contextu fuscescente. Asci subcylindracci, apice late 
rotundati, basi lata, 8-spori, 50-60 — 8-10 p, iodo 
non coerulescentes. Paraphyses paucae hyalinae, 
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lineares, 2 x. Sporidia disticha elliptico-ovata, 
hyalina, 8-10 — 3 1/2-4, raro medio tenuiter sep- 
tata. | 

Hab. Sparsa vel gregatim in ramulis dejectis 
Pini sylvestris praesertim ad cicatrices et nodos. 
Prope Liège. | . 

Pezizella myriadea nov. sp. — Dense gregaria, 
60-100 » diam., sessilis, alba subtus puncto affixa, 
disco plano vel convexiusculo; contextu hyalino 
prosenchymatico, margine in hyphas breves, minute 
rugulosas 1-2 septatas, teretes exeunte. Asci cla- 
vati, sursum late obtusi, iodo non coerulescentes, 
octospori, 53-40 = 6-7. Paraphyses 2 u, sursum 
pauco incrassatae, hyalinae ascorum longitudine. 
Sporidia biseriata ovata vel oblonga, eguttulata 
§-8 — 2, 

Hab. In foliis dejectis Castaneae, Automno, 
Beaufays prope Liége. 

In sicco aegre visibilis: interdum greges late 
effusos sistens. 

Pezizella acerina nov. sp. — Ascomata dense sparsa, 
sessilia, orbicularia, 1/5-1/4 mm. diam., lentiformia, 
hyalino-albida, in sicco concava griseo-fuscidula 
et extus albido-pruinosa. Contextu prosenchy- 
matico luteolo; minute puberula exhyphis tenui- 
bus (vix 1 & crass.) brevibus, eseptatis, tortuosis, 
5-10  longis. Asci sessiles, clavati, octospori, 
iodo non coerulescentes, filiforme et parce para- 
physati, 38-45 — 7-8 u Sporidia disticha aut 
oblique monosticha ovata, continua, eguttulata, 
6-8 = 3 ifap. 

Hab. In foliis delapsis Aceris Pseudo-Platans, 
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‘Beaufays:prope Liége. Automno. — Tab. I, fig. 
15. Hyphae pubescentiae et sporidia X 1000. 

Pezizella rubescens nov. sp. — Ascomata gregaria, 
sessilia, interdum basi protracta, planiuscula, 
aquose grisea, siccilate concava griseo-virescentia ; 
Contextu glabro hyalino prosenchymatico coriaceo. 
Diam. 0.2-0.4 mm. Asci clavati, antice obtusi, 
obturaculo iodo coerulescente, octospori, 60-70 
— 8u. Paraphyses lineares, septatae, hyalinae, 
apice paululum incrassatae et nonnullas guttas 
oleosas includentes. Sporidia disticha, cylindrico- 
oblonga, vulgo recta, utroque fine minute guttu- 
lata, 13-18 == 3 1/2 pe. 

Hab. In foliis variis putrescentibus (Quercus, 
Castaneae, Betulae, Rubi, Coryli). Autumno, 
Beaufays, Gomzé, etc., prope Liége. 

Siccatione, tactu, vel nova humectatione facile 
rubescit; unde nomen. Hoc oritur e guttis para- 
physium quae colorem rubrum sumunt. 

Dasyscypha clavispora nov. sp. — Ascomata subses- 
silia, quandoque in stipitem -200 X 60 » producta, 
primo cupulata dein concaviuscula, 0,2-0,5 mm. 
lata. Extus fuscescentia, pilis fuscidulis, septatis, 
plerumque rectis, non attenuatis, 3-4 x crassis, 
minute rugulosis, usque 100 x longis, vestita. 
Hymenium roseo-aurantiacum aut lateritium. Asci 
tereti-clavati, octospori, 60-80 — 8-10, obturaculo 
iodo coerulescente. Paraphyses vulgo longiores, 
sursum incrassatulae, 2 x, hyalinae. Sporidia clavu- 
lata, hoc est postice attenuata, plerumque inequi- 
latera, continua, 15-20 — 4-5. 

Hab. In culmis Moliniae et Junci conglome- 
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rali Gomzé prope Liége. Tab. A, fig. 6. Spori- 
dia x 800. 

Trichopeziza pygmaea nov. sp. — Sparsa, sessilis, 
late obconica, 1/10 mm., albida; extus ciliata, ciliis 
hyalinis, erecto patentibus, 3 » crass. , basi ampliatis, 
sursum attenuatis, rugulosis, continuis, 50-100 4 
longis. Hymenio pallido; ascis clavatis, octosporis, 
filiforme-paraphysatis, 24 — &; obturaculo iodo 
coerulescente. Sporidiis distichis, subovatis, hya- 
linis, 3, 5-4 == 1,2-1,5. 

In foliis Carpini putrescentibus. Autumno prope 
Liége. 

Omnino diversa a Hyalopeziza ciliata Fuckel, 
Symb. p. 298. Tab. A, fig. 14 acil X 500 b asque 
X 500 cspore X 1000. 

Trichopeziza virescentula nov. sp. — Sessilis, 
obconica, 1/10 mm., extus pilis patentibus simplici- 
bus, viridibus, a basi sursum attenuatis, 2-3 septatis, 
graniferis, 50-80 — 4 p, vestita. Disco livido- 
hyalino. Asci cylindracei, sessiles, filiformi-para- 
physati, obturaculo iodo coerulescente, octospori, 
45-50 — 6. Sporidia biseriata, oblonga, obtusa, 
continua, 10-12 = 3 p. 

In foliis Carpini putrescentibus. Beaufays prope 
Liége. Autumno. 

Sub microscopio pili fere incolores videntur. — 
Tab. A, fig. 13, pili X 300, sporidia X 1000. 

Lachnum Moutoni Rehm in litt. — Subsessile vel 
breviter stipitatum, 1/2-2/3 mm. latum; extus 
puberulo-albidum, pilis brevibus 4 » crassis, apice 
pon attenuatis, minute rugulosis hyalinis; disco 
planiusculo, ochraceo. Asci subclavati, octospori, 
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50-55 — 6. Sporidia biseriata, stricte fusiformia, 
vulgo recta, continua, 12-13 — 4 1/22. Para- 
physes subulatae, ascis longiores, 4 x crass. Iodo 
obturaculum coerulescit et paraphyses saepius 
rubescunt. 

Hab. In calamis Junci conglomerati. Gomzé prope 
Liége. 

Lachno Staritzii Rehm mihi affine videtur 
praecipue colore distinctum. 


Lachnum ciliare Schr., var. carpineum Mouton. — A Typo (in 
foliis quercinis) differt ascomatibus gracilioribus et sporidiis 
constanter brevioribus. Asei 55 —7; sporidia late fasiformia 
10-12 = 3 if p. Pili 4 crass. 

In foliis putrescentibus Carpiat. Beaufays. Autumno. 


Belonidium fimisedum nov. sp. — Ascoma late ses- 
sile, applanatum, margine in sicco sese incurvente, 
4 mm. diam., glabrum, ochraceo-fuscum. Asci 
cylindraceo-clavati, stipitati, 8-spori, 60-70 — 8, 
obturaculo iodo coerulescente. Paraphyses lineares, 
2 », sursum fuscidulae, ascos acquantes. Sporidia 
biseriata, fusoidea, recta 4-guttata, demum trisep 
tata, 16-18 — 31/24. Contextus tenuis fusci- 
dulus. . 

In vetusto excremento canino. Prope Liége. 

Erinella discolor nov. sp. — Sessilis, concava, 
1-1 4/2 mm., extus strigoso-hirsuta, pilis numerosis, 
cylindricis, septatis, simplicibus, plus minus fascicu- 
latis, superioribus albis, inferioribus aureis (saltem 
pro parte), 4 » crassis, usque 300 longis. Ceon- 
textus brunneolus. Hymenium incarnato-ochraceum. 
Asci clavati obturaculo minuto iodo coerulescente, 

















. 
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100-120 == 8. Paraphyses ascorum longitudine, 
sursum leniter attenuati, hyalinae, 2-5 p crassae. 
Sporidia fasciculata, vermiformia, vulgo curvata, 
postice attenuata, pluriguttulata, demum tenuiter 
septulata, 50-70 — 2-2,5 x. 

Hab. In caulibus Urticae et Clematidis. Prope 
Liège. Tab. A, fig. 16. Sporidia x 800. 

Lachnea hemisphaerioides nov. sp. — Cupula 
urceolata dein hemisphaerico-concava, 5-15 mm. 
diam., extus praesertim marginem versus pilis 
simplicibus, rectis, fuscis, pluriseptatis, sursum 
sensim attenuatis, 10 » crassis, 1/s-1/2 mm. longis, 
vestita. Hymenium concavum albo-glaucescens ; 
asci cylindracei, iodo non coerulescentes, 8-spori, 
200 — 10. Paraphyses hyalinae, lineares, 2 p», sep- 
latae, apice vix incrassatae, ascos aequantes. Sporidia 
monosticha, elliptica, levia 43-15 — 7-8, utrinque 
guttula oleosa mediocri praedita. 

Hab. In terra carbonata, praesertim in pinetis. 
Beaufays, Gomzé, etc., prope Liège. 

Aliquando e causis externis pili decolorati evadunt 
et tune totus fungillus albidus. 

Lachn. hemisphaericae adspectus, sed statura 
minore, pilis minus densis et dilutioribus sporidiis 
que omnino diversa. Tab. A, fig. 10. Pili x 500. — 
Sporidia X 800. 
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M. De Wildeman continue la série de ses projections. 
Il fait passer sous les yeux de l’assemblée une collection 
de photographies qu’il a prises pendant nos herborisations 
aux environs de Luxembourg. A son tour, M. Dutrannoit 
nous projette une série de photographies qu’il a prises sur 
le littoral. 


M. Adolphe Martinot, maître d'études à l’Athénée de 
Huy, présenté par MM. Gravis et Th. Durand, demande 
à faire partie de la Société. 


La séance est levée à 9 h. 30 m. 


© COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 


DE LA 


SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE 
| DE BELGIQUE. 


009008 


ANNÉE 1897. 


Séance mensuelle du 10 avril 1897. 
PRÉSIDENCE DE M. Ta. Duran, vice-president. 


La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents : MM. Aigret, Bommer, L. Coomans, 
V. Coomans, De Bullemont, Delogne, Dutrannoit, 
Errera, Jessen, Dt Lebrun, Massart, Nypels et Troch ; 
De Wildeman f.f. secrétatre. 

MM. El. Marchal et Crépin font excuser leur absence. 


M. le Président annonce la mort de deux membres 
effectifs de la Société: M. Rottenburg, décédé à Bruxelles 
le 27 mars dernier et M. Alfred Dewèvre, mort au Congo 
le 27 février dernier. 

M. Durandretrace à grands traits la carrière scientifique 
déjà bien remplie de M. Dewèvre et attire particulièrement 
attention sur les travaux de systématique de notre regretté 
confrère. 

Deslettres de condoléance seront adressées aux familles 
des défunts. 

M. Durand annonce également la mort du botaniste 
allemand F.W. Katt, l’un des collaborateurs des Primitiae 
Costaricensis, récemment décédé à Hambourg. Il rappelle 
aussi la mort d’un autre botaniste allemand, M. Taubert, 
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parti l'année dernière pour une exploration du Brésil où 
il est mort le 1* janvier dernier. 


M. le Président, étant forcé de quitter la séance, prie 
M. Massart, vice-président, de le remplacer. 


M. le Secrétaire analyse une notice présentée par 
M. Parmentier ayant pour titre : Recherches anatomiques 
et tavinomiques sur le Rosa berberifolia Pallas. L'impres- 
sion de cette notice est votée. 


RECHERCHES ANATOMIQUES ET TAXINOMIQUES SUR 
LE ROSA BERBERIFOLIA PALLAS™, 


PAR Pau. Parmentier. 


Dans le cours de mes recherches sur le genre Rose, 
commencées il y a près de deux ans et continuées sans 
relâche depuis cette époque, j'ai pu examiner anatomique- 
ment la feuille et la tige de presque toutes les espèces 
admises aujourd'hui par le savant rhodologue belge, 
M. Crépin, qui a bien voulu me fournir tous les matériaux 
nécessaires à cette longue étude, ainsi que la plupart des 
travaux qu'ils a écrits sur ce genre difficile. Je saisis cette 
première occasion pour lui en exprimer publiquement ma 
profonde reconnaissance. 

Mes dessins anatomiques déjà recueillis s'élèvent à trois 
mille environ ; ils sont destinés à servir de base principale 
à la synthèse d’un important mémoire que je pense pou- 
voir écrire l’année prochaine. 

Je crois utile, dès maintenant, de faire connaître mon 
appréciation sur le Rosa berberifolia Pallas, que M. Crépin, 
à la suite de nombreux autres botanistes, considère comme 





(1) Hulthemia berberifelis Dmrt. 


i 
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étranger au genre. C'est qu’il s’agit, en effet, d’une plante 
très différente morphologiquement des autres Rosa. Elle 
est la seule qui ait les feuilles unifoliolées et sans stipules. 

M. Maxwell T. Masters, dans une sérieuse étude (1) 
publiée en 1889, a fait l'historique et la description mor- 
phologique de ce Rosa, je n’y reviendrai donc pas. L’opi- 
nion de ce botaniste est qu'il s’agit bien d'une Rose! Mon 
énorme dossier et mes nombreux caractères de compa- 
raison me permettent aussi de confirmer son appréciation. 

L’anatomie vient heureusement nous éclairer sur ce cas 
litigieux. 

Le R. berberifolia posséde tous les caractéres anatomi- 
ques distinctifs du genre. Les petits cristaux prismatiques ou 
sphériques que l'on rencontre abondamment dans le méso- 
phylle et les conjonctifs des représentants, sans exception 
aucune, se retrouvent chez lui soit dans le parenchyme 
supérieur des nervures foliaires, soit dans le parenchyme 
cortical dela tige. Les poils simples, 1-cell., à paroi épaisse 
et à lumen presque totalement oblitéré, aussi constants 
que les cristaux, existent à la face inférieure de la nervure 
médiane. La culture peut les multiplier considérablement ; 
c'est ainsi que sur un échantillon récolté au Jardin du 
Luxembourg de Paris, ils recouvrent les deux faces de 
la feuille et l'épiderme des jeunes tiges, tout en conser- 
vant leur forme et leur structure caractéristiques (fig. 17). 
Les stomates apparticnnent tous au type renonculace, 
c'est-à-dire qu'ils sont respectivement entourés par 4-6 
cellules irrégulièrement disposées (fig. 16). Chose remar- 
quable, le R. berberifolia est le seul du genre qui possède 


(1) Maxwaec T. Masrans : Remarks on the Morphology of Rosa 
berbertfolia Pallas, (In Bull, Soc. roy. bet. de Belgique, t. 28, p. 138; 
1880). 
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des stomates sur ses deux épidermes foliaires. Ces appa- 
reils ont leur ostiole enfoncée dans une dépression de 
l’épiderme (fig. 9 et 10) et leurs cellules annexes renfer- 
ment de la chlorophylle; ces cellules sont beaucoup plus 
petites que les autres de l'épiderme. 

Le plan ligneux du bois secondaire de la tige est le 
même partout : vaisseaux répartis sans ordre apparent dans 
toute l’épaisseur du cylindre central (fig. 13), fibres 
ligneuses disposées en séries rayonnantes, parenchyme 
ligneux nul ; rayons médullaires inégaux et de deux sortes, 
les primaires (fig. 15, rmp.) constitués par 2-3 files de 
cellules, les autres par une seule file. Ces rayons, vus en 
coupe radiale, ont leurs cellules rectangulaires, le grand 
côté dirigé parallèlement ou perpendiculairement à l'axe 
de la tige, et à parois percées de ponctuations simples. 
Sur une même coupe, les vaisseaux ligneux sont généra- 
lement à ponctuations aréolées, parfois simples et à 
diaphragmes percés d’une seule et large ouverture ovale 
ou circulaire. 

Une périderme exodermique (fig. 14) se développe de 
bonne heure et provoque l’exfoliation de l’épiderme. Le 
liège peut s'enfoncer dans le parenchyme cortical jusque 
sous la troisième assise de cellules (fig. 15, périd.); sa 
course est donc irrégulière et rappelle en tous points les 
autres Rosa. Je ferai remarquer que dans un grand nombre 
d'espèces le liège est d’origine épidermique, c'est-à-dire 
qu’il se forme aux dépens de I’épiderme par cloisonnement 
tangentiel des cellules de ce tissu. Un autre caractère, 
aussi très remarquable, est celui qui est fourni par la pré- 
sence de cellules tannifères dans la moelle de la tige 
(fig. 18 et 19, ct.). Ces cellules constituent ordinairement 
de véritables vaisseaux très faciles à distinguer. par leur 
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diamétre beaucoup plus petit que celui des autres cellules 
médullaires, Chez le R. berberifolia, ainsi que chez quel- 
ques autres espéces, ces vaisseaux ne sont pas différenciés 
et les cellules tanniféres sont isolées. 

J’ajouterai à ces importants caractères génériques, qui 
ne comportent aucune exceplion, la caractéristique du 
pétiole, ainsi que celle du pétiolule de la foliole terminale 
(feuilles composées). M. Maxwell T. Masters y a reconnu 
trois faisceaux libéro-ligneux, un médian et deux latéraux, 
disposés sur une courbe largement ouverte en haut 
(fig. 11, fll.). Ce nombre se maintient, à quelques excep- 
tions près, chez toutes les espèces, depuis la base engal- 
nante du pétiole jusqu'au sommet du pétiolule de la foliole. 
terminale. Voici comment s'effectue, dans la tige, la sortie 
des faisceaux foliaires du R. berberifolia (fig. 1 à 6). En 
pratiquant des coupes transversales sur une jeune tige, 
depuis la base des aiguillons géminés qui existent ordinai- 
rement sous la feuille, jusqu'au-dessus de l'insertion du 
pétiole de cette dernière, on constate ce qui suit : (fig. 1). 
Les faisceaux libéro-ligneux du cylindre central (fil.), 
au nombre de 16 environ, forment une couronne assez 
régulière et portent chacun, au pôle libérien, un paquet de 
fibres mécaniques d'origine péricyclique. Les faisceaux qui 
doivent se rendre dans la feuille étudiée ne tardent pas 
à se détacher de leurs congénères en accusant une saillie 
en dehors de la couronne d’ensemble ; l'un deux (Md) 
deviendra le faisceau médian du pétiole, les deux autres 
(D et G), respectivement séparés du précédent par un 
faisceau, seront les faisceaux latéraux de droite et de 
gauche(!). En A est figurée la base saillante d’un des 


(1) Le nombre des faisceaux placés respectivement entre les Md, D et G 
est variable dans le genre. Je reviendrai sur cette question dans mon 
prochain mémoire. 
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aiguillons. La fig. 2 nous représente le phénomène à un 
stade plus avancé. La fig. 3 montre en outre les faisceaux 
séparant ceux destinés à la feuille, en train de se diviser 
chacun en deux nouveaux. Ce sont les faisceaux répara- 
teurs; les moitiés les plus rapprochées du faisceau médian 
(Md) se fusionneront plus haut pour remplacer ce dernier 
faisceau et les deux autres moitiés occuperont la place 
des faisceaux latéraux D et G. Dans la fig. #, qui inté- 
resse les deux aiguillons (Ad et Ag), les faisceaux foliaires 
sont nettement isolés du cylindre central et les faisceaux 
réparateurs, dépourvus de tissu mécanique externe, se sont 
considérablement allongés dans leur portion libre pour se 
recourber ensuite l’un vers l’autre et se souder. La fig. 5 
nous fait voir cette phase nouvelle en même temps qu'un 
rapprochement notable et presque normal des faisceaux 
foliaires. Le pétiole est déjà visible sur la droite, tandis 
que l'aiguillon gauche (Ag) seul a persisté, par suite d’une 
fixation plus élevée sur la tige que chez l'aiguillon droit. 
Enfin la fig. 6 nous représente une coupe intéressant à la 
fois le pétiole (pét.) et la tige (t.). Les faisceaux du premier 
ont acquis leur position normale et le cylindre central cau- 
linaire a recouvré ses 16 faisceaux libéro-ligneux avec 
ilots de fibres péricycliques. 

Les botanistes qui ont considéré les aiguillons basifo- 
liaires comme des stipules ont donc commis une grave 
erreur, attendu qu'aucun faisceau libéro-ligneux foliaire 
ne s’y rend, ainsi que cela a toujours lieu pour les stipu- 
les. Ce ne sont que de simples aiguillons, développés par- 
fois beaucoup plus bas que le point de naissance du 
pétiole. 

Le pétiole du R. berberifolia possède quelques lacunes 
dans la partie du parenchyme cortical située en dessous 
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des faisceaux (fig. 11, lac). Je ne puis m'expliquer la 
cause qui a provoqué le développement de ces lacunes 
qu d'ailleurs n'existent plus dans les échantillons prove- 
nant du Jardin du Luxembourg. 

Les nombreux caractères que je viens d'énumérer équi- 
valent certainement ici à ceux tirés de la morphologie et 
de l'organographie externes. Je serais même très disposé 
à les placer au premier rang, en pensant à l'unité de strue- 
ture de tous les représentants du genre. Si notre plante 
litigieuse n’était pas une Rose, elle troublerait certaine- 
ment celte homogénéité admirable; or il n’en est rien! 
Elle possède tous les attributs histologiques de ses congé- 
néres, et il n’est pas possible de la distraire du genre. 

De son côté, M. Maxwell T. Masters a étudié le dévelop- 
pement du À. berberifolia et il en a analysé morphologi- 
quement tous les organes. Je ne partage pas entièrement 
sa manière de voir quant à l'interprétation de l'état et des 
facultés potentielles de la feuille. Aprés avoir reconnu que 
la structure du pétiole est sensiblement la mème que celle 
d'un Rosa quelconque, ainsi que l'ahsence de stipules, ce 
savant pense que ces stipules existent à l'état latent ou 
mieux que le pétiole a potentiellement la faculté de les 
développer sous l’influence de cultures appropriées. Il cite, 
à l'appui de sa thèse, l’exemple de Fraxinus, de Fragra- 
ria et de Gleditschia qui, dans les cultures, peuvent avoir 
les feuilles 1-foliolées. Eh bien, je ne pense pas que l’on 
parvienne jamais à obtenir une pareille transformation 
dans la feuille d’un Rosa, ou qu’inversement on arrive à 
produire des R. berberifolia à feuilles composées. La Rose 
de Pailas est une plante des terrains arides, désertiques, 
qui a acquis une grande fixité structurale et qui a perdu 
l'habitude de varier, précisément parce qu'elle a vécu 
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pendant un temps considérable dans un milieu très 
éloigné des conditions moyennes de végétation, et lui- 
même très peu variable. Elle s'est adaptée admirable- 
meat à ce milieu extrême en restreignant ses fonctions 
transpiratoires, tout en augmentant sa puissance assimila- 
trice. Les folioles latérales ont disparu et la terminale seule 
est devenue une vraie feuille ; les stomates, par compen- 
sation, se sont développés sur l'épiderme supérieur, mais 
en enfonçant leur ostiole dans cet épiderme, en même 
temps, toutes les assises du mésophylle se transformaient 
en palissades. 

Selon toute probabilité, le R. berberifolia est frère de 
celui qui a fourni les nombreux autres représentants du 
genre. Tous deux dérivent d’un ancètre commun dont 
aire de dispersion était considérable et la puissance de 
végétation très vigoureuse, 

Il n’est pas possible, en présence de preuves aussi indis- 
cutables que celles que j’ai exposées plus haut en faveur de 
la parfaite authenticité du R, berberifolia et de son auto- 
nomie, de classer cette espèce dans l’une quelconque des 
sections du genre. Il faut l’isoler ! Doit-on simplement en 
faire le type d’une section nouvelle ou Vélever à la dignité 
sous-générique ? Ses feuilles 1-fol., ses stomates sur les 
deux épidermes de la feuille, l'absence de stipules, ete., 
constituent un ensemble de caractères taxinomiques supé- 
rieurs à ceux employés dans la diagnose respective des 
sections : un sous-genre s’impose donc! En 1888 Fock (1) 
avait déjà proposé cette création, en se basant sur les 
données morphologiques externes. 


(1) Focus in Engler und Prantl Die naturlichen Plansen/amilien 
(Lieferung 24, p. 47). 


5} | 

Une interprétation rationnelle et scientifique des carac- 
tères laxinomiques m’autorise à sudiviser le genre Rosa en 
deux sous-genres de la maniére suivante: 

I. Stipulées: Feuilles composées, munies de stipules ; 
stomates nuls sur l’épiderme supé- 
rieur. 

IL. Exstipulées: Feuilles simples, sans stipules; stomates 
développés sur les deux épidermes 
foliaires. 

Il me parait intéressant de noter, en terminant, les 
modifications anatomiques survenues chez le R.berberifolia 
sous l'influence de la culture. Les échantillons qui m'ont 
été soumis provenaient de l’Altaï et du Jardin du Luxem- 
bourg de Paris. Les premiers ont été récoltés sur des 
buissons croissant spontanément ; les autres étaient cultivés. 

1° Poils. Ne se rencontrent qu’à la face inférieure de 
la aervure médiane chez les premiers et sont très abon- 
dants sur toute la feuille chez les seconds. Dans les deux 
cas, ils offrent la mème structure et ont sensiblement la 

même longueur (fig. 17). 

2° Cristaux prismatiques et spheriques. Beaucoup 
moins nombreux chez les premiers que chez les seconds. 
Le liber du faisceau libéro-ligneux de la nervure médiane 
renferme aussi de très petits cristaux empâtés dans une 
substance verdatre. Les représentants du genre possèdent 
à peu près tous ce caractère. 

3° Épidermes foliaires. Cellules de surface inégale, 
parfois très grandes et très épaisses (42-50 x) chez les 
premiers; ordinairement plus petites et moins épaisses 
(23-33 2) chez les seconds. Ces cellules renferment une 
couche de gomme sous leur face externe (fig. 7 et 8, g.), 
ce qui donne l’aspect d’épidermes multiples. La cuticule 
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des échantillons de l’Altaï est plus épaisse que celle des 
échantillons du Luxembourg. 

4° Stomates. Sont’ inclus dans les deux épidermes, 
c'est-à-dire que leur ostiole s’ouvre au fond d’une dépres- 
sion de lépiderme (caractère de xérophilie). Chose 
curieuse, ils sont en général plus inclus sur la plante du 
Luxembourg (fig. 9) que sur celle de l’Altaï (fig. 10). 
Une énorme lacune (lac.) constitue la chambre svus- 
stomatique. 

5° Mésophylle. Centrique ou à cellules toutes palissa- 
diques. La culture n’a pas modifié ce caractère, elle n'a 
fait que réduire l'épaisseur du mésophylle (120 » au 
lieu de 134) (fig. 7 et 8). 

6° Tissus mécaniques. Le périderme de la nervure 
médiane s’est transformé, à la face inférieure du faisceau 
libéro-ligneux (fig. 12), en un arc mécanique puissant dans 
la plante de l'Altaï, tandis que dans celle du Luxembourg 
cet arc n'existe pas. En revanche, les parenchymes supé- 
rieur et inférieur de cette mème nervure sont devenus 
fortement collenchymatoides avec des cellules très irré- 
gulières. Les faisceaux du pétiole possèdent partout 
l'arc mécanique précité. Les ilots de collenchyme 
sous épidermiques de la tige out une épaisseur et une 
existence constante chez tous les représentants du genre. 
Les fibres ligneuses ont une épaisseur et une surface 
sécantielle sensiblement égales ; elles n'ont donc pas subi 
l'influence de la culture. Il en est de mème des vaisseaux; 
cependant ceux-ci sont un peu moins nombreux dans la 
tige spontanée (caractère de xérophilie). 

7° Moelle. Cellules petites dans les deux cas, mais 
moins larges encore dans la plante du Luxembourg 
(fig. 19) que dans l'autre (fig. 18). La distribution des 


33 


cellules à tannin est irrégulière de part et d’autre; ces 
cellules ne forment pas de vaisseaux plus ou moins 
anastomosés (coupe radiale) comme dans la plupart des 
espèces du sous-genre des Sfipulées. 

En résumé, on voit que les caractères, qui ont été rete- 
nus pour établir l'existence réelle des deux sous-genres, 
ont une valeur qualitative indiseutable et qu’ils sont à 
l'abri de l'influence du milieu. Les autres (caractères 
épharmoniques) ont subi cette influence; ils n’ont qu'une 
valeur quantitative et ne sauraient en aucun cas revêtir la 
dignité spécifique. | 


Toutes mes recherches sur le genre Rosa ont été pour- 
suivies avec soin et patience; je n’ai négligé l'étude 
d'aucun facteur de nature à modifier la structure de la 
plante. Chaque espèce a été analysée à l'aide de nombreux 
échantillons de provenances très diverses et tous détermi- 
nés par mon obligeant et sympathique confrère, M. Crépin. 
La partie analytique de mon travail est certainement con- 
sidérable, mais elle en facilitera d’autant plus la synthèse 
que j'aurai eu soin de soumettre les caractères anatomi- 
ques à un contrôle rigoureux et à une coordination judi- 
cieuse. Baumecles-Dames, 8 avril 1897. 


EXPLICATION DES PLANCHES, 


Planche |. 


A. ... Aiguillon. 
Ad. et Ag. Aiguillons droit et gauche. 
pe. . . . . Parenchyme cortical. 
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fp. . . . . Faisceau péricyclique. 

l, lib. . . Liber, 

b. . . . . Bois. 

Md... . Faisceau foliaire médian. 
D.. eee ® » do droite. 
Ge... s de gauche. 
R..... © réparateur. 

pét. .. . Péuole. 

p.p. . - « Parenchyme en palissades. 
coll. . . . Collenchyme. 

fil. ... Faisceau libéro-ligneux. 
lac. . . , lacune. 

épid.. . . Epiderme. 

M..... Moelle. 

t. «cece Tige. 

cre. + . . Cristaux. 

pl. Ig. . . Plage ligneuse. 

Ve + + . « Vaisscaux. 

rmp... . Rayon médullaire primaire. 
rms... . » » secondaire. 
pér. . . . Périderme. 

p. ©. v. . Parenchyme cortical chlorophyllien. 
fm. ... Fibres mécaniques. 

c. t. . . » Cellules tanaifères. 


Planche II, 


Fig. 1 à 6. Coupes transversales successives pratiquées dans une jeune 
tige de R. berberifolia, pour montrer le développement des faisceaux 


foliaires. 
fig. 7. Feuille (coupe transversale). Echantillon de l’Altaï. Gross. 300. 
fig. 8. © » » du Luxem- 


bourg . . + + + ee @ ° » + + e Gross. 300. 
fig. 9. Stomate (eoupe transversalc). Écbant. du Luxembourg Gross. 300. 


fig. 10. = ( » )» » del’Altaf . . Gross. 300. 
fig. 11. Pétiole ( ® ) » » (Schéme). 
fig. 12. Nervure médiane (coupe transversale). Échantillon 

de l'Altai . . . . « Gross. 150. 


fig. 13. Bois (coupe transversale). Echant. de I’ Altar. . « Gross. 90. 
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fig. 16. Tige (Épid. et périderme). Coupe transversale 

Échantill. de l'Altaf . . . . © « «© «© © Gross. 800, 
fig. 15. Tige (coupe transversale). Échant. du Luxembourg. Gross. 460. 
fig. 16. Épidermes foliaires vus de face. Échant. de l'Altaï. Gross. 300. 


fig. 17. Poils. (Les deux échantillons) . . . . + + Gross. 150, 
fig. 18. Moelle de la tige (eoupe transv. )'Échantillons do Altai Gross. 90. 
aig. 19. » » » deLuxem- 


bourg - «© « © . © «© . «© « «© « « Gross. 90. 


M. De Wildeman présente deux spécimens de plantes 
myrmécophiles provenant du Congo. La première, le 
Macaranga saccifera Pax, avait été découverte par Pogge, 
puis retrouvée par M. Laurent lors de son deuxième 
voyage au Congo. La seconde plante appartient à la 
famille des Sterculiacées; elle constitue une espèce nou- 
velle du genre Scaphopetalum, recueillie dans le nord du 
Congo par M. F. Thonner et qui sera prochainement 
décrite sous le nom de S. Thonneri Dur. et De Wild. 
Le S. Thonneri présente une particularité nouvelle, celle 
d'avoir des ampoules asymétriques formées par un replis 
de la feuille et solitaires 4 la base de chaque feuille. 


M. Bommer fait passer entre les mains des membres de 
l'assemblée une série de photographies représentant des 
sites forestiers de l'Ardenne, destinées à être agrandies 
pour figurer dans le compartiment forestier de la prochaine 
Exposition. 


MM. De Wildeman et Nypels terminent la séance par 
une série de projections rappelant les localités visitées par 
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la Société dans ses herborisations aux environs de Visé, de 
Malmedy et Montjoie. 


M. Martinot, présenté à la dernière séance, est proclamé 
membre effectif de la Société. 


La séance est levée à 9 h. 30 m. 


+ 


BIBLIOGRAPHIE, 


L'abeille à travers les dges, par Juixs De Soicmes; Bruxelles 1896, 
J. Lebégue et Cie, 1 vol, in-18. 

L'auteur ayant gracieusement offert un exemplaire de son ouvrage à la 
Société, il est juste que nous consacrions quelques mots à celui-ci bien 
qu’il ne touche pas directement à !a botanique. 

Sans négliger le côté pratique de l’apiculture, M. De Soignies nous a 
donné un tableau complet et fort élégamment éerit de l’histoire de 
l'abeille puisée aux sources les plus variées. Aucun fait, aucun anecdote, 
aucune légende n'est omise; c'est une petite monographie qui sera lue 


avec plaisir et intérêt par tous ceux qui s'intéressent à l’abeille. 
F. Ge 


_ 


COMPTES-RENDUS DES SEANCES 


DE LA 


SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 


—=seegeenu= 


ANNEE 1897. 


Assemblée générale du 2 mai 1897. 
Paésinence pe M. Ex. Mancua. 


La séance est ouverte à 2 h. 30 m. 

Sont présents : MM. Aigret, Bommer, Chalon, Co- 
gniaux, L. Coomans, V. Coomans, Delogne, Dens, De 
Wildeman, Th. Durand, Errera, Dr Lebrun, Lochenies, 
El. Marchal, Massart, Nypels, Troch, Van Nerom et 
Vanpé ; Crépin, secrétaire. 


Me. Houbion fait excuser son absence. 


Le procès-verbal de l'assemblée générale du 6 décembre 
1896 est approuvé. 


M. le Président annonce que le Conseil d'administration 
a porté son choix sur MM. George King, directeur du 
Jardin botanique de Calcutta, et L. Pierre, ancien directeur 
du Jardin botanique de Saïgon, pour remplacer comme 
membres associés MM. Batalin et Jordan récemment 
décédés. Le choix du Conseil est ratifié par l'assemblée 
et MM. King et Pierre sont proclamés membres associés 
de la Société. | 
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L'ordre du jour appelle la discussion sur le choix de 
l'itinéraire pour l'herborisation générale de cette année. 
Le projet d'une exploration dans la Vallée de la Lesse est 
admis à l’unanimité. Il est décidé que l’herborisation aura 
lieu les 27 et 28 juin, aux environs de Rochefort, Han- 
sur-Lesse, Vignée, Houyet et Walzin. M. Debienne sera 
chargé de diriger les excursions. 


MM. Th. Durand et De Wildeman demandent à ce 
que la Société autorise la prompte publication d’un travail 
qu'ils ont préparé sur la flore du Congo. Leur demande 
est approuvée, 


M. Chalon donne lecture d'une notice intitulée : Liqui- 
des conservateurs pour échantillons botaniques en bocaux. 
Cette notice paraitra dans le compte-rendu de la Séance. 


M. Nypels propose que la Société favorise l’organisation 
d'excursions cryptôgamiques. Il y a plusieurs années, des 
excursions semblables avaient eu lieu, mais avaient été 
délaissées. I] est décidé que ces excursions cryptogamiques 
seraient reprises et que le programme en serait publié par 
voie de circulaire. 


M. Massart entretient longuement l'assemblée sur des 
particularités extrêmement intéressantes de la flore de 
Java. Il se propose d'en faire l'objet d'un mémoire étendu. 
La conférence de ce savant botaniste est vivement applau- 
die. 


La séance est levée à 4 heures. 





__ LIQUIDES CONSERVATEURS 
POUR ÉCHANTILLONS BOTANIQUES EN BOCAUX, 


par Jean Cuaon. 


Les leçons de botanique générale se donnent chez nous 
presque toujours l'hiver ; on devrait en bonne logique les 
réserver pour l'été, lorsque les échantillons frais foison- 
nent et qu'on n’a que l’embarras de choisir; mais la rou- 
tine, les programmes, la date des examens, l'habitude des 
vacances, s'opposeront longtemps encore à tout change- 
ment. 

Il est donc utile de conserver, au point de vue de l’ensei- 
gnement, d’abondantes collections de tous les organes des 
plantes, depuis la racine jusqu’à la graine; si la série est 
complète, et bien étiquetée, il ne faudra que peu d'instants 
pour rassembler les objets nécessaires à la leçon ; et mème 
en été le professeur trouvera certains avantages à la 
méthode des bocaux, sans préjudice naturellement des 
échantillons frais, puisqu'il faudrait, pour se procurer ces 
derniers, des heures, et mème des journées d'herborisation. 
Certainement je ne condamne point l'herbier, l'alcool, les 
matériaux secs de toute nature; je cherche seulement à 
joindre aux procédés déjà connus, très utiles et indispen- 
sables dans une foule de cas, d'autres moyens qui auront 
en un moment donné leur plus modeste usage. 

L'herbier déforme les échantillons; excellent pour les 
feuilles, ii ne convient guère pour les fleurs; si les étu- 
diants n'avaient que des plantes d’herbier pour connaitre 
les familles naturelles, combien aride deviendrait leur 
travail! L'alcool à différents degrés de concentration ne 
sera jamais remplacé pour les matériaux des préparations 


40 


microscopiques; mais l'alcool décolore tous les organes, 
les rend cassants et difficilement maniables. En outre il 
coûte cher, et la fermeture des bocaux remplis laisse 
toujours à désirer. L’alcool a un dernier inconvénient : 
si dans votre laboratoire pénètrent sans contrôle les domes- 
tiques chargés d’allumer le feu et de torchonner le plan- 
cher, ne vous étonnez pas de voir le niveau des bonbonnes 
d’alcool et le contenu des flacons de glycose et de saccha- 
rose diminuer rapidement... pour la confection de grogs 
d’autant plus exquis qu'ils sont défendus. 

Cherchons d'autres bains préservateurs. Le premier 
décembre dernier, j'ai mis en expérience dix liquides 
différents dans autant de flacons de deux litres; pour 
fermeture une rondelle de verre et un bourrelet de mastie 
de vitrier; je n’en ai eu aucun désagrément, et s’il eût 
fallu ouvrir les bocaux, rien n’eut été plus facile que de 
la rétablir. Aucun de mes liquides n’a attaqué le mastic; 
rappelons que l'alcool le désagrége et le transforme en 
boue assez rapidement. Ces bocaux ont été examinés le 
4er mai 1897, donc après cing mois; chacun d'eux ren- 
fermait les échantillons suivants : 


A. Feuille de Cobaea scandens. 


B. » Isatis tincioria. 
C. Rondelle de carotte. 
D. » pomme de terre. 


E. Rameau feuillé de Tradescantia Callisia. 
F. Une rose de Bengale rose. 
G. Ombelle boutons floraux Aralia Sieboldi. 


J'ai noté les résultats suivants : 


* 


1. Solution saturée d'acide borique, soit 3 p. €. 


A, Bet E. Couleur de la chlorophylle passée au vert 
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sale. Consistance des feuilles et aspect général non altérés. 

C et D. Inaltérés, Couleur, consistance bien conservées. 
Les chromoleucites de la carotte intacts, ainsi que les 
grains d’amidon de la pomme de terre; ces derniers 
montrent bien les couches concentriques. 

F. On retrouve vaguement indiquée la teinte rose. Les 
pétales sont trop ramollis pour être utilement maniés hors 
du liquide : ce serait, dans une leçon, une fleur à dissé- 
quer sous l’eau. 

G. Légère teinte brunâtre. Pièces florales ramollies. 

Le liquide était resté parfaitement limpide; on sait 
qu'il n'attaque pas l'acier des rasoirs, qu'il ne tache ni 
la peau ni les vêtements, et qu'il n’est pas vénéneux; 
c’est donc en total un bon médium et recommandable. 


2. Solution à 2 p. c. chlorure de calcium. 


La liqueur s'est troublée, le bocal présente un vilain 
aspect. A la surface flotte une épaisse pellicule, composée 
en dessous de bacilles et microcoques, pour la plupart 
mobiles (néanmoins sans Amylobacter); et au dessus de 
filaments grisâtres d’un Champignon. Le liquide four- 
mille de bactéries mobiles. 

C. Surnage, absolument ramollie et macérée. Un 
fragment écrasé montre les chromoleucites en bon état, 
dans la bouillie des cellules dissociées. 

G. Couleur blanche conservée. Macération et ramollis- 
sement. 

A, B et E. Chlorophylle plus ou moins altérée, 
devenue d’un vert sombre. Ramollissement des tissus. 
La feuille de Cobéa, par lacération, montre les filaments 
déroulés des trachées. 

F. Ramollissement total; échantillon hors d'usage. 
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D. Ramollissement en bouillie, disparition des parois 
cellulaires. Grains d'amidon gonflés, intacts, couches très 
visibles. 


3. Acide chromique à 0,25 p. c. 


Liqueur brune. On y distingue mal ou point les 
échantillons immergés. | 

C. Surnage. Couleur d’un jaune brun, avec zones plus 
foncées de la moelle, du cambium et de l'écorce exté- 


rieure. Au microscope, les cellules paraissent vides. 


G. Coloration brune. Echantillon cassant. 

F. Coloration jaune sale. Non utilisable. 

A. B. E. D'un jaune brun; échantillons non déformés, 
cassants. 

D. Amidon non altéré; couches visibles. Tout l’échan- 
tillon est devenu entiérement jaune sale. 


4. Acide chromique 0,7, acide acétique 0,5 p. c. 


Liquide souvent employé pour la conservation et la 
fixation des Algues. Il est devenu ici d’un brun foncé et 
l’on n'y distingue pas les échantillons. 

F. Surnage, ramollie et inutilisable. 

Le liquide ayant été rejeté, tous les échantillons appa- 
raissent uniformément colorés en jaune brun. Mèmes 
résultats que pour le n° 3, sauf que les tissus sont moins 
cassants, plus macérés. 


B. Bichromate de potassium 2 p. c. Sulfate de sodium À p. c. 


Liquide de Müller. « C'est, dit Ch. Robin (Traité du 
microscope) un des meilleurs liquides conservateurs de 
laboratoire pour les éléments nerveux, glandulaires et les 
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tissus morbides ». J'ai voulu l'essayer pour les végétaux. 
Sa teinte d’un brun foncé en rend l'usage impossible pour 
montrer la préparation dans le bocal mème. A ce point 
de vue, il faut condamner absolument les liquides chro- 
miques. 

Voyons de plus près les matériaux immergés. 

F. Coloration vert-bronze; ramollissement et déforma- 
tion. | 

G. Coloration brune; rameaux et pédoncules cassants. 

A et B. Coloration verte passablement conservée ; allure 
de la feuille bonne; consistance naturelle, ni cassante ni 
en bouillie. | 

£, Coloration brun-verdâtre très foncée. 

C. Coloration jaune-brun, plus foncée dans la moelle 
et l'écorce extérieure. Les chromoleucites restent dans les 
cellules, mais décolorés. 

D. Coloration jaune-brun. Amidon bien conservé, 
couches visibles. 


6. Solution saturée d'acide salicylique. 


Si l’on emploie de l’eau pure et si l’on filtre la solution 
on peut l'obtenir très limpide. Comme on sait, elle est 
inodore et n’attaque ni la peau du travailleur, ni les instru- 
ments d’acier. 

F. Couleur conservée, seulement un peu violacée; 
d’une bonne consistance pour dissection et démonstration 
dans l’eau. 

A. Macération; par déchirure les trachées se déroulent. 
Chlorophylle plus ou moins altérée. 

B et E. Ramollissement ; altération de la chlorophylle. 

C. Coloration orangée totale et chromoleucites con- 
servés. 

D. Echantillon grisâtre. Amidon satisfaisant. 


7. Acide phenique, solution saturee. 


Comme le précédent, très peu soluble dans l’eau, qui 
n’en prend que des quantités minimes : le surplus se 
sépare en gouttelettes, quand on verse une solution 
alcoolique d’acide phénique dans une masse d'eau. 

La liqueur a pris une teinte rougeatre pâle et un aspect 
trouble désagréable. 

A, B, E. Consistance et allure naturelles; coloration 
brune de vilain aspect. 

G, F. Devenues entièrement brun cannelle; mais la 
forme s’est parfaitement conservée : on pourrait les dissé- 
quer sous l'eau. 

C, D. Surface brune; la coloration naturelle s'est 
assez bien conservée au centre des échantillons. L’amidon 
et les chromoleucites apparaissent en bon état de conser- 
vation. 


8. Sublime corrosif, 0,1 p. c. 


Le liquide est resté limpide, mais tous les échantillons 
sont plus ou moins décolorés : la rose est devenue d’un 
gris sale, l'ombelle d’Aralia, brune; les chlorophylles, 
vert-bronzé, çà et là maculé; la pomme de terre, grise. 
Seule la carotte a gardé sa nuance. Les feuilles sont 
molles. Le sublimé attaque fortement l’acier et je n’essaie 
pas de coupes microseopiques. 

En total, mauvais liquide. 


9. Solution saturée de thymol. 


Le thymol est un antiseptique puissant : il suffit d’en 
ajouter une trace à la colle de pâte pour la conserver 
indéfiniment exempte — même à Vair libre — de moisis- 
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sures et de bactéries. Il a été très recommandé dans ces 
derniers temps pour la désinfection des crachoirs de 
tuberculeux. On obtient une solution aqueuse de thymol 
en versant dans l'eau, où il est aussi peu soluble que le 
camphre, quelques gouttes d'une solution alcoolique de 
ce corps. 

Le liquide est resté limpide, coloré en jaune seulement ; 
l'ombelle d’Aralia, les chlorophylles et la pomme de 
terre ont bruni à la surface. La rose s’est décolorée, mais 
elle a parfaitement gardé sa forme et l'on peut très bien 
la disséquer sous l'eau. La carotte est intacte. La pomme 
de terre sous la couche superficielle n'a subi aucune 
altération. 


10. Sulfite de sodium à 2 p. c. 


Une épaisse couche de moisissure s'est développée à la 
surface du liquide; la rose est devenue brun rougeatre ; 
l'ombelle d'Aralia est restée d'un blanc pur; la carotte, 
la pomme de terre, les feuilles d’Ephémére et de Cobéa 
ont gardé leurs couleurs naturelles. 

B. Par larges plaques, la feuille est devenue transparente 
comme du verre. 

Une feuille de rosier a pris une teinte très foncée, 
presque brune. On voit combien l'action d’un même 
liquide peut être différente, dans des conditions iden- 
tiques, sur différentes feuilles. 

Ouvrons le bocal. 

Le liquide reste limpide et malgré la moisissure, ne 
contient pas de bactéries. Aussi tous les échantillons ont 
gardé leur consistance, un peu ramollie seulement ; aucun 
n’est tombé en désagrégation boueuse. La pomme de terre 
et la carotte semblent fraiches d'hier. 
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En résume. Comme il s'agit uniquement ici de collec— 
tions pour l'organographie, spécialement de fleurs et de 
plantes entières, par exemple une pomme de terre avec 
tous ses tubercules, ou un ensemble de racines, ou une 
ramification, je conseillerai le liquide ne 1, avec addition 
de { à 3 p. c. de sulfate de sodium, qui donnera aux 
objets plus de consistance. | 

Je vais entreprendre ainsi une nouvelle série d'expé- 
riences portant sur de nombreux types floraux... et 
quelque peu satisfaisants que soient mes essais, la présente 
note déterminera peut-être l’un ou l'autre de mes savants 
confrères à en entreprendre d'autres plus heureux dans le 
même sens. 


La note précédente ayant été lue en séance de la Soc. 
de Bot., M. le professeur Cogniaux a fait remarquer qu'il 
avait reçu et qu’il conservait depuis plusieurs années des 
fleurs d’Orchidées dans le formol. 

J'ai entrepris aussitôt des expériences dans cette direc- 
tion. Pour les animaux, la technique du formol, ou forma- 
line (solution aqueuse commerciale d'aldéhyde formique 
à 40 p. c.) a été donnée par le professeur James Hornell, 
dans Natural Science, décembre 95 ; s'y conservent admi- 
rablement les Protozoaires, les Méduses et quantité d’ani- 
maux délicats, qui perdaient au moins leurs couleurs dans 
tous les liquides précédemment employés. M. Hornell 
recommande la solution à 3 p. c. c’est-à-dire qu’avec 1 litre 
du liquide commercial il fait environ 13 litres de liquide 
conservateur, 
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MATERIAUX POUR LA FLORE DU CONGO 


par Tu. Durann et Em. De Wipeman. 


PREMIER FASCICULE. 


Dans les Matériaux pour la flore du Congo nous 
désirons publier rapidement les nouveautés ou les données 
intéressantes fournies par l’examen des collections reçues 
au Jardin botanique de l’État. | 

Ce premier fascicule fait connaître 115 plantes nouvelles 
pour le Congo et 20 espèces inédites. 

La détermination de beaucoup de plantes de l’Afrique 
tropicale présente, à Bruxelles, des difficultés presque 
insurmontables faute de matériaux de comparaison per- 
mettant la bonne interprétation des descriptions; car si 
l'herbier du Jardin botanique est assez riche en plantes 
‘mexicaines, brésiliennes etc., il ne contient presque rien 
de l'Afrique tropicale. Heureusement que M. le Dr Ad. 
Engler, avec une bienveillance dont nous lui sommes 
profondément reconnaissants, a bien voulu mettre à notre 
disposition sa haute science et celle de MM. les D™ A. 
Garcke, K. Schumann, P. Hennings, M. Gürke, U. Dam- 
mer, G. Lindau, E. Gilg, H. Harms, P. Graebner, G. 
Volkens et L. Diels, qui forment le brillant état-major 
scientifique du Jardin botanique de Berlin. 

Nous avons pu soumettre 4 leur examen toutes les 
plantes qui nous embarrassaient et grace à leurs précieuses 
déterminations, notre Jardin posséde déja un petit herbier 
du Congo formé de spécimens en quelque sorte authen- 
tiques. 
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Un autre savant allemand M. le Dt F. Kraenzlin a bien 
voulu se charger de l’étude si ardue des Orchidées. 

A Kew aussi, nous avons recu le meilleur appui de 
M. le directeur Thyselton Dyer (Landolphia) et de 
M. O. Stapf (Apocynées). 

Plusieurs des botanistes, qui nous ont rendu de grands 
services pour |"examen des plantes costariciennes, veulent 
bien collaborer à l'étude de la flore du Congo. Dans ce 
fascicule on remarquera une magistrale étude des Légu- 
mineuses de M. Marc Micheli qui a fait dessiner et graver, 
à ses frais, les planches accompagnant ce travail. Soit 
maintenant, soit plus tard, on verra aussi tout ce que 
nous devons à MM. J. Briquet (Labiées), R. Chodat 
(Polygalées), H. Christ (Fougères), A. Cogniaux (Cucur- 
bitacées. Mélastomacées), C. B. Clarke (Commelynacees, 
Cypéracées) C. de Candolle (Bégontacées, Pipéracées), 
Hallier (Convolvulacées) et H. Schinz (Amarantacées). 

Nous avons malheureusement 4 enregistrer la mort de 
deux de nos distingués collaborateurs; M. le Dr F.-W. 
Klatt (Composées, Iridées, Graminées) et M. le D' Tau- 
bert (Légumineuses). La presse scientifique a déjà rendu 
hommage à l’activité qu’ils ont déployée pour faire pro- 
gresser la botanique systématique. 

Nous ne pouvons entrer ici dans de longs détails sur 
les collecteurs dont les plantes seront étudiées dans Îles 
Matériaux. Sur plusieurs d’entre eux, MM. Briart, 
J. Cornet, F. Demeuse, Descamps et Hens on trouvera 
des renseignements dans l'introduction de nos Études (1). 

Les plantes récoltées, par le distingué professeur de 





(1) Études sur la flore de l’Étal indépendant du Congo par Th. Durand 
et H. Schinz in Mém. cour, ete. 8° Acad. roy. de Belgique, t. LIT, 1898. 
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Gembloux, M. Em. Laurent, par le regretté botaniste 
Alfr. Dewévre ct par un voyageur allemand M. Fr. Thon- 
ner, devant faire l'objet de publications spéciales, ne sont 
pas relevées dans les Matériaux. Nous n'avons fait d'ex- 
ception que pour quelques espèces, nouvelles pour fa 
science, qui auraient pu être décrites dans d'autres 
pays si nous en avions encore différé la publication; 
tels sont les Inga Dewevrei, Tephrosia megalantha, Des- 
modium tenutflorum, Dalbergia laxiflora, Plerocarpus 
grandiflorus, Ostryocarpus parvifolius, Lonchocarpus 
Eelveldeanus, Dewevrei et comosus, ct Acrostichum Lau- 
rentit, 

Le nom du capitaine Descamps, répété à chaque page, 
montre tout ce que Ja science doit au vaillant explorateur 
du Congo austro-oriental, Celui du. capitaine P. Dupuis, 
aussi souvent cité, révèle avee quel soin ce jeune officier 
a étudié la flore du Bas-Congo. Il est regrettable que la 
plus grande partic de son herbier ail été annéantie lors 
d’une révolte des indigènes du Mayombe. 

M. P. Dupuis, reparti en 1896, est actuellement au 
cœur de l’Afrique, à Nyangwé, et son second voyage sera 
sans doute encore plus fructueux pour la connaissance de 
la végétation congolaise. 

Une perte bien sensible est celle du R. P. Gust. De 
Beersi, mort dans les derniers jours de 1896 à St-Jacques 
Lusaka (Tanganika). Il nous avait fait parvenir une pre- 
mière centurie de plantes du Heut Marangu(!) ct il comp- 
tait recueillir tous les représentants de cette flore, au 
cachet abyssin (Cussonia arborea, Crabben nilotica cie.) 





(1) I ne faut pas confondre le aut Marangu congolais avce la région 
qui porte le mémc nom dans |’ Afrique équatoriale allemande. 


30 


si différente de cecile de l'Afrique tropicale occidentale. 

Dans les Matériaux suivants nous ferons encore con- 
naitre des plantes récoltées par les capitaines Cabra et 
Wilwerth, par MM. Camp, de la Mission baptiste améri- 
caine et Ern. Dewevre, le frère du jeune savant enlevé si 
prématurément, dont le nom restera dans les fastes de 
l'histoire de la botanique congolaise et auquel plusieurs 
espèces ont été dédiées avec raison, 

Il nous reste à remercier l’éminent secrétaire de l’État 
Indépendant M. Elm. van Eetvelde, ainsi que MM. Lie- 
brechts et Th. Masui. Ces hauts fonctionnaires favorisent 
activement tous ceux qui veulent aider à la formation 
d'un important herbier africain. 


Bixaceae. 


Bixa Orellana L. Sp. pl. ed. 1 (1733) 312; Dur. et Schinz Étud. fi. 
Congo I, Of. 
Rég. 1: M'towa, 1595 (Descamps). 
Rég. Hil: pays de Bangala, 25 juin 1388 (Hens, sér. C. 
n° 342). 
*Oncoba Welwitschlii Oliver Fi. trop. Afr. 1 (1808) 117 (4). 
Rég. V : Bas-Congo (Laurent, Wiiwerth). 


Capparidaceae. 


Cleome ciliata Schumach. et Thonn. Beskr, Guin, Pl. (1827) 294; 
Dur. et Sehinz Loc. céé. I, Ot. 
Rég. I: M'towa, 1895 (Descamps). 
Rég. V : Bingila, 1893 (Dupuis). 
* — monophylia L. Sp. pi. ed. 1 (1733) 672; Oliver Fl. trop. Afr. 
I, 76. 
Rég. 1: Haut Marangu (Katanga) (Descamps). 
*Polanisia hirta (K1.) Pax in Eng!. Bot. Jahrb. X (1889) 14. 
Decastemon — Klotzsch in Peters Reise nach Mossambh, | 


(4862) 187. 





(1) L’astérisque indique les cspèces nouvelles pour le Congo. 
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Cleome hirta Oliv, Fl. trop. Afr. I (1878) 81. 
_ Rég. I: M° pala (De Beerst). 
Pedicellaria pentaphylia (L.) Schrank in Roem. et Ust. Mag. 
für Bot. VII (1790) 115 Dur. et Schinz Étud. fl. Congo 1, 62. 
Rég. I: M’pala (De Beerst). 
Rég. V : Boma, 1803-4 (Dupuis). 
Obs. — Cette plante nommée Lubanga se mange comme 
légume (De Beerst). 
*Macraa angolensis DC. Prodr. regn. veget. 1 (1824) 254; Oliver 
Fi. trop. Afr. 1, 86. 
Rég. I: M’iowa, déc. 1895 (Descamps). 


Malvaceae. 


*Sida carpinifelia L. f. Suppl. pl. (1781) 307; Mast. in Oliver 
Fl. trop. Afr., 1, 180. 
Rég. I : M’towa, 1895 (Descamps). 
— cerdifelia L. Sp. pl. ed. 1 (1753) 684; Dur. et Sehins foc. eit., 
I, 69. 
Rég. V : Boma (Dupuis). 
— hamills Cav. Monand. class. diss. (1785-90) tab. 134; Dur. et 
Schins loc. cit. I, 70. 
Rég. I: M'towa, 1895 (Descamps). 
= arens L. Syst. nat. ed. X (1759) 1148; Dur. et Schins., loc. 
cit. 1, 71. 
Rég. 1: M’towa, 1895 (Descaiups). 
Wissadula rostrata Planch. in took. Niger Fi. (1849) 229; Dur. : 
et Schins. loc. cét. I, 71. 
Rég. 1: M'towa, 1595 (Deseamps). 
Rég. V: Bingila (Dupuis). 
SAbutilen indicam (L.) Don Gen. Syst. Bot, 1 (1831) $04; Mast. in 
Oliver Fl, trop. Afr. 1, 186. 
Rég. 1: M'pala (De Beerst). 
Urena lobata L. Sp. pi. ed. I (1783) 39; Dur. et Schinz loc. cif, I, 73. 
Tous les échantillons recueillies au Congo semblent appar- 
tenir à la var. suivante. 
— — var, reticulata Gürke in Eagl. Bot. Jahrb, XX (1895) 374. 
Rég. 1: M'towa (Descamps). 
Rég. V: Bingila (Descamps). 
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*Kosteletzkya Grantil Garcke ex Linnaea XXXVIII (1874) 697. 
Rég. 1 : M’towa, 1895 (Descamps). 
Hibiseus cannablnus L. Syst. net. ed. X (1789) 1139; Dur. et 
Schinz Étud. fl. Congo 1, 74, 
Rég. 1 : M'towa, 1896 (Descamps). 
Rég. V : Bingils (Dupuis). 
— diversifelius Jacq. Icon. pl. rar. III (1786-93) tab. Si; Dur. 
et Schinz doe. eft., I, 76. 
Rég. 1: M’pala (De Beerst). 
— micranthus L. f. Suppl. pi. (1781) 308 et 310; Dur. et Sehinz 
loc. cit., 1, 76. 
Rég. I: Vallée du Bulechi, 1891 (Descamps). 
* — pandurifermis Burm. Fl. Indies (1768) 151, t. 47 fig. 2; 
Mast. in Oliver Fi, trop. Afr. 1, 208. 
Rég. I : M’pala (De Beerst). 
— physaioldes Guill. et Perr. Fl. Seneg. tent. 1 (1831) 82; Dur. et 
Schins, loc. cit,, 1, 76. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— suratiensis L. Sp. pi. ed. I (1758) 696; Dur. et Schins lee. 
cit, 1, 77. 
Rég. V : Kibinga, Bingila. C. dans tout le Mayombe (Dupuis). 
*Giossypiam hirsutam L. Sp. pl. ed., 1 (1783) 698. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 


Geraniaceae. 


Oxalis sensitiva L. Sp. pl. ed. I (1753) 434; Dur. et Schins, lee. 
cit., 1, 88. 
Rég. 1: Nzilo (Briart). 


Sapindaceae. 


Paullinia pinmata L. Sp. pl. ed. 1 (1753) 3663 Dur. et Schins 
Étud. fi. Congo I, 96. 
Rég. V : Ile des Princes, Bingila (Dupuis). 
*Cardiospermum grandifioram Sw. Prodr. veget. Ind. eccid. 
(1788) 64. 
Rég. ? la Mungalla, 1892 (Demeuse). 
Rég. I : embouchure du Luebo, 1892 (Descamps). 
Rég. V : bord de la Lulu, 1893 (Dupuis). 











Cardiespermum halleacabuma L. Sp. pt. ed. i (1783) 366; Dur. 
et Schins Bud. ft. Congo 1, 96. 
Rég. 1 : M'pala (De Beerst). 


Monsieur M. Micheli, le savant spécialiste suisse, a bien voulu se char- 
ger de |’étude des Légumineuses congolaises; nous lui sommes redevabler 
du travail suivant qui présente an haut intérêt. 


LEGUMINOSACEAE. _ 


Susonpo I, — Papilionaces. : 


Crotalaria L. 


C. glauea Willd. Sp. pl. 111 (1803) 974; Oliver Fl. trop. Afr. Il, 19; 

Dur. et Sehinz Etud. ft. Congo I, 103. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 

# — Descampaii M. Micheli (n. sp.) (Chrysocalycinae). 
— Fruticosa, caulibus sublignosis, striatis, pubes- 
centibus, copiose ramosis, stipulis minimis 
vel caducis, foliis trifoliolatis, breviter petiolatis, 
petiolo pubescente, foliolis parvis, anguste lan- 
ceolatis, utrinque acutis, pubescentibus mucro- 
natis, floribus in racemos congestos vel capitulos 
ad apicem ramorum axillares vel terminales 
dispositis, bracteis et bracteolis ignotis, calyci 
tubo brevi, lobis acutis parce setoso-pilosis, 
tubum superantibus, vexillo oblongo, obtuso, 
sessili, extus puberulo, supra basim bicalloso, 
alis angustis, lateraliter plicatis, carina arcuata, 
longe lateque rostrata, ovario brevi, biovulato, 
pubescente, stylo elongato, supra basim genicu- 
lato, legumine ignoto. 
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Petiolus 2-3 mill. longus, foliola 6-8 mill. 
longa, 2 mill.lata, calyx 4-3 mill. longus, vexil- 
lum 10 mill. alae 7-8 mill., carina 10 mill. 
Rég. I : Haut Marangu (Descamps). 
Affinis imprimis C. Perrottetii DC.; differt ealyce, foliis ete... 
*Crotalaria capensis Jacq. Hort. Vindob. 1 (1770) t. 64; Bak. in 
, Oliver Fl. trop. Afr. I, 38 (Cylindrocarpeae). 
Rég. I: M’pala (Descamps, n° 35), 

— striata DC. Prodr. regn. veget. IT (1825) 131; Bak. in Oliver 
loc. cit. 11,38; Dur. et Schinz Étud. ft. Congo. I, 104 (Cylin- 
drocurpeae). 

Rég. I: M’towa, 1893 (Descamps). 
Rég. V : Mayombe 189£ (Dupuis). 
* — lanceolata E. Mey. Comm. pl. Afr. austr. (1896) 24; Bak. in 
Oliver loc. cit. Il, 36 (Cylindroearpeac). 
Rég. V?: Lombe (Cabra, n° 30). 
* — cylindrocarpa DC. Prodr. regn. veget. Il (1823) 133; Bak. in 
Oliv. loc, cit, II, 40 (Cylindrocarpeae). 
Rég. V: Bingila (Dupuis). 


Endigofera L. 

*E. tefrasperma Schumach. et Thonn. Beskr, Guin, Pl. (1827) 
365; Bak. in Oliver loc. cit. Il, 73 (Euindigoferas simplici- 
foliae), 

Reg. 1: M'towa, juin 1895 (Descamps). 

* — Dewevret M. Micheli (n. sp.) (Simplicifoliae). — 
Herba vel suffrutex caulibus erectis, angulatis, 
adpresse strigoso-pubescentibus ; stipulis lineari- 
selaceis; foliis simplicibus, breviter petiolatis, 
anguste lanceolatis, utrinque angustatis, acutis, 
mucronatis, unicostatis, superne parum et inferne 
magis adpresse strigoso-pubescentibus; racemis 
axillaribus, folio brevioribus, floribus ad apicem 
pedunculi congestis ; bracteis scariosis, bipartitis, 


5b 
É “‘bracteolis infra ealycem linearibus ; calycis tubo 
* brevi, lobis triplo quadruplove ‘longioribus, 
lineari-lanceolatis, acutis, dense pubescentibus. 
Vexilto late ovato, acuto, extus pubescente, alis 
: fere rectis obtusis glabris, carina recta, acuta, 
lateraliter appendiculata, extus dense _ sericea; 
ovario parvo, biovulato, stylo elongato crassius- 
culo, stigmate capitato ; legumine ignoto. 

Folia 4-7 centim. longa, 4-5 mill. lata, petio- 
lus et stipulae 2-3 mill. longae. Racemi 2-3 
centim. longi basi foliacei. Bracteae 2-3 mill. 
longae. Pedicelli 4-5 mill. longi. Calyx 4 m. 
Petala calycem circiter aequantia. 

Congo (Dewévre n. 197). 

Rég. I: Lualaba (Descamps). 


. Obs. — Speeies, a plerisque Indigof. simplioifoltte, OVario: 
biovulate distincta. 


". Bupuisii M. Micheli (n. sp.). (Euindig. dissitiflorae). 


— Frutex caule plus minusve procumbente, 
ramulis angulatis, pilis albidis molliter vestitis ; 
foliis imparipinnatis, fere sessilibus, foliolis 6-7 
jugis, oppositis, lanceolato-obovatis, obtusis vel 


++ … 6marginatis, mucronatis utrinque adpresse pubes- 


çentibus ; stipulis linearibus, patentibus; floribus 
in capitulos axillares, foliaceos dispositis; bracteis 
trifidis, acutis, pilosis, pedicellum superantibus ; 
… bracteolis infra calycem linearibus; calycis tubo - 
brevissimo, lobis inter se subaequalibus, anguste 
lanceolatis, acutis, pilis numerosis, rigidis hirsu- 
-tis ; vexillo rotundato mucronulato, extus sericeo, — 
alis leviter falcatis, carina fere recta, lateraliter 
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appendiculata, subacuta, puberula; ovario ovoi- 
deo, piloso, 2 ovulato; legumine oblongo, dis- 
permo, pubescente. 

Folia 3-5 cent. longa, foliola 7-8 mitl. longa, 
3-4 mill. lata, racemi folium paullo superantes, 
brateae 4-3 mill. longae, pedicelli 2 mill., calyx 
5 mill., vexillum 4-8 mill. 

Rég. V : Bingila, juin 1895 (Dupuis). 


Obe. — Species affinis imprimis /. grisea Baker, a qua differt 
statura majore, caule magis lignoso, foliolis numeresioribus et 
minoribus. 

*T. Heudelotli Benth. ex Bak. in Oliver Ft, trop. Afr. Ul (1871) 85 
(Buindigoferae stenophyllae). 

Rég. V : Bingila, lieux humides (Dupuis). — Forme gréle. 

* — paucifolia DC. Prod. regn. veget. 11 (1825) 234; Bak. in Oliver 
loc. cit. It (1871) 88 (Eutndigoferae tinetorias). 

Rég. I : M’towa, 1805 (Descamps). 

* — Binder! Kotschy Pl. Binder, t. 63 Bak. in Oliver loc. cit, 91 
(Eutndigoferae tinctoriac), 
. Rég. Is M’towa, mai 1895 et M’pucte, mars 1896 (Descamps). 
* — endecaphylia DC. Prodr. rogn, veget. IT (1823) 228; Bak, in 
Oliv. loc. cit. 11, 96 (Euindigoferas tinctoriae). 
Rég. 1? : Massanzé (Descamps n° 86), 


Platyscpalum Welw. 


P. violaceam Welw. ex Bak. in Oliver Ft. trop. Afr. II, pe 131. — 
Tab. nostre VI. — Congo (Dewèvre, nes 670, 844). 
Rég. III : Coquihatville, fév. {898 (Laurent). 


Tephrosia Pers. 


*T. Iincaris Pers. in DC. Prodr, regn. veget. 11 (1828) 2843 Bak. 
in Oliver loc. cit. II, 130 (Reineria). 
Rég. 1: M'towa, sept. 1895 (Descamps). 
— viilesa Pers. in DC. Prod. regn. veget, II (1828) 213; Bak. in 
Oliver loc. cit. II, 132 (Reineria). 
Rég. I: M’pala (Descamps, n. 2), 
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WT, mogalantha M. Micheli (n. sp.) (Reineria).— Suf- 
frutex griseo-tomentosus, ramulis obseure angu- 
latis, stipulis lineari-lanceolatis, foliis 7-9 jugis, 
petiolo patente, tomentoso, foliolis anguste ova- 
tis, apice obtusis, vel leviter emarginatis, mucro- 
nulatis, utrinque praecipue infra adpresse tomen- 
tosis, petiolulatis, inflorescentia terminali, sub 
anthesi in capitulum congestum disposita, post 
anthesim in racemum elongata, floribus secus 
rachim binis, primum fere sessilibus, serius 
pedicellatis, bracteis minutis cito deciduis, calycis 
tubo brevi, lobis inferioribus fere ad apicem 
coalitis, lateralibus, latis obtusis, superiore tubo 
duplo longiore acuto, vexillo late rotundato- 
ovato, basi auriculato, emarginato, extus dense 
sericeo, alis late ovatis obtusis, carina lata obtusa, 
puberula, ovario dense tomentoso sessili, stylo 
gladiato-complanato, vix piloso, stigmate capi- 
tato, legumine dense tomentoso, polyspermo. 

Stipulae 3-4 mill. longae, folia 10-12 cent. 
longa, foliola 2-4 cent. longa, 6-8 mill. lata, ca- 
lyx 13 mill. Vexillum 2 cent. alae et carina fere 
aequilongae, legumen immaturum 8 cent. 

Congo (Dewèvre n. 520). 

Rég. IV : Lusambo (Laurent). 

Obs, — Species inflorescentia sub anthesi congesta, postea 


racemosa et magnitedine floris insignis; 7. Vogeléé Hook. 
proxima, forte vix satis distincta. 


ss 


Seshanià Pers. 7 on 
‘s. negyptiaca Pers. in DC. Prodr. regn. vegot. Il (1825) 264; Bak. 
tn Oliver Ft. trop. Afr. Il, 134. 
Rég. ! : M’towa, 1895 (Descamps). 
Rég, V : Bingila, 1895 (Dupuis). 


Smithia Ait. 


*S. uguemensis Taub. in Engl. Deutsch. Ost-Afr. V, C. (1895) 215. 
Rég. V : bord des eaux entre Bingila et Mpanana (Dupuis). 


Geissaspis Wight et Arn. 


#G. bifelielata M. Micheli (n. sp.) tab. nostr. III. — 
Frutex- caule lignoso, ramoso, patentim piloso; 
foliis bifoliolatis, stipulis magnis, coriaceis, late 
rotundato-ovatis, obtusis, basi plus minusve cor- 
datis, hinc breviter auriculatis, utrinque glabris, 

nervis crebris, parallelibus percursis; petiolo 
longe piloso, inter foliola mucrone longiusculo 
coronato, foliolis oppositis, obovatis, obtusis, 
stipulis minoribus, utrinque glabris, coriaceis, 
remote et obscure denticulatis; inflorescentiis 
axillaribus folium superantibus, in spicas inter- 
ruptas dispositis, bracteis singulis florem soli- 

-tarem obtegentibus, junioribus obovatis, serius 
emarginatis; bracteolis ealycis tubo adpressis; 
calycis tubo brevi, lobis bilabiatis ; vexillo 
recto, basi nudo, calyce duplo longiore; alis 
voxillum aequautibus, anguste ovatis, lateraliter 
plicatis; carina duplo breviore, valde . curvata, 
obtusa, unguiçulata; ovarium stipitatum 9-3 
ovulatum; legumen ignotum. 

Stipulae 10 mill. longae lataeque, petiolus 
4-5 mill. longus, foliolis parvis, inflorescentiae 


‘4&5 centim. longae, bracteae 10 mill. calyx 
8-10 mill, vexillum 10-42 mill. carina 6-8 mill. 
longa. 

Rég. I : Haut Marangu (De Beerst n° 74). 


Desmedium Desv, 


*D. polygenoides Welw. ex Oliver Fl. trop. Afr. 11 (1871) 161 
(Chalarium). 
Rég. I: M’towa, sept. 1895 (Descamps). 
— lasiocarpum DC. Prodr. regn. veget. IL (1825) 328; Bok. in 
Oliver Fi. trop. Afr. Ul, 162; Dur. et Sehins Étud. ft. Congo 
I, 100 (Heterotoma). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
* — aseendens DC. Prodr. regn. veget. Il (1828) 332; Bak. in Oliver 
Fi. trop. Afr. 11, 162 (Heteroloma). 
Rég. I: M’towa, sept. 1895 (Descamps). 
Rég. V : Bingila, mars 1898 (Dupuis). 
—~ mauritianam DC. Prodr. regn. veget. Il (1825) 334; Bak. 
in Oliver loc. eft. 11, 164; Dur. et Sehinz Étud. fi. Congo I, 
109 (Heteroloma). 
Rég. V : Bingila (Dupuis); plateau au sud de la Luculla 
(Cobra). 
— paleaceum Guill. et Perr. Ft. Seneg. tent. (1832) 209; Bak. ia 
Oliver Los. cit. Il, 166 (Wicolsonia). 
Rég. 1? : Massanze (Descamps). 


* — tenuifliervam.M. Micheli (n. sp.). — Herbaceum 
procumbens, gracile, stipulis erectis scariosis, 
infra postice fere coalitis, inflorescentiis axillari- 
bus, elongatis, gracillimis, paucifloris, bracteis 
ante anthesim deciduis scariosis, flore junidre 
longioribus ; floribus parvis, tenuibus, longe pe- 
dicellatis, calyee vix 2 mill. longo, dentibus 
acutis, vexillaribus fere ad apicem coalitis, 
vexillo late obovato, fere sessili, 4 mill. longo, 
alis breviter stipitatis, ovatis, obtusis, carina 





vexillum sequante, obtusa, ovario sessili subgla- 
bro, pluriovulato, stylo curvato supra medium 
incrassato. 

Rég. III : Mondumba dans les prés (Thon- 
ner n. 83). 

Rég. V : Bingila (Dupuis). 

Ode. — Planta imprimis gracilis et texture tenui; speeimina 
À incomplets, 


Preudarthria Wight. et Arn. 


P. Hleekeri Wight. et Arn. Prodr. Fi. Ind. 200; Bak. in Oliver 
Fl, trop. Afr. III, p. 168. — Yangula prope Ndobo in fruticetis 
humidis (Thonner, n° 73). 
Congo (Dewèvre, n™ 681, 984, 976). 


Uraria Desv. 
UW. plota Desv. in DC. Predr. regu. veget, II (1825) 824; Bek. in Oliver 
Fi. trep. Afr. Il, 160; Dur. et Sehins Etud. fl. Congo I, 110. 
Rég. V : Bingila (Dupuis); Lemba (Cabra, n. 21). 


Abrus L. 
A. praecatorius L. Syst. veget. ed. 12 (1767) 472; Bak. in Oliver 
loc. cit. 11, 178; Dur. et Schins Loc. ott. I, 111. 
Rég. V : Bingils (Dupuis). 
— canescens Welw, ex Bak. in Oliver FI. trop. Afr. II (4871) 176, 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 


Cliteria. 


*©. tornatea L. Sp. pi. ed. I (1753) 783; DC. Prodr. regn. veget. II, 
223 ; Bak. in Oliver F1. trop. Afr. Il, 177. 
Rég. V: Boma (Wilwerth). 
Congo (Demeuse ; Dewevre, n. 96). 
# — tanganicensis M. Micheli (n. sp.). — Caule pro- 
cumbente, herbaceo, glabro, stipulis erectis, per- 
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sistentibus, lanceolatis, striatis, acutis, extus 
pubescentibus; foliis pinnatim 3-7 foliolatis, sti- 
pellis setaceis, petiolo communi puberulo, foliolis 
ovato-lanceolatis, utrinque rotundatis, mucrona- 
tis, coriaceis, supra glabris, subtus ad nervos 
elevatos puberulis; floribus axillaribus, solitariis, 
pedicello ad dimidiam partem bracteas duo 
stipuliformes gerente; bracteolis calycis basim 
involventibus, late ovatis, vel rotundatis, mem- 
branaceis, persistentibus; calyce elongato, mem- 
branaceo, persistente et basim leguminis amplec- 
tente, lobis subaequalibus, superioribus fere ad 
apicem coalitis; vexillo oblongo breviter stipitato, 
alis oblique ovatis, carina recta apice breviter 
acuminata, longe stipitata; ovario pubescente 
breviter stipitato; stylo apice complanato et lon- 
gitudinaliter barbato; legumine immaturo pube- 
rulo, marginibus leviter incrassatis. 

Petiolus 3,3-4 centim. longus, stipulae 5-6 
mill. foliola 2-2,5 cent. longa, 6-10 mill. lata. 
Bracteolae 5-6 mill. Calycis tubus 2 cent. Vexil- 
lum 2,5 cent. Legumen 5-6 cent. longum, 8-10 
mill. latum. 

Rég. I: Uzighe, près du lac Tanganika (De 
Beerst, n. 1) (specim. unie.). 


Glycine L. 


G. javaniea L. Sp. pi. ed. I (1753) 754; DC. Prodr. regn. veget. 
If, 242; Bak. in Oliver Fl. trop. Afr. Uf, 178; Dur. et Schinz 
Etud. flor. Congo 1, 111. 
Rég. 1: M’towa, juin 1803 (Descamps). 
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Vigna Savi. 


*v, punetata M. Micheli (n. sp.). — Suffrutex alte 
scandens, caule ramisque adpresse scabro-pube- 
rulis; stipulis minimis, linearibus, deciduis; 
foliis petiolo angulato, adpresse puberulo, sub 
anthesi patente suffultis; foliolis petiolutatis, 
terminali stipellato, anguste ovatis, basi angusta- 
tis, apice obtusis, mucronulatis, superne glabris, 
inferne parce et adpresse puberulis, punctis resi- 
nosis sparsis ornatis ; inflorescentiis axillaribus et 
terminalibus, in racemos longe pedunculatos, 
paucifloros dispositis; floribus pedicellatis, me- 
diocribus, saturate purpureis, bracteis parvis 
caducis, bracteolis lineari-filiformibus, infra caly- 
cem obsitis; calyce adpresse tomentoso-pubes- 
cente, coriaceo, tubo lobis breviore, lobis 
lineari-lanceolatis, acutis, carinali longiore, vexil- 
laribus fere ad apicem coalitis; vexillo calyce vix 
duplo Jongiore, glabro, breviter stipitato, auri- 
culis inflexis appendiculato et supra basim bical- 
loso ; alis carinae leviter adhaerentibus, obtusis, 
lateraliter longe appendiculatis, carina recta, ob- 
tusa, vexillum fere aequante; stamine vexillari 
libero, basi geniculato. Ovario dense tomentoso, 
stylo more generis longitudinaliter barbato, legu- 
mine ignoto. 

Petiolus 3-4 centim. longus, folium terminale 
D cent. longum. 2 centim. latum; lateralia paullo 
minora; racemi 20-25 centiin. longi. Calyx 
7-8 mill. longus, petala inter se fere aequalia 
11-12 mill. longa. 
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Rég. I: M’towa, mai 1895 (Descamps). 


Obs. — Descriptio e specimine unico tradita, Ab aliis specie- 
bus cum calycis lobis connetis (V. heterophylla et oblongifolta) 
longe differt caule suffruteseente nec herbaceo, gracili. A 
V. longepedunculata Taub. flore et petalis multo minoribus 
imprimis distineta. 
WV. retieulata Hook. f. in Hook. Niger FI. (1869) 310; Bak. in Oliver 
Fi, trop. Afr. 11, 198; Dur. et Schins Étud. ft. Congo 1, 112 
Rég. V : savannes de la brousse à Bingila (Dupuis). 
— vexillata Benth. in Mart. Fl. Brasil. XV, 1 (1862), 193; Bak. in 
Oliver loc. cit, II, 199; Dur. et Schins. loc. cil., I, 112. 
Espèce surtout brésilienne, mais fréquente sous les tro- 
piques. 
Rég. V : brousse à Zambi (Dupuis). 
* — pubigera Bak. in Oliver. Fl. trop. Afr. 11 (1871) 199. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
* — trileba Walp. in Harv. et Sond. Fi, Capens. II (1861) 241 ; Bak. 
in Oliver loc. cit., Il, 204. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— gracilis Hook.f. in Hook. Niger Fl. (1849) 3113 Bak. in Oliver 
loc. eit., II, 208. 
Rég. III : Boyangi près N’dobo (Thonner). 
Rég. V : le Mayombe à Bingila, ele. (Dupuis). 


Delicheos L. 


_ *D. splendens Welw. ex Bak. in Oliver Fi. trop. Afe. Il (1874) 
216. 

Rég. I : M’pala (Descamps). 

Obs. — Speeimen quammodo inter D. pseudo-cajanum Welw. 
et D. splendens Welw. intermedium. Forte 2 species ex speci- 
minibus perpaucis descriptae unam et eamdem plus minusve 
variabilem formant. 


| Cajanus DC. 


C. indieus Spreng. Syst. veget. 111 (1826) 248; Oliver Fi. trop. Afr. 
Il, 216. 
Reg. V 3 Zambi, cult. (Dupuis). — Nom vern. : Wandu. 
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Whynchesta Lour. 


*R. Gavissima Hochst. ex Bak. in Oliver Fi. trep. Afr. 11 (1871) 
219. 
Rég. 1: M’towa, juin 1895 (Descamps). 


Erlosema DC. 


*Æ. tuberosum Hochst. in Schimp. Pl. Abyss. n° 1624 et in Rich. 
Tent. ft. Abyse., 1 (1847) 227; Bak. in Oliver loc. cêt. 11, 224. 
Rég. I : M’pala (Descamps, n. 16). 
— cajanoïdes Hook. f. in Hook. Niger Fi. (1849) 314; Bak. in Oliver 
loc. cit. Il, 227; Dur. et Schinz Biud. Fi. Congo I, 113. 
Rég. 1: M’pala et M’towa (Descamps, n. 12). 
Rég, V : bords de la Luculla, 1896 (Cabra, n. 8). 
— glemeratum Hook. f. in Hook. Niger Fi. (1859) 313; Bak. in 
Oliver Loc. cit. I1, 228; Dur. et Schinz loo. cit. 1, 113. 
Rég. V : Kibioga et Bingila, 1894 (Dupuis). 


Dalbergia L. 


*p. laxifiora M. Micheli (n. sp.) tab. nostr. IV. — Frutex 
alte scandens, ramulis abortivis cirrhiformibus, 
ramulis evolutis glabris vel pilis raris, setosis, 
ornatis; stipulis non visis, cito deciduis vel 
evanidis; foliis longiuscule petiolatis; foliolis 9, 
distincte petiolulatis, alternantibus, late obovatis, 
obtusissimis, basi angustatis, membranaceis, 
utrinque glabris, superioribus majoribus, basim 
versus degredientibus; racemis axillaribus, folio 
multo brevioribus, paucifloris; bracteis late obo- 
vatis, obtusis, pedicellos aequantibus, sub anthesi 
deciduis; pedicellis patentibus; bracteolis ad 
apicem pedicelli obsitis, oblongis, obtusis; calycis 
tubo lobis breviore, basi acuto, lobis superioribus 
latioribus, obtusis, altius coalitis, inferioribus 
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linearibus acutis, infimo longiore; vexillo fere 
rotundato, emarginato, breviter stipitato, bical- 
loso, lobis calycinis circa duplo longiore; alis 
oblique obovatis obtusis, stipitatis; carina alis 
duplo breviore, curvata, obtuse et breviter ros- 
trata, petalis apice breviter connatis; staminibus 
diadelphis; ovario longe stipitato, 5-4 ovulato, 
legumine ignoto. 

Folia 0-10 centim. longa; foliola superiora 
3 cent. longa, 2 cent. lata, inferiora 2 cent. longa 
i cent. lata; racemi 7-8 flori, 5-4 cent. longi; 
‘bracteae et pedicelli 4-5 mill.; calyx, 5-6 mill.; 
vexillum 10 mill.; carina 3 mill. 

Congo (Dewèvre, n™ 550 et 669). 

Obs. — Species ab omnibus Dalbergiis africanis racemo laxo 
et paucifloro distincta, 


Pterocarpus L. 


*P. graudifiorns M. Micheli (n. sp.). — Arbor in 
sylvis elata, ramis superne ferrugineo-tomentosis, 
stipulis brevibus crassiusculis, ferrugineo-pubes- 
centibus, foliis alternis, petiolo communi striato- 
angulato, ferrugineo-pubescente, foliolis 9 alternis, 
pedicellatis, anguste ovatis, basi rotundatis, apice 
sensim longeque acuminatis acutis, membrana- 
ceis, utrinque glabris vel inferne ad nervos parce 
puberulis raeemis oppositifoliis, folio multo bre- 
vioribus, rachi dense ferrugineo-tomentoso, circa 
ad dimidiam partem florifero, floribus secus 
rachin singulis vel binis, bracteis cito deciduis 
non visis, bracteolis lanceolato-liucaribus, acutis, 
extus pubescentibus, calycis tubi dimidiam par- 
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‘fem aequantibns, calycis coriacei tubo turbinato, 
. brevissime dentato, vexillo plus minusve reflexo 
late ovato vel orbiculari, alis elougatis, superne 
dilatatis, hinc auriculatis, carina paullo longiori- 
bus, carina curvata, obtusa lateraliter saccata, 
stamine vexillari libero, ceteris - in vaginam 
antice fissam alte coalitis, ovario elongato, fusi- 
formi, velutino, stipitato, 5-ovulato, legumine 
7: ignoto. | 
CT Petiolus 15-20 centim. longus, foliola 10-12 
-cent. longa, 3-4 lata; racemi 3-6 cent. longi, 
!. pedicelli 5-6 mill. calyx 8-9 mill. vexillum et alae 
fere 2,5 cent. carina paullo brevior. . 
Reg. III: foréts près de Stanley-Falls (Em. 
Laurent). 
Obs. — Fructu absente, determinatio plus minusve incerte. 
Notis plurimis tamen ad Pterocarpum pertinere videtur. A 


specie proxima P. lucente, racemis densioribus, folio brevio- 
ribus, floribus majoribus distinetus. 


Ostryocarpus Hook. 


*e. parvifolins M. Micheli (n. sp.). — Frutex alte 
scandens glaber, ramulis obscure angulatis, sti- 
pulis inconspicuis, foliis imparipinnatis, al ternan- 
tibus, petiolis angulatis, stipellis minimis plus 
minusve aculeiformibus, foliolis 7, petiolulatis, 

- terminali majore, utrinque glabris, coriaceis, ova- 
tis, superne sensim attenualis, acuminatis, inferne 
rotundatis, racemis axillaribus folia  circiter 
aequantibus, rachi tomentello, fere usque ad 
basim florifero, floribus approximatis, breviter 

- pedicellatis, bracteis parvis, persistentibus acutis, 
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bracteolis minimis, cito deciduis, calyce turbi- 
nato, dentibus brevibus, supremis altius coalitis, 
vexillo late rhomboideo, breviter stipitato, basi 
nudo, sub anthesi recurvo, alis oblongis, hine auri- 
culatis, carina fere recta, stipitata, obtusa, stamine 
vexillari libero, basi geniculato, ovario biovulato, 
recto, glabro, stylo brevi, legumine ignoto. 

Petiolus 10 cent. longus; foliolum terminale 
8 cent. longum, 3-4 cent. latum, foliola inferiora 
3-4 cent. longa, 2 cent. lata, racemi 8-10 cent. 
longi, calyx 3-4 mill. petala interse fere aequa- 
lia, circa 10 mill. longa. 

Congo (Dewèvre, n° 640). 

Obs. — Genus, fractu absente dubium; species ab O. ripario 
foliolis multo minoribus, racemis laxioribus distineta, habitu, 
Millotiae Tonningii Baker affinis. 


Lonchocarpus EH. B. K. 


* L. Eetveldeanas M. Micheli (n. sp.)(1). — Arbor in 
sylvis obvia, partibus junioribus parce fer- 
rugineo-pubescentibus, stipulis parvis, lanceo- 
latis, acutis, ferrugineis; foliis imparipinnatis, 
alternantibus, petiolo gracili, foliolis oppositis 
6-8 jugis, terminali angustiore, lanceolato-avato, 
acuminato, fateralibus ovatis vel late ovatis, 
acuminatis, basi rotundatis, distincte pedicellatis, 
membranaceis, superne nitidis, sub lente ad 
nervos puberulis, ceterum glabris ; racemis axilla- 





(1) Cet arbre est dédié à l’éminent secrétaire d'état de l’État Indépen- 
dant Monsieur Eom. van Exrvetoz, qui a tout fait pour favoriser les 
recherches scientifiques au Congo. 
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ribus, laxifloris, floribus pedicellatis, ad nodos 
rachis geminis; bracteis non visis, bracteolis 
minutis, pedicellis calycem aequantibus, rufo- 
tomentellis; calyee late turbinato, basi obliquo, 
parce tomentello, dentibus deltoideis, superiori- 
bus altius coalitis; vexillo late rhombeo, basi 
abrupte stipitato et obscure bicalloso, emarginato, 
sub anthesi recurvo, extus tenuiter sericeo, alis 
oblongis obtusis carinae leviter adhaerentibus, 
carina lata obtusa, stipitata, alas aequante, stamine 
vexillari more generis ima basi libero superne 
coalito, ovario sessili tomentoso, pluriovulato, 
stylo curvato, stigmate parvo, legumine ignoto. 

Petiolus 10 cent. longus, foliola 2-4 cent. 
longa, 1-2 cent. lata; racemi 15-20 cent. longi, 
pedicelli 3-6 mill. calyx 3 mill. vexillum 20 mill. 
longum, 13-14 mill. latem, alis 20 mill. 

Rég. V : route des caravanes (distr. des Cata- 
ractes) oct. 4895 (Laurent). 


Obs. — Affinis L. sericee, differt foliis multo minoribus, 
racemis laxioribus, etc. 


* L. Dewevrei M. Micheli (n. sp. )tab.nostr.V.—Arbor 
ramulis teretibus,fere glabris,stipulis ignotis, foliis 
imparipinnatis, alternis, petiolis obscure pilosulis, 
supra canaliculatis, pedicellis puberulis, stipellis 
minutis acutis suffultis, foliolis sub %-jugis, 
ovato-oblongis, inferne rotundatis, superne sen- 
sim longeque acuminatis, acutis, pagina superiore 
glabra, inferiore pallidiore, adpresse puberula, 
inflorescentiis axillaribus amplis, racemoso-pani- 
culatis, rachi tereti glabro, ramulis plurifloris, 


69 » 
sub anthesi patenti-divaricatis, adpresse tomen- 
tosis, bracteis et bracteolis ignotis, pedicellis 
gracilibus tomentosis, calyce longioribus, calyce 
late turbinato, velutino-tomentoso, dentibus latis 
obtusis, superioribus altius coalitis, vexillo amplo 
fere orbiculari, in ynguem brevem abrupte desi- 
pente, supra basim bi-calloso, extus velutino- 
sericeo, alis oblongis, utrinque auriculatis, 
superne pubescentibus, carina fere recta, obtusa, 
stipitata glabra, stamine vexillari more generis 
ima basi libero, superne coalito, ovario sessili, 
dense velutino, pluri-ovulato, stylo brevi curvato, 
fere glabro, legumine plano, tomentoso, nervis 
vix incrassalis 3-4 spermo. 

Folia 15-28 centim. longa, foliola 3-10 cent. 
longa, 2-4 cent. lata; racemi sub anthesi 
13-20 cent. ramuli 2-4 cent. longi; pedicelli 
4-6 mill. calix 3-6 mill. longus; petala inter se 
aequalia circa 20 mill. longa, legumen (ex spec. 
in herb Paris, viso) 12-43 cent. longum, 3-4 
cent. latum. | 

Congo (Dewèvre, n. 413 et 524). 

Rég. IV : Luebo, nov. 1895 (Laurent). 

J'ai aussi vu cette espèce récoltée au Congo | 
français par M. de Brazza (Herb. Mus. Paris). 


Obs. — Species insignis, a ceteris Lonchocarpis paniculatis 
magnitudine florum et foliis distinete, 


"L. comosus M. Micheli (n. sp.). — (Descriptio ex 


specimine unico juniore tradita) arbor (?), sti- 
pulis longis, erectis, linearibus, rufo-pubescen- 
tibus, foliis imparipinnatis, petiolo rufo-tomentoso, 


6 
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foliolis 9, superioribus majoribus, obovatis, basi 
angustatis apice acuminatis, distincte petiolulatis, 
membranaceis, superne glabris inferne adpresse 
aureo-sericeis, racemo simplici, terminali, floribus 
secus rachim dense fasciculatis, bracteis linearibus 
elongatis, in partibus junioribus flores comose 
superantibus, bracteolis linearibus, infra calycem 
insertis et tubum fere aequantibus, calycis tubo 
basi obtuso, coriaceo, velutino, dentibus brevibus, 
fere obsoletis, vexillo late ovato basi nudo extus 
dense sericeo, alis anguste lanceolatis ovatis, 
longiuscule stipitatis, carinae leviter adhaeren- 
tibus, carina obtusa, extus sericea, ovario elon- 
gato tomentoso, 4-3-ovulato. 

Folia 8-10 centim. longa, foliola 4-8 centim. 
longa, 2-4 cent. lata; racemi juniores 25-30 cen- 
tim. longi; flores 10-12 mill. calyx brevis, petala 
inter se fere aequalia. 

Congo (Dewèvre n. 363). 


Obs. — Species bracteis ante anthesim comosis insignis sed 
specimine unico vix evoluto, affinitates incertae. 


Susonno II. — Caesalpinieae. 


Baphia Afzel. 


8. pubescens Hook. Niger Fi. (1849) 320; Bak. in Oliver Fi. 
trop. Afr. 11, 280; Dur. et Schinz Étud, ft. Congo I, 118. 
Rég. I: M’towa (Descamps). 


Camoensia Welw. 


©. maxima Benth, in Trans. Linn. Soc. XXV (1866) 302; Bak. in 
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Oliver toe. cit. II, 282; Dur. et Schinz lee. oft. B, 119. 
Rég. V : C. à Bingila (Dupuis). 


@ligostemen Benth. et Hook. 


©. spec. — Specimen unicum ineompletum certe ad genus Oligostemon 
pertinet; ab O. picto, notis pluribus, foliolorum numero et 


statura etc., differe videlur. Forte species nova sed adhue 
accuratius non describenda. 


Congo (Dewèvre n° 421). 


Cassia L. 


C. ecceidentalis L. Sp. pl. ed. I (1783) 377; Oliver lee. cit. 11, 
274; Dur. et Sehinz loc. cit. I, 120. 
Rég. V : Bingila (Dupuis); Lemba (Cabra n° 23). 
— Absus L. Sp. pl. ed. 1 (1753) 376; Oliver doe. cit. Il, 279; Dur. 
e et Schins loc. cit. II, 119. 


Rég. I : M'pala (Descamps). 
Rég. V : Zambi et Bingila (Dupuis). 
— mimeseides L. Sp. pl. ed. 1 (1733) 379; Oliver lec. cit. II, 280; 
Dur. et Schins loc. eit. Il, 120. 


Rég. V : C. dans le Mayombe à Bingila, ete. (Dupuis). 
Bauhinia L. 
+13. Petersiana Bolle in Peters Reise nach Mossamb. | (1862) 24; 


Oliver Fl. trop. Afr. 11, 288. 
Rég. I : M’pala (Descamps). 


Bandeiraea Welw. 


+m. simplicifoila Benth. in Trans. Linn. Soc. XXV (1866) 306; 
Oliver oe. eit. IE, 285. 


Rég. V : Zambi, 1803 (Dupuis). 
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Berlinia Soland. 


*B. acuminata Soland. in Hook. Niger Fi. (1849) 326; Oliver loe. 
ott. 11, 293. | 
Rég. I: M’towa, mai 1896 (Descamps). 
Obs. — M. Em. Laurent a récolté cette espèce dans les 
forêts humides près de Brazzaville (Congo français). 
* — bracteosa Benth. in Trans, Linn. Soc. XXV (1866) 309; Oliver 
loe. cit. Il, 298. 
Congo (Ern. Dewèvre). 
Rég. 1: M’towa (Descamps). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 


Balkiaea Benth. 


* B.? anomala M. Micheli (n. sp.). — Arbor, foliis 
imparipinnatis, 7-4 cent. longis foliolis 8-9-jugis, 
usque ad basim petioli insertis, 2 cent. longis 
oblongo-ovatis, basi obliquis apice emarginatis, 
coriaceis, glabris, superne nitidis, subtus crebre 
venosis, floribus in racemos axillares folio paullo 
brevioribus dispositis, calycis tubo brevissimo, 
lobis vix imbricatis, cor:aceis, inaequalibus, lan- 
ceolato-ovatis, acutis, extus tomentosis, intus 
dense ferrugineo-pubescentibus, petalis Sangustis, 
longiuscule unguiculatis, inter se inaequalibus, 
10-15 mill. longis, lamina corrugato-plicata, sta- 
minibus 10 valde inaequalibus, filamentis basi 
breviter coalitis, pubescentibus, ovario dense 
piloso, pluri-ovulato, stipite calycis tubo breviter 
adnato, stylo oblique inserto, recurvo, stigmate 
eapitato, legumine ignoto. 
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Rég. IV : forêts près de Lusambo (Laurent). 
Obs. — Specimen unicum, vix ovolutum, et incertae sedis; 
ad Batkiaeas imprimis calycis lobis vix imbricatis et intus 


pubescentibus pertinet, sed foliolis parvis plarijugis et flo- 
ribus parvis distinctum. | ° 


Brachystegia Benth. 


5. mpalcusis M. Micheli (sp. nov.). — Arbor elata, 
ligno denso, stipulis ignotis, foliis alternis abrupte 
pinnatis, paucijugis, petiolo communi superne 
canalicalato, féliolis trijugis, fügo superiore ma- 
jore, late ovatis obliquis, apice obtusis, emargi- 
natis, basi obscure cordatis, brevissime petiolu- 
latis, utrinque glabris, superne nitidis, racemis 
brevibus, ad apicem ramulorum evolutis, fere 
usque ad basim floriferis, floribus pedicellatis, 
bracteis ignotis, bracteolis duobus valvatis, ante 
anthesim florem ealycis more omnino involven- 
tibus, obovatis stipitatis, calyce nullo, petalis ad 
squamas 4-3 reductis, staminum filamentis basi 
in tubum brevem coalitis, ovario longe stipitato, 
oblique ovato, dense longeque ferrugineo-tomen- 
toso, 3-4-ovulato, stylo longo, stigmate capitato, 
legumine ignoto. 

Folia 6-8 cent. longa, foliola 2,5-5,5 cent. 
longa, 2-3 lata, racemi 8-6 cent. longi, bracteolae 
3-6 mill., petala 2 mill. stylus 4 cent. longus. 

Rég. I: M’pala (Descamps ne 27); M’towa, 
aout 4898 (Descamps). | 

Obs. — Species a B. appendiculata foliis, a B. spicaeformi, 
floribus pedicellatis distineta. 
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Cryptosepalum Benth. 


©. maraviense Oliver Fi. trop. Afr. Il (#871) 304; Dur. et Schinz 
Btud. ft. Congo I, 122. . 
Rég. 1: loco haud indie. (Descamps). 


Tamarindus L. 


T. indica L. Sp. pl. ed. I (1783) 34; Oliver Fl. trop. Afr. II, 308; 
| Dur. et Schins Etud. fi. Congo, 122. 
Rég. I: Uvira (Deseamps n° 9). 


Susonvo III. — Mimoseae. 


Entada Adans. 


*E. abyssinica Steud. in A. Rich. Tent, fl. Abyss. I (1847) 296; 
Oliver Joo, eit, II, 327. 
Congo (Dewèvre n° 606). 
Rég. I: M’towa, oct. 1895 (Descamps). 
Rég. 110: bords du Lomami, déc. 1895 (Laurent). 
Rég. IV : bords du Sankuru, déc, 1895 (Laurent). 


Mimesa L. 


ML. asperata L. Syst nat. ed. 10 (1758-9), 1872; Oliver toe. eit. 
II, 335; Dur. et Schinz Loc. cit, II, 126. 
Rég. V : Boma (Wilwerth), Bingila (Dupuis). 


Acaela Willd. 


A. Farnesiana Willd. Sp. pi. V (1806) 1083; Oliver Loc. ett. Il, 
346; Dar. et Schinz loe. eft. I, 126. 
Rég. V : le Msyombe, juin 1894 (Dupuis). 
* — tertilis Hayne Arszneigewachse, IX 31; Uliver doc. cit. II, 382, 
Rég. I : M’towa, juin 1898 (Descamps), 
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En 1895 le savant et regretté De Taubert avait bien voulu accepter de 
déterminer nos Léguminouses du Congo. Celles qu'il avait étudiées avant 
son funeste voyage dans le bassin de l’Amazone sont rentrées à Bruxelles 
cet été, grâce aux soins obligeants du De Harms; nous en extrayons les 
dennées suivantes ; 


*Crotalaria eneneides Benth. in Lend. Journ. Bot. I1 (1895) 872; 
Bak. in Oliver Fi. trop. Afr. II, 22. 
Congo (Demeuse n° 179). 
Rég. III; Stanley-Pool, 1888 (Hens, sér. B ne 98). 
* Crotalaria spartea R. Br. mss. ex. Bak. in Oliver Fi. trep. 
Afr. IE (1871) 12. 
Reg. Ill : Stanley Pool, 1888 (Hens sér. B n° 91). 
Kadigofera capitata Kotschy in Sitzungsb. Wien. Akad. Math.- 
nal. Abt.11 (1868), 363; Dur. et Schins Etud. 1. Congo 1, 104. 
Rég. III : env. du Stanley-Pool (Hens, sér. C ne 83). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
* — precera Schumach. et Thonn. Beskr. Guin. PI. (1827) 365; 
Bak. in Uliver foe. cit. II, 71. 
Congo (Demeuse n° 129). 
Tephrosia iupinifolia DC. Prodr. regn. veget. II (1825) ab; 
Dur. et Schinz Joe. eft. I, 108. 
Rég. III : Stanley Pool, 1888 (Heas sér. B n° 26). 
Seabania aegyptiaca Pers. (1). — Rég.? Buenu (?) (Demeuse n° 819). 
Rég. III : Env. de Kinchassa (Camp). 





(1) Pour les références bibliographiques voir, dans les pages précéden 
tes, l’énumération des Léguméneuses de M. Micæaur, 
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Aeschynemene Elaphrexylion (Guill. et Perr.) Teub. in Engl. 
et Prantl Natür!. Pflanzenfam Il, 3 (1894) 319. 
Herminiera — Guill. et Perr. Fi. Seneg. tent. (1832) 201 ; 
Dur. et Schins loc. cit. I, 107. 
Rég. (II: bord du Stanley-Pool, 1888 (Hens, sér. B n° 71). 
Desmodium liasiocarpum DC.(1). — Rég. V: Lutété (Hens 
sér. À n° 190). 
— gangetionm DC. Prodr. regn. veget. Il (1925) 627; Bak. in 


Oliver loc. eit,, H, 161. 
Congo (Demeuse n° $05). 
Graria pleta Desr. (1). — Rég.? Bansa-Menteke (Hens. sér. A 
n° $39). : 


Clltorla ternatea L.(1). -- Congo, 1801 (Demeuse). 
Rég. V : Boma (Dupuis). 
Giyeine javanica L.(1).— Rég. V: Mayombe à Kibinga et Bingila 
(Dupuis). | 
Abrus canescens Welw.(1). — Congé, 1891 (Demense, n° 15%). 
Rég. V : Lukungu (Hens, sér. À n° 372). 
Cajanus indicus Spreng. (1) — Rég. III: cultivé dans les jardins de 
Stanley-Pool comme légume indigène, 1888 (Hens sér. B n° 50). 
Erlesema cafanoïdes Hook. f. (1) — Rég. V: Bibgila (Dupuis). 
— glomeratam Hook. f. (1). — Rég. III : Kinchassa (Hens, sér. A, 
n° 277), 
Lonchocarpus Barter! Benth. in Journ, Linn, Soc. IV, suppl. 
(1860) 99; Dur. et Schins Étud. fl. Congo I, 117. 
Rég.? — Luima, 1891 (Demeuse, ne 500). 
: Cadsalpinia pulcherrima (L.) Sw. Obs. bot. (1791) 166; Dur. 
et Schins loc. cit. I, 119. 
Rég. I : M’pala (De Beerst). 
*Berlinia Eminll Taub. in Deutsch Ost-Afrika V, C (1895) 199. 
Rég. I : M'towa, 1895 (Descamps). 
Cassia mimosoîdes L.(1).— Rég. V: Lutété (Hens sér. A n° 266). 
*Afzelia euanzensis Welw. Apunt. phyto-géogr. (1888) ne 30; 
Oliver Fi. trop. Afr. T1, 302. 
Rég. Ill : pays des Bangala, 1888 (Hens, sér. C, n° 141). 





(1) Pour les références bibliographiques voir, dans les pages précéden- 
tes, l'énumération des Légumineuses de M. Micuatt. 
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Cynemetra Mannil Oliver Fl. trop. Afr. II (1871) 217; Dur. et 
Sehins Loc. cit. I, 123. 
Rég. V : Mayombe (Dupuis). 
Miimesa asperata L. (1). — Congo (Demeuse n° 112). Rég. HI : 
Stanley-Pool (Hens sér, B n° 3). 


Droseraceae. 


*Dresera Burckeana Planch. in Ann. se. nat. sér. 3, IX (1848) 
192; Oliv. loc. ett. II, 402. 
Rég. V : N’dembo 1897 (R. P. Gilet). 


Meliaceae. 


Melia Azedarach L. Sp. pl. ed. 1 (1753) 882; Dur. et Schinz Bud. 
fi. Congo I, 89. 
Rég. I : M’tows 1895 (Descamps). 
Terraea Vogelli Hook. f. in Hook. Niger Fi. (1849) 258; Dor. « et 
Schinz lve. st, 1, 89. 
Rég. I : Moero 1893 (Descamps). 


Olacaceae. 


Helsteria parvifolia Sm. in Rees Cyclop. XVII (1812) n° 8; Dur. 
et Sehins loe. cit. I, 90. 
Rég. V : Mayombe (Dupuis). 


Melastomacene (2). 


*@sbeckia multifiora Sm. in Rees Cyclop. (1815?) XXV; Cogn. in 
DC. Monog. phan. VIT, 332. 
Rég. lil: bord du Congo (Ern. Dewèvre). 





(1) Pour les références bibliographiques voir, dans les pages précéden- 
tes, l’énumération des Légusnineuves de M. Micueut. 
(2) Déterminations de M. Arya. Coeniaux. 
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Oucurbitaceae (1). 


Melothria tridactyla Hook. f. in Oliver Fl. trop. Afr. U (1871) 
562; Dur. et Schinz loe. cit. 1, 147. 
Rég. IIT : pays des Bangala, 1888 (Hens sér. Cn. 183). 


Ficoidacene. 


* Mollugo nudicaulls Lam, Encycl. méth. Bot.1V (1797) 234; Oliver 
doc. oit. II, 591. 
Rég. V : Bas-Congo (Demeuse, Dupuis) ; Matadi 1887 (Hens 
sér. À n° 374). 
Obs. — Déjà trouvé dans le Bas-Congo par C. Smith en 1816, 
mais omis dans les Études sur La flore du Congo. 


Araliaceae. 


*Cassenia arborea Hochst. in A. Rich. Tent. fl. Abyss. 1 (1847) 336 
t. 66; Oliver toe. cit. Ill, 34. 
Rég. I : Haut-Marangd (Katanga) (De Beerst). 


Compositaceae (2). 


Centratheram grande (DC.) Dur. et Schins Btud. fi. Congo | 
- (1896) 169. 

Decanourum — DC. Prodr. regn. veget. V (1836) 67. 

Vernonia — Boj. ex DC. loc. cit. V (1886) 67. 

Rég.? : rives de |’Ambry (Demeuse). 
#Vernonia amygdalina Delile Voy. 4 Werod (1826) 41; Oliver et 

Hiern in Oliver Fl. trop. Afr. If, 286. 
Rég. I: C. au bord du Tanganika (De Beerst). 


(1) Déterminations de M. Aurr. Cooniavx, 
(2) Déterminations du regretté spécialiste de Hambourg, le Dr F. W. 


Kuart. 
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Wernonia cinerea Less. in Linnaea (1829) 291 ; Dur. et Schins loc. 
cit. I, 170. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— eonferta Benth. in Hook. Niger F!. (1869) 427; Dur. et Schins 
loc. cit. I, 170. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— Dupuisif Klatt in Dur. et Schins Ætud, . Congo I (1896) 170 ct 
in Bull, Herd. Boiss. IV (1896) 825. 
Rég. V : Bingila, Sicia (Dupuis). 
* — Graulil Oliv. in Trans. Linn. Soc. XXIX (1873) 92; Oliver et 
Hiern in Oliver loe. cit. 11], 291. 
Rég. I: M’towa, 1895 (Deseamps). 
— Infandibularis Oliver et Hiern in Oliver Fi. trop. Afr. I 
(1877) 283. 
Rég. IV : Lusambo 1891 (Descamps). 
* — Melleri Oliver et Hiern in Oliver Fi. trop. Afr. 111 (1877) 282 
Rég. 1 : vallée du Lubudi 1891 (Descamps). 
— potamophila Klatt in Ann. Naturh. Hofmus, Wien VII (4892) 
100 ; Dur. et Schins loc. cit, I, 172. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— senegalensis Less. in Linnaea (1829) 268; Dur. et Schinz doe, céé. 
1, 173. 
Rég. 1: M'towa 1895 (Descamps). 
* — vielacea Oliver et Hicrn in Trans. Linn, Soc. XX1X (1878) 91 et 
in Fl. trop. Afr. 111, 275. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
*‘Misuata Buettner! O. Hoffm. in Engl. et Prant! Vatüri, Pflan- 
senfarn. 1V, 5 (1893) 388. 
Rég. III : Lac Léopold II, 1892 (Demeuse); Stanley-Pool 
1888 (Hens, sér. B n. 19). 
Ethulia conyzeldes L. Sp. pi. ed. 1 (1733) 1171; Dur. et Schinz 
Étud. fi. Congo I, 169. 
Rég. III : Bolobo, mai 1888 (Hens. ser. C n° 189). 
Mikania seandens (L.) Willd. Sp. pl. Il (1804) 1743; Dur. et 
Schinz loc. cit, I, 174. 
Rég. IV : Lusambo (Descamps). 
Ageratum conyzoldes L. Sp. pl. ed. I (1783) 839; Dur. et Sehins 
bec. cit, I, 174, 
Rég. I : Lualaba, 1891 (Descamps). 
Rég. V : Chianso (Dupuis). 
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Aspilta itetachyl (Schultz-Bip.) Benth. et Hook. Gen. pl. II (1873) 
372; Dur. et Schinz loe. cit. 1, 180. 
Rég. | : village Babondo, 1891 (Descamps). 
Rég. III : Stanley-Pool, 1891 (Demeuse). 
Rég. V : Lutété (Hens, sér. A n° 234). 
#*Klelnia fulgens Hook. in Bot. Hag. (1866) ¢. 8590. 
Rég. I : M'pueto, mars 1896 (Descamps). 
Emilia senchifelia DC. Prodr. regn. veget. VI (1837) 302; Oliver. 
et Hiern in Oliver loc. cêt. III, 408. . 
Congo (Demeuse ne 511). 
Jaumea compositaram (Steets) Benth. et Hook. Gen. pl. IT (1873) 
897; Dur. et Schinz loc. eit. I, 182. , 
Rég. I: vallées du Lovoi et du Lubudi (Descamps). 
*Passaceardoa Girantil(Benth.)0. Kuntse Rovis. Gener.(1891) 383. 
Phyllaetinia — Benth. ex Oliver in Trans. Linn. Sec. XXIX 
(1873) 102. 
Rég. : vallée de la Luila, 1891 (Descamps). 
Plelotaxis pulcherrima Steetz in Peters Reise nach Mossemb. Il 
(1864) 491; Dur. et Sehins loc. cit. I, 186. 
Rég. I : bord du Lutembue, mars 1891 (Deseamps). 
Laetuea taraxacifolia (Willd.) Schumach. et Thonn. Beskr. Guin. 
Pl, (1827) 380; Dur. et Schins loc. cit. 1, 186. 
Rég. I : Lualaba (pays de Kesembé Monba) 1891 (Descamps). 


Campanulaceae. 


Cephalostigma Perrottetil DC. Prodr. regan. veget. VII (1838) 420; 
Dur, et Schins Biud. ft. Congo I, 187. 
Rég. V : Bingila, 1895 (Dupuis). 


Lobeliaceae. 


*Lightfeotia napiformis A. DC. in Ann. ec. nat., sér. 3, VI 
(1866) 328. 
Rég. 1: M’towa, 1895 (Descamps). 
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Convolvulaceae (1). 


Ipomoea amoena Choisy in DC. Prodr. regn, veget. 1X (1886) 
365 ; Dur, et Schinz loc. est. I, 199. 
Rég. |: M’towa 1895 (Descamps). 
Rég. V: Boma; Mayombe à Bingila (Dupuis). 
— JBatatas (L.) Poir. Encycl. méth. Bot. VI (1804) 14; Dur. et 
Schinz loc. cit. I, 199. 
Rég. I: bassin de Tanganika (Descamps). 
Rég. III : Stanley-Pool (Hens, sér. B n. 336 pr. p.). 
* — ehrysechaetia Hallier in Engi. Jahrb. XVIII (1893) 133. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— elytrocephala Hallier in Engl. Bot. Jahrb. XVIII (1853) 134; 
__ Dur. et Sehinz Joe. cit. 1 200. 
Rég. V : Bingila, 1895 (Dupuis). 
* — hispida Roem. et Schult. Syst. veges. IV (1819) 238: Hallier f. in 
Engl. Bot, Jahrb. XVIII (1894) 128. 
Rég. I: M’towa, 1895 (Descamps). 
— kahiriea (L.) Sweet Hort, Brit. ed. 1 (1827) 287; Dur. ot Schivs 
loc cit. I, 200. 
Rég. 1: M’towa, 1895 (Descamps). 
— fnvoluerata P. Beauv. Fl. d'Oware Il (1807) 52 teb. 89; Dur. 
et Schinz loc. cit. I, 200. 
Rég. III : pays des Bangala 1888 (Hens, sér. C n° 107), 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— paniculata R. Br. Prodr. fl, N. Holt. (1810) 686; Dur. et Schinz 
loc. eit 1,20). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Kpemaeca Pes-Caprac Sweet Hort. suburb. ed. 2 (1818) 289; 
Dur. et Schins Etud. fl. Congo I, 202. 
Rég. I: M'towa, 1895 (Descamps). 
Rég. V : Banana (Wilwerth). 
Quamoelit pinnata Boj. Hort. Mauris. (1837) 224. 


(1) Déterminations de M. le Dr H, Harnais, 
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spomoca Quamoclis L. Sp. pl. ed. 1 (1783) 182; Dar. et 
Schinz loc. cit. 1, 202. 
Rég. V : Boma, cult. (Dupuis). 
*Yerremia angustifolia (Jecq.) Hallier f. in Engl. Bot. Jahrb. 
XVIII (1894) 117. 
Ipomoea — Jacq. Collect. bot. II (1788) 367 et Icon. pl. 
rar. II, 10, t. 317, 
— — var. ambigua Hallier f. loc. cit. 
Cenvolvulus filicaulis Vahl Symb. bot. 11 (1794) 24. 
Rég. V : Boma; Bingila 1895 (Dupuis). 
# — hastata (Desr.) Hallier in Engl. Bot. Jahrb. XVI (1893) 652 et 
XVIII (1894) 117. 
Convoluulus — Desr.in Lam. Encyel. méth. Bot. 111(1789)842. 
Rég. I : Haut Marangu (Tanganika) (De Beerst). 
# — pentaphylia (Choisy) Hallier f. in Eogl. Bot. Jahrb. XVI (4893) 
B82 et XVIII (1896) 118. 
Batelas — Choisy ia DC. Prodr. regn. veget. IX (1865) 339. 
Rég. III : Stanley-Pool, 1838 (Hens sér. B n° 371). 
Rég. V : Boma (Dupuis, Wilwerth); Mayombe (Dupuis). 
— pterygoecaulos (Choisy) Hallier f. in Engl. Bot. Jahrb. XVI 
(1893) 552 et X VHIE (1893) 113; Dur. et Schins loc. eft. 1, 205. 
Rég. III : Stanley-Pool (fens sér. B n° 336 pr. p.). 
Rég. V : Boma et Bingils (Dupuis). 
— — var. tomentosa Hallier f. in sched. 
Rég. I : M’towa, 1895 (Descamps). 
Jacquemontia capitata (Desv.) Don Gen. Syst. Bot. IV (1838) 
283; Dur. et Schinz lor. cit. 1, 204. 
Rég. V : Kinchassa, août 1892 (Demeuse); Bingila (Dupuis). 


Acanthaceae (1). 


*Tublflora squamosa (Jacq.) O. Kuntze Rev. Gen. (1891) 800. 
Verbena. — Jacq. Hort, Schoenbr. 1 (1797) 3, t. 6. 
Blytraria tridentata Vahl Enum. pl. 1 (4804) 107. 
Rég. V : Ngo Muila (Dupuis). 





(1) Déterminations de M. le D° Linpav. 
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Brillantaisia alata T. Anders. ex Oliv. in Trans. Linn, Soc. XXIX 
(1873) 128 tab. 124; Dur. et Schins Étud. fi. Conge 1, 216. 
Rég. 1: M'towe, 1895 (Desc:mps). 
Rég. V : Chianso, juin 1893 ; Bingila, 18% (Dupuis). 
Obs. — Ewployé en infusion contre la fièvre. Nom fiote : 
Bemba-Bemba (Dupuis). 
*Ruellia patala Jacq. Miscell, Austr. II (1781) 358. 
Rég. V : Mayombé à Wa-Kionde, avril 1804 (Dupuis). 
Whitfeldia lateritia Hook. in Bot. Mag. (1845) t. 4188. 
Congo, n® 448 (Demeuse). 
— longiflora T. Anders. in Journ. Linn. Sos. VII (1864) 27; Dur. 
et Schins Brut. fi. Congo 1, 218, 
Rég. T : Mt’owa, juillet 1898 (Descamps). 
Reg. IIT : Lisha, 7 juillet 1888 (Hens, sér. C n° 343). 
Blepharis Buehneri Lindeu in Engl. Bot. Jahrb. XX (1896) 30; 
Dur. et Sehinz doc. cit. 1, 218. 
Rég. 1: M’towsa, 1898 (Descamps). 
*Acanthus montanes T. Anders. in Journ, Lian. Soc. VII (1864)27. 
Rég.? : Lisange (Demeusc). 
Rég. 1: M’towa 1895 (Descamps). 
Plante employée en décoction centre les rhumes (Descamps). 
* Crossandra allotica Oliver in Trans. Linn. Soe, XXIX (1873) 
128. 
Rég. I : M’pala (De Beerst); M’towa 15 mai 1805 (Descamps). 
*Crabbea ovallfolia Ficalho et Hiern in Trane. Linn. Soc., sér. 2, Il 
(1881) 24. 
Rég. 1 : Mpueto, mars 1896 (Descamps). 
Asystasia coromandelina Nees in Wall. Pl. Asiat, rarior. Ill 
(1832) 89; Dur. et Schinz loc. eit. I, 219. 
A. gangetica T. Anders. in Thw. Enum. pl, Zeyl, (1864) 
235. 
Rég.? : Tchumbésy (?), 18 avril 1892 (Demeuse). 
Rég. 1: M’pala (De Beerst); M'towa 1895 (Deseamps). 
*Pseuderanthemuam nigritianum (T. Anders.) Radlk. 
Eranthemum — T. Anders. in Journ. Linn. Soe. VII (1864) 
51. 
Reg. V : C. à Bingila (Dupuis). 
Justlela Anselliana (Nees) T. Anders. in Journ, Linn. Soe, VII 
(1864) 44, 
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Dianthera — Benth. et Hook. Gen. pl. II (1876) 1144. 
Rég. I : M’towa 1895 (Descamps). 
*Justicla Emini Lindau in Engl. Bot. Jahrb. XX (1895) 68. 
Rég. 1 : Mpueto, mars 1896 (Descamps). 
— Garckeana Buettn. in Verh. Bot. Ver. Prov. Brand. XXXII 
(1890) 38; Dur. et Schins Étud. fl, Congo 1, 220. 
Rég. V : Langa, juillet 1893 (Dupuis). 
* — palastris (Hochst.) T. Anders. in Journ. Linn, Soc. VII (1866) 38. 
Rég. L : M'towa, sept. 1895 (Descamps). 
* — Paxiana Lindau in Engl. Bot. Jahrb. XX (1893) A3. 
Rég. V : forêts du Mayombe, juillet 1893 (Dupuis). 
* — Kostellaria (Nees) Lindau in Engl. Deutsch Ost-Afrika V, C 
(1895) 373. 
J. neglecta T. Anders. in Journ. Linn. Soe. VII (1864) 40. 
Rég. 1: Mayombé : Zambi, Bingile, Kibinga 1896 (Dupuis). 
* Peristrephe biealycalata (Vahl) Nees in Wall. Pl. Asiat. 
rarior. IIT (1832) 113. 
Rég. 1: M’towa, juin et sept. 1395 (Descamps). 
Trouvé aussi dans le Nyassaland à Lufira, sept. 1895 
(Descamps). 
eDicliptera verticillaris Juss. in Ann. Mus. Paris 1X (1807) 268; 
Roem. et Schult. Syst. veget. I, 170. 
Hypoestes — R. Br. Prodr. ft. N. Holl. (1810) 474 in obs. 
Rég. HIT: Stanley-Pool, 23 juill. 1888 (F. Hens, sér. B 
n° 79). 
Hypoestes latifolla Hochst. in Flora XXIV (1841) I, Intell. 43; 
Nees in DC. Prodr. regn. veget. XI (1847) 509. 
Rég. V : bois du Mavombé : Birgila, juillet 1894 (Dupuis). 
— mollls T. And. in Journ. Linn. Soc. VII (1866) 49; Dur. et 
Schins foe, eit. 1, p. 220. 
Rég. I : M’towa 1895 (Descamps). 


Amarantacese. 


Celosia argentea L. Sp. pl. ed. 1 (1783) 208; Dur. et Schinz loc. cit. 
1, 231. 
Rég. I: M’towa, juin 1895 (Descamps); bassin de Luabs, 
1801 (Descamps). 


Sb 


Rég. V : Bingila, AR dens le Mayombe (Dupuis). 
Non indigène : Ntsabi, Plante dont les feuilles sont utilisées 
comme oseille, 
Obs. — Dans les Étud. fl. Congo (loc. cit.) il feut lire 
Manyanga, au lieu de Nyangwé. 
Celosla laxa Sehumach. et Thonn. Beskr. Guin, Pl. (1827) 141 ; Dur. 
et Schinz Étud, fl. Conge 1, 239, 
Rég. V : Bingila; Zambi ot AC, dans tout le Bas-Congo 
(Dupuis). 
— trigyna L. Mant. pl. 11 (1774) 212; Dur. et Schins loc. cite 1, 232. 
Rég. 1: M'tows (Descamps). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Obs. — Les feuilles sont utilisées comme légume dans la 
région du Tanganika (Descamps). 
*Amarantus panieulatus L. Sp. pl., ed. 2 (1763) 1406; Wedd. in 
DC. Prodr.regn. veget. XIII, 2, 287. 
Rég. V : Bingila, brousse (Dupuis). 
— viridis L. Sp. pl., ed. 1 (1753) 1408; Dur. et Schinz loc. cit. 1, 233. 
Rég? : Lunfundi (?), 1891 (Demeuse ne 503). 
Aerua lanata (L.) Juss. in Ann. Mus. Paris XI (1808) 131; Dur. et 
Schins los. cit. 1, 234. 
Rég. 1 : M’towa (Descamps). 
Rég. III : Baseko (Demeuse). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Achyranthes aspera L. Sp. pi. ed. I (1758) 204; Dur. et Schinz 
loc. eit. 1, 234. 
Rég. I : M’towa, 1895 (Descamps). 
*Pupalla lappacea (L.) Moq.-Tand. in DC. Prodr. regn. veget. XII], 
2 (1849) 331. 
Rég. V : Bingila 1895 (Dupuis). 
Mechewla grandiflora Schinz io Engl. ct Prantl Matürl. Pfan- 
senfam. iil, 1 (1893) 110. 
Rég. L': M’pueto, mars 1896 (Descamps). 


Urticaceae. 


Cannabis sativa L. Sp. pi. ed. I (1733) 1027; Dur. et Schiuz Joc. ett, 
1, 248. 
Rég. V : Bingila. — Nom indig. : Kiamvu (Dupuis). 
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Fieurya aestuanms (L.) Gaudich. in Freyc, Voy. Bot. (1826) 697; 
Dur. et Schinz Étud. fl. Cougo 1, 280. 
Rég. L : M'towa 1895 (Descamps). 
Rég. III : Bangala (Hens, sér. C a. bi). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Obs. — Les feuilles sont comestibles (Descamps). 
# — podocarpa Wedd. in DC. Prodr. regn. vegst. XVI, | (1869) 76. 
Rége V : Kibinga (Dupuis). 


Proteaceae. 


*Pretea angolensis Welw. Apunt. phyto-géogr. (1855) 588. 
Rég. 1 : Haut Marangu (De Beerst). 


Orchidaceae. 


Eulophia guineensis Lindl. in Bot. Reg. Vill (1823) t. 686; Dur. 
et Schinz Consp. ft. Afrtc. V, 21. | 
Rég. I: bord du Lubudi 1891 (Descamps). 
*Brachyeorythis pleistophylia Reichb. f. Otia Hamb. II (1881) 
104. 
Platanthera — Schlechter. 
Rég. 1? : Lutembue 1891 (Descamps). 


Amaryllidaceae. 


*Crinam Laurentii Dewild. et Th. Dur. ex Lubbers in Rev. hort. 
Beige, XXI11 (1897) p.97, c. ic. 
Rég. V : Bas-Congo (Em. Laurent). 


Liliaceae. 


Asparagus africanus Lam. B&ucycl. méth. Bot. I (1788) 295; Dar. 
et Schinz Étud. fl. Congo 1, 264. 
Rég. 1: M'towa 1895 (Descamps). 
Rég. II : Léopoldville (Camp). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
@ — plamosus Bak. in Journ, Linn, Soc. XIV (1875) 613; Dur. et 
Schins Consp. fl. Afric. V, 287. 
Rég. V : Bas-Congo (Dupuis). 
*Gloriosa superba L. Sp. pl. ed. I (1753) 308; Dur. ot Schinz 
Consp. fi. Afrie. V, 417. 
Rég ? Lumpundi 1892 (Demeuse). 
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Gloriosa virescens Lindl. in Bot, Mag. (182%) tah. 2839; Dur. et 
Sehins Étud, fl. Congo 1, 267. 
Rég. I : M’pala (De Beerst) 


Commelinacene (1). 


Paliseta ambigua (P. Beauv.) Clarke in DC. Monog. phan, lil (1881) 
131; Dur. et Schinz toe. est. 1, 268. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
*Commelina benghalencis L. Sp. pi. ed. 1 (1783) 41; Dur. et 
Schinz Consp. fi. Afric. V, 424. 
Rég. V: Bingile (Dupuis). 
— caplitata Benth. in Hook. Néger Fi. (1849) 541; Dur. et Schins 
Biud. fi. Congo 1, 260. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— mudifiora L. Sp. pl. ed. 1 (1783) 44; Dur. et Sebins foe. cit, I, 
269. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Anellema aequineetiaie (P. Beauv.) Kunth Enum. pi. IV (1849) 
72; Dur. et Schinz doc. cs. 1, 270, 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— beninense (P. Beauv.) Kunth Enum. pl. 1V (1843) 73; Dur. et 
Schins loc. cit. I, 270. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— @Valo-eblengam P. Beauv. Fi. d’Oware Il (1807) 71 tab. 104; 
Dur. et Schinz loc. est. 1, 270, 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— Sinlcum (Roem. et Schult.) Lindl. in Bot, Reg. (1823) tab. 628 ; 
Dur. et Schinz. doc. eit. 1, 271. 
Rég. V: Bingila (Dupuis). 
*Boferrestia Imperforata Clarke in DC. Monog. phan. III (1831 ) 
234; Dur. et Schinz Consp. fl. Afric. V, 433. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Floscepa africana (P. Beauv.) Clarke in DC. Monog. phan. III 
(1881) 267; Dur. et Schins Étud. fl Congo 1, 271. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
po 


(1) Déterminations de M. C. B. CLanxs. 
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Araceae li). 


*Culcasia angolensis Welw. ex Schott in Journ. ef Bot. 111 (4868) 
33; Dur. et Schinz Conep. fl. Afric. V 471. 
Rég. V : Meyombe 1304 (Dupuis), 
— scandens P. Beauv. Fi. d’Oware I (1804) & tab. 3; Dur. et 
Schins Étud. A. Congo 1, 273. 
Rég. III : Staniey-Pool 1891 (Demeuse). 
Pistia Stratiotes L. Sp. pt. ed. 1 (1753) 963; Dar. et Sehins loc. eit. 
I, 277. 
Rég. IV : emboachure du Kwango 1892 (Descamps). 


Cyperaceae (à). 


Kyifingia pumila Michx Fi. Bor.-Amer. (1803) 28; Dur. et Schins 
loe. cit. 1, 279. 
K. rigidula Steud. Syn. pl. glum. I! (1838) 71 pr. p. 
Rés. V : Bingils (Dupuis). 
— teres Clarke in Dur. et Schinz Consp. fi. Afric. V (1805) 533 et 
Btud. ft. Congo, 1, 280. 
Rég. IT : pays des Bangala 1891 (Demeuse n. 336). 
Juncelius laevigatus (L.) Clarke in Dur. et Schinz Conep, A. Afric. 
V (1898) 344. 
Cyperus. — L. Mant. pl. {1 (1771) 179. 
Rég. I: rive droite da Lualaba 1891 (Descamps). 
Pycreus Smlthianus (Ridi.) Clarke in Dur. et Schins Consp. ft. 
Afric. ¥ (18J8) 542 et Blud. ft. Congo 1, 282. 
Rég. IIT : pays des Bangala (Hens, sér. C n. 400). 
Cyperus distans L. ex L. f. Suppl. pl. (1781) 103; Dur. et Schinz 
Étud. fi. Congo 1, 286. 
Rég. Ill: pays des Bangala (Demeuse). 
— eseulentus L. Sp. pl. ed. I (1733) 67; Dur. et Schinz loc. eit, 1, 287. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— flabelliformis Rottb. Descr. et icon. pl. (1773) 42 tab. 12 fig. 2; 
Dur. et Schinz Los. cit, I, 287. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 





(1) Déterminations de M. le Dr A, Excuen. 
(2) Déterminations de M. C. B. CLaaxz. 
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Cyperus Haspan L. Sp. pi. ed. 1 (1783) 45 pr. p.; Dur. et Schinz 
Étud. fi. Congo 1, 289. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— — var. laevinux Clarke in Dur. et Schinz Consp. fi. Afrie. V 
1894 (1895) 605. 
Rég. V : Lukungu (Hens, sér. À n. 239). 
— rotundus L. Sp. pl. ed. I (1753) 67; Dur. et Sehinz Biud. f. 
Congo I, 292. 
Rég. V : Lukungu (Hens, sér, A n. 264). 
— sphacelatus Rotth. Descr. et icon. pl. U1 (1773) 28; Dur, et Schins 
loe. cit. 1, 298. 
Rég. V : Boma, 1887 (Hens, sér. A n° 208 pr. p.). 
— uneimatus Poir. in Lam. Encycl. méth. Bot. VU (1806) 947; Dur. 
et Schinz loc. cit. 1, 206. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— Zolllagert Steud. in Zoll. Vers. Ind. Arckhip. 11 (1854) 62; Dur. 
et Schins. doe. cf{. [, 294. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Mariseus luridus Clarke in Dur. et Schins Conep. f. Afric. V, 
1894 (1895) 589 et Étud. fl. Congo I, 296. 
Rég. 111? Lulonga 1888 (Hens, sér. C n. 155). 


* — pseude-ptlosas Clarke (sp. nov.). — « A species 
closely ressembling Cyperus pilosus Vahl, even to 
the minute rusty hairs on the rhacheis of the 
spikes » (Clarke in sched. Herb. Bruxell.). 

Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— Sleberiaaus Nees in Linnaca IX (1854) 286; Dur. et Schins 
loc. cit. 1, 297. 
Rég. V : Zambi et Bingila (Dupuis). 

Kimbristylis exfils Roem. et Schult. Syst. veget. 11 (1817) 98; Dur. 

et Schinz Loc. cit. I, 301. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Bulbostylis capiliaris (L.) Nees in Mart. Fi, Bras. Il, 1 (1842) 81 
in obs.; Dur. et Schinz loc. eft. 1, 30. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— Slamentosa (Vehl) Clarke in Dur. et Schinz Conep. #. Afric. 
V, 1894 (1898) 613 et Étud. ff. Congo I 306. 
Rég. V : Lutété 1888 (Hens, sér. A n. 238). 
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‘ Lipecarpha argentea (Vahl) R. Br. in Tack. Congo Espod. (1812) 
439; Dur. et Schinz Btud. ft. Congo I, 308. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Fairena umbellata Rottb. Descr. et icon. pl. (1773) 19 fig. 3; Dur. 
et Schins loc. cit. J, 308, 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
Scleria Barteri Boeck. in Linnaea XXXVIII (1876) 806; Dur. et 
Schins loc. rit. 1, 309. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— Pacemesa Poir. in Lam. Eacyel. méth. Bot. VII (1806)6; Dur. 
et Schins loc. eft, 1, 310. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 


Graminaceae(!). 


*Andrepegon distachyus L. Sp. pi., ed. 1 (1753) 1046; Dur. et 
Schinz Conep. ft. Afrie. V, 710. 
Pellinis — Spreng. Pugili. pl. now. Il (1815) 12. 
Reg. V : Bingila (Dupuis). 
Paspalum lengifieram Retz. Obs. bot. IV (1786) 15; Dur. et 
Schinz Étud. ft. CongoÏ, 320. 
Rég. V : Sicia (Dupuis). 
— serobiculatam L. Mant. pi. 1 (1777) 29; Dur. et Schins lee. cit. 
I, 320. 
Reg. ? Banza Mantcha (Hens, sér. À n. 208). 
*Panieum coleratam L. Mant. pl. 1 (1767) 30; Dur. et Sebinz 
Consp. fi. Afrie. V, 743. 
Rég. V : Lutété 1888 (Hens, sér. A n. 245 et 279). 
— Crus-Giaiii L. Sp. pl. ed.1(1763) 36; Dur. et Schinz lec, cit. 1, 321. 
Rég. V : Boma; Bingila (Dupuis). 
— distichophyllam Trim. De Gram, Panic. (1826) 147 ; Dur. et 
Schinz loc. eit. 1, 323. 
Rég. V : Lukungu (Hens, sér. A n. 213); Kutadi (Dupuis). 
— maximum Jacq. /con. pl. rar. I (1781) tab. 133; Dar. et Schinz 
loc. cit. 1, 323. 
Rég. Ill: Lisha (Hens, sér. C n. 332). 
Rég. V : Kutadi; Bingila (Dupuis). 


(i) Déterminations du Dr F, W. Kuarr, de Hambourg, 
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*Panicum mutienm Forsk. PI. Aegypt.- Arab. (1778) 20. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— plicatuma Lam. lilustr. genr. Encycl. 1 (1791) 174; Dar. et Schinz 
Etud. fi. Congo 1, 324. 
Congo (Ern. Dewévre). 
— sanguinale L. Sp. pl. ed. 1 (1753) 57; Dur. et Schinz lee. cit. 
J, 324. 
Rég. Ill: Msuata 1888 (Hens, sér. C n. 162). 
SPennisetum dichetomum (Forsk.) Delile Fl. d’Égypte (1813) 15 
t. 8, fig. 1; Dur. et Schinz Consp. fi. Afric. V, 718, 
Rég. LIL : Stanley-Pool 1888 (Hens, sér. B n. 32). 
$ — dieleam (Hochst.) A. Rich. Tent. fl. Abyes, If (1851) 380; Dur. 
et Sehinz Consp. fi. Afric. V ; 778. 
Beckera petiolaris Hochst. in Flora XXVII (4844) 812. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
* — herdeiferme (L.) Spreng. Syst. veget. 1 (1825) 302; Dur. et 
Sehinz Consp. fi. Afric. V, 719. 
Rég. LE : Stanley-Poo! 1888 (Hens, sér. B n. 54). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— spicatum (L.) Koern. in Koern. et Wern. Handb. Getreideb. 1 
(1885) 284 ; Dur. et Schinz Consp. fi. Afric. V, 786. 
P. typhoideum A. Rieh. in Pers. Syn. pi. 1 (1808) 72. 
Rég. V : Zambi (Descamps). 
GAristida amplissima Trin. et Rupr. in Mém, Acad. Pétersd. 
sér. 6, V (1842) 155; Dur. et Schinz Consp. fl. Afric. V, 800. 
Congo (Demeuse n. 142). 
Rég. V : Lutété 1888 (Hens, sér. A n. 281 et 282). 
© — vestita Thunb. Prodr. pl. Cap. (1794) 19; Dur. ct Schinz Consp. 
fi. Afrie. V, 810. 
Rég. V : Lutété 1888 (Hens, sér. A n. 324). 
GSporobelus capensis (Willd.) Kunth Enum. pl. I (1833) 212; Dur. 
et Schinz Consp. fi. Afric. V, 819. 
Vilfa — P. Beauv. Essai agrostogr. (1812) 16. 
Congo (Demeuse n. 144). 
Rég. : N’suengi 1888 (Hens, sér. À n. 295); N'goma 1888 
(fens, sér. A n. 297) | 
¢Ctenlum concianum Nees Fi. Afr. austr. (1841) 237; Dur. et 
Schinz Consp. ft. Afrie. V, 859. 
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Cengo (Demeuse n. 120). 
Rég. V : Lutété 1888 (Hens, sér. A n. 201). 
*Chieris panotulata Hochst. ex Steud. Syn. pi. glum. 11 (1855) 205; 
Dur. et Schinz Consp. fi. Afric. V, 862. 
Congo (Ern. Dewévre). 
Rég. IIL: Stanley-Pool 1883 (Hens, sér. B n. 331). 
Dactylectenium aegyptiam (L.) Willd. Enum. pi. hort. Berol. 
(1809) 1029; Dur. Btud. for. Congo !, 330. 
Rég. V : Boma (Wilwerth). 
Eleusine indien (L.) Gaertn. De fruet. et sem. 1 (1797) 8; Dur. et 
Schins Joe. cit, I, 330. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 


Coniferaceae. 


SGinetum africannm Welw. in Trans. Linn. Soc. XXVII (1860) 73. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 


Polypodiaceae (1). 


Cyathea canaliculata Willd. ex. Spreng. Syst. veget. IV (1827) 
126; Hook. Sp. Fil. 1, 23t. I, B; Hook. et Bak, Syn, Fé, 23. 

Le type n'a pas encore été indiqué au Congo. 

# — — var. comgi Christ (var. nov.). — Differt a 
typo borbonico (Hook. Sp. Fil. 1, tab. IT et ex 
speciminibus a beati Bedier lectis !) 

Soris minutis, indusio inconspicuo minimo, 
mature discum inferum vix sorum excedentem 
efformante, more Hemiteliarum, cetera simillima 
(Christ in sched.). 

Rég. IV : forèts à l'Est de Lusambo, déc. 1895 
(Laurent). 

* — Cameroconiana Hook. ex Hook. et Bak. Syn. Fil. (1868) 21. 

Congo (Cornet). 

Rég. III : Lomemi, 1891 (Descamps). 

*Davalilia elegans Sw. Syn. Fil. (1806) 132; Hook. Sp. Fil. 1, 164; 
Hook. et Bak. Syn. Fil. 98. 

Rég. V : Bingila (Dupuis). 


(1) Déterminations de M. H. Christ. 
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Adiantam lusulatum Burm. Fi. Ind. (1768), 238; Dur. et Schins 
Étud. fl. Congo 1, 337, 
Rég. I : Kapanga (Tanganika) (Descamps). 
Peliaea censebrina Hook. Sp. Filic. II (1858) 145 tab. 1174; Dur. 
et Sehins loc. cit. 1, 339. 
Rég. 1 : M’pueto, 1896 (Descamps). 
* — Doulana Hook. Sp. Fil. II (1858) 137,t 128; Hook. et Bak. Syn. 
Fit, 152. 
Rég. I : loco haud indie. (Descamps). 
Pteris Aquilina L. Sp. pi. ed. (1783), 1075 ; Dur. et Schinz loc. cit. 
1, 340. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— atrovirens Willd. Sp. pl. V (1810), 388; Dur. et Sehins (ec. 
eft, 1, 345. 
Rég. 1: M'towa (Descamps). 
Rég. V : Bingila; bord de la N°go-Muila (Dupuis). 
*Aspleniam lunulatnm Sw.; Hook. et Bak. Syn. Fil. 202. 
Reg. I : H’towa 1895 (Descamps). 
* — serratam L. Sp. pl. cd. 2 (1763) 1838; Hook. Sp. Fil. Ill, 81; 
Hook. et Bak. Syn. Fil. 198. 
Rég. I : Moero 1896 (Descamps). 
Nephredium moelle (Sw.) Desv. in Mém, Soc. Linn. Paris VI (1827) 
238; Dur. et Schinz loe. cit. I, 347. 
Rég. III : Stanley-Pool (Camp). 
* — nigrescens Bak. in Hook. et Bak. Syn. Fil., éd. 2 (1874) 504. 
Aspidium — Mett. ex Kubn Fil, A/frie. 187. 
Rég. V : Boma et Bingila (Dupuis). 
Nephrolepis biserrata (Sw.) Schott Gen. Filic. (1834) tab. 3; 
Dur. et Schins loc. cit. I, 339. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
— cordifella Pres! Tent. Pterid. (1836) 79 ; Dur. et Schins loc. eit. 
I, 349. 
Rég. 1 : Haut Marangu (De Beerst). 
Pelypodiam lycopediocides L. Sp. pi. ed. I (1783) 1083; Dur. et 
Schinz foe. eit. 1, 351. 
Rég. Il : pays des Bangala (Hens, sér. 6 n° 334). 
— phymatodes L. Dissert. pl. (1771) 360; Dur. et Schinz loc. cit, 
I, 351. 
Rég. I : lac Moero (Descamps). 
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*Polypodiam preliferum Pres!; Hook. Sp. Fil. V, 13; Hook. ct 
Bak. Syn. Fil, 313. 
Rég. 1: Katanga (Briart). 
* — fimeare Thunb. Fi, Japon. 335; Hook. et Bak. Syn. Fil. 384. 
Rég. 1: Katanga (Briart), 


. *acrestichum Laarentii Christ (n. sp.) (Sect. Gym- 
nopleris Brenh.). — Ex affinitate 4. gaboonensis 
Hook. sed fronde tam sterili quam fertili versus 
basin grosse lobata imo pinnata. 

Habitu inter A. gabuonensi et A. punctulato 
Sw. intermedia. 

Caudice valido breviter repente parce squa- 
moso, squamis atrofuscis subulatis. 

Stipitibus pluribus approximatis squamis iisdem 
infra densius supra cum rachi parcius obsitis, 
stramineis, rigidis, sulcatis, penna corvina cras- 
sitie, 20 cent. et ultra longis. 

Fronde sterili elongato-ovata glabra chartacea 
laete viridi, 20 ad 50 cent. longa, medio 12 ad 
13 cent. lata pinnata, pinna terminali longe 
maxima, in planta juniore sola, in planta adulta 
20 cent. longa vvata acuminats, infra profunde 
et obiuse lobata, lobis basi lata decurrentibus, 
sinu rotundato, pinnis lateralibus solutis 3 ad 
4 utroque latere, 3 cent. longis, 2 cent. latis obo- 
vatis infra attenuatis, sed ad basin dilatatis latis- 
sime adnatis basi decurrentibus repandis obtu- 
sissimis rarius iterum lobatis, nervis lateralibus 
flexuosis distinetis sed versus marginem decom- 
positis, nervulis areolas elongatas irregulares 
formantibus, nervulis liberis inclusis bifidis haud 
infrequentibus. Nervatio 4. gaboonensis similis 
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sed magis regularis minusque elongata, nervulis 
liberis rarioribus vixque bifidis. 

Nervatio À. punctulati simplicior, nervulis que 
liberis inclusis expers. 

Fronde fertili multo breviore, angustiore, sed 
longius stipitato, pinnatifido et pinnato lobis liberis 
aliquot obtusissimis, soris omnino tectis. 

Rég. I: Bamanga (Lualaba) 18 janv. 1896 
(Em. Laurent). 

Rég. IIT: Lusambo 2 déc. 1895 (Em. Laurent). 


*Platyeorium augelense W elw. ex Bak. in Hook. et Bak. Syn. Fil., 
ed. 2 (1874) 428 in obs. 
Congo (Cornet). 
Obs. — Cette belle Fougére a aussi été récoltée sur les bords 
du Lualaba et du Sankuru par M. Em, Laurent. 
— Stemmaria (P. Beauv.) Desv. in Mém. Soc. Linn, Paris VI 
(1827) 218; Dur. et Sehinz Btud. ff. Congo I, 388. 
Rég. IV : Upoto (Wilwerth). 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 


Schizaeaceae(!). 


Lygodium Smithianum Presi Tent, Pteridogr. (1845) 112; Dur. et 
Schins Étud. A. Congo 1, p. 356. 
Rég. V : Mtina-Mpatu (Dupuis). 


Selaginellaceae(t). 


Selaginelia seandeus (Sw.) Spring Monog. Lycoped. II (1880) 192; 
Dar. et Schinz Étud, fl. Congo I, 360. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 
# — Vogelli Spring Monogr. Lycopod. Il (1880) 169; Bak. Fern Allies 
100. 
Rég. V : Bingila (Dupuis). 


(1) Déterminations de M. H. Christ, 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Prancae Ill, 
Geissaspis hifolielata M. Micheli. 


1. Ramus sub anthesi magn. nat. 

2. 1nflorescentia magn. auct. (2). 

3. Folium cum stipulis magn. auct, (2). 
4. Flos sub anthesi magn. auct. (4). 

5. Bractea magn. auct. (4). 

6. Vexillum. 

7. Ala. 

8. Carina. magn. auct. (3). 

9. Stamina. 
10. Ovarium. 

Prancue IV. 
Dalbergia laxiflera M. Micheli. 


4. Ramus sub anth, s/s magn. nat. 
2. Folium cum inflorescentia magn, nat. 


3. Flos sub anthesi magn. auct. (4). 

4. Calyx expansus, 

5. Vexillum. 

6. Ala. magn. auct. (6). 
7. Carina. ° 

8. Stamina. 

9. Anthera maga. auct. (10). 
10. Ovarium magn. auct. (6). 


Prance V. 
Lonchocarpus Dewevrei M, Micheli. 


1. Ramus sub anthesi 1/3 magn. nat. 
2. Ramulus inflorescentiac magn. nat. 
8. Flos sub anthesi. 

4. Calyx. 

§. Vexillum, 

6. Ala. magn. auct, (2). 
7. Carina. 

8. Stamina. 

9. Ovarium. 
10. Legumen maga. nat, 


Paanens VI. 
Dawevrea calyeina M. Hicheli. 


4. Ramus 1/5 magn. nat. 

2 Foliola magn. nat. 

3. Ramulus inflorescentiae magn. nat. 
4. Alabastrum. 

5. Flos sub anthesi. 
6. Calyx expansus. 
7. Vexillum. 

8. Ale. 

9. Carina. 

10. Stamina. 

41. Ovarium, 


magn. auct. (3). 
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ANNÉE 1897. 





- Séance mensuelle du 9 octobre 1897. 
Présinence pe M. Tu. Duran, vice-president. 


La séance est ouverte à 8 heures 30 minutes du soir. 

Sont présents: MM. Aigret, Bommer, Chalon, Delogne, 
Dens, De Wildeman, Th. Durand, Dutrannoit, Errera, 
Francotte, Nypels et Troch; Crépin, secrétaire. 

M. Ducamps, docteur en sciences, assistant à la Faculté 
des sciences de Lille, assiste à la séance. 


Le procès-verbal de la séance mensuelle du 10 avril 
1897 est approuvé. 


M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de remer- 
ciments de M. F.-M. Bailey, nommé membre associé de 
la Société. Cette lettre était accompagnée d'un portrait 
destiné à l’album de la Société. 

Lecture est donnée d'un travail de M. F. Cornaille, 
professeur au collège d'Arras, ayant pour titre : Note 
sur la structure de la fronde dans le genre Selaginella. Il 
est. décidé que ce travail sera inséré dans le compte-rendu 


de la séance. 3 


ad 
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NOTE SUR LA STRUCTURE DE LA FRONDE DANS LE 
GENRE SELAGINELLA, 


pan EF. Coanaiceg. 


I. 
LA FRONDE DES SELAGINELLA. 


La fronde des Sélaginelles a été étudiée récemment par 
M. Harvey Gibson, qui a publié en mars 4897 dans les 
Annals of Botany (vol. XI, No 41) un mémoire important 
sur l’anatomie comparée de la fronde du genre Sela- 
ginelle. Au moment où paraissait ce mémoire, nous ter- 
minions, de natre côté, une étude comparative des frondes 
du même genre, Ayant traité cette même question d’une 
manière plus générale et relevé dans le mémoire de l’émi- 
nent professeur de Liverpool quelques divergences, 
notamment dans [a diatribution des stomates, nous croyons 
que la publication des résultats de nos recherches ne sera 
pas inutile. 

Nous indiquerons d'abord les différences que nous 
avons trouvées en comparant les descriptions données par 
M. Gibson avec nos propres observations; nous compléte- 
rons ensuite en décrivant deux espèces qu'il n’a pas 
étudiées et en mettant plus en relief quelques détails 
anatomiques qui nous ont paru d’une certaine impor- 
tance. Puis, nous appuyant sur les idées de Vesque, nous 
essaierens de grouper les espèces que nous avons pu étu- 
dier, en utilisant les caractères épharmoniques tirés de 
la structure de la fronde. Nous terminerons enfin cette 
note par les conclusions que nous a suggérées la compa- 
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raison des frondes végétatives avec les frondes fertiles et 
des frondes postérieures avec la fronde axillaire. 

Nous avions à notre disposition, pour oe travail, 25 espè- 
ces de Sélaginelles venant du Jardin botanique de la 
ville de Lille : 24 ont été décrites par M, Gibson. Les 4 
quiln’a pas décrites sont les S. atroviridis, S, teata 
(forme eurieuse du S. involvens), S. cognata (variété du 
S. Lobbii) et S. fulcrata, 

Pour la description qui va suivre, nous appellerons 
frondes postérieures celles qu’un observateur, placé sui- 
vant l'axe d'un stipe rampant, a derrière lui lorsqw’il 
regarde vers le haut et frondes antérieures, celles qu'il 
a devant lui. Dans les Sélaginelles hétéromorphes qui 
sont dorsiventrales, ces frondes ont deux bords différents, 
un bord externe et un bord interne; et les deux rangées 
de frondes antérieures ou postérieures ont leurs bords 
internes en regard. La face antérieure d'une fronde est 
celle qui est tournée vers le stipe; l'autre face tournée en 
dehors est la face postérieure, Nous appellerons lobe 
interne d’une fronde, la partie de cette fronde qui est 
comprise entre sa nervure et son bord interne; le lobe 
externe est compris entre la nervure et le bord externe. 

Nous avons relevé aveo soin les ornementations de la 
euticule et nous désignerons sous le nom de perles cuti- 
eulaires les éminences euticulaires de forme arrondie, 
afin de les distinguer des épaississemente verruqueus de 
forme irrégulière. 

Cela dit, nous ellens passer en revue les cspèecs désri- 
tes par M. Gibson et sur lesquelles nous avons des données 
plus précises ou plus complétes. 

1. Selaginella Martensii Spring. — La fronde 
postérieure a des stomates sur le hord externe de sa face 
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antérieure. Les fibres de la face postérieure de cette 
fronde, qui sont dispersées au milieu des cellules épider- 
miques, présentent plusieurs rangées de perles cuticu- 
laires. (Fig. 1 et 2). 

La fronde antérieure a sur sa face postérieure de nom- 
breux stomates localisés sur la nervure et quelques-uns 
seulement à la partie inférieure de son bord externe. 
Les fibres qui bordent cette fronde, possèdent des perles 
cuticulaires. 

2. S. grandis Moore. — La fronde postérieure a 
des stomates nombreux sur sa face postérieure au-dessus 
de la nervure et dans la région marginale interne. Les 
stomates sont également nombreux sur la face postérieure 
de la fronde antérieure au-dessus de la nervure, mais ils 
sont en petit nombre sur les deux lobes latéraux. 

Les fibres épidermiques possédent des perles cuticu- 
laires. 

3. 8. haematodes Spring. —La fronde postérieure a 
son bord interne fortement arrondi. Sa face antérieure 
possède quelques stomates dans la partie inférieure de son 
bord externe; enfin les stomates de la face postérieure, 
disposés en grand nombre sur la nervure, ont des parois 
souvent fortement épaissies, surtout dans la région supé- 
rieure des frondes âgées. Les fibres disséminées dans les 
cellules de lépiderme postérieur ont une cuticule très 
épaisse en forme de créte. 

La fronde antérieure a de nombreux stomates sur sa 
face postérieure au-dessus de la nervure; elle en montre 
souvent aussi à la partie inférieure de son bord externe; 
quelquefois les stomates à ce niveau sont seulement au 
nombre de 2 ou 3 sur la tranche même du bord et diffi- 
cilement observebles. 


oe oT 
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Nous n'avons pas rencontré les épaississements irrégu- 
liers des cellules épidermiques signalés par M. Gibson. 

4. 8. erythropus Spring. — Outre les nombreux 
stomates qu'on voit sur la nervure de leur face posté- 
rieure, les deux frondes en ont encore quelques-uns sur 
leur face antérieure près de la base du bord externc. La 
cuticule est fortement épaissie, manifestement verru- 
queuse, avec perles assez nettes sur les fibres marginales 


_postérieures de la fronde postérieure. 


3. 8. caulescens Spring. — Mes observations con- 
cordent bien avec celles de M. Gibson. 

6. 8. viticulosa Klotz. — La fronde postérieure 
présente encore des stomates sur le lobe basal externe de 
sa face antérieure et la région stomatifére de la face 
postérieure est assez étroile, comprenant trois rangées 
de stomates au plus. Nous n’avons pas rencontré de sto- 
mates anormaux avec 3 cellules stomatiques bien que 
nous ayons examiné attentivement les régions stomati- 
fères de plus de dix frondes. 

La face postérieure de la fronde antérieure a de nom- 
breux stomates sur la nervure et quelques-uns sur son 
lobe externe. 

Les perles épidermiques sont bien nettes sur les faces 
postérieures des deux frondes. 

7. §. serpens Spring. — Nous avons constamment 
rencontré quelques stomates (5 à 10) sur le lobe basal 
externe antérieur de la fronde postérieure. Celle-ci a donc 
des stomates sur ses deux faces comme la fronde anté- 
rieure. 

Cette espèce a des perles cuticulaires. 

8. §. cuspidata Lk. — Nous avons eu à notre dispo- 
sition les deux variétés elongata et Emiliana; elles nous 
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ont présenté les mêmes détails anatomiques. Les cellules 
épidermiques des deux faces des frondes ont des perles 
très nettes, fortement développées dane la région mar- 
ginale de la face postérieure. (Fig. 3). 

9. 8. helvetica Lk. — La fronde postérieure a une 
région stomatifére très élargie occupant la plus grande 
partie de le face postérieure et s’étendant jusqu'en bas du 
bord externe. 


Particularité à signaler: la fronde antérieure ne pré- . 


sente pas de stomates sur sa face postérieure, à peine en 
voit-on quelques-uns sur fa tranche de son bord externe. 
La région stomatifère se trouve à la face antérieure de 
cette fronde où elle oceupe toute la partic médiane en 
s'étendant jusqu'en bas du bord externe. 

Les cellules de bordure peu allongées, présentent des 
perles cuticulaires. (Fig. 8, 6, 7 et 8). 

10. 8. uncinata Spring. — La fronde postérieure a 
de nombreux stomates sur la nervure à sa face posté- 
rieure, mais elle en présente aussi souvent le long des 
deux bords de ses deux faces. La face postérieure de la 
fronde antérieure a non-seulement de nombreux stomates 
au-dessus de la nervure, elle en a encore quelques-uns 
sur ses deux régions marginales. 

11.8. inaequalifolia Spring.— La fronde postérieure 
nous a présenté des stomates sur sa face postérieure, 
au-dessus de la nervure où ils sont très nombreux souvent 
groupés et sur ses deux lobes latéraux. Nous n’en avons 
pas vu sur la face antérieure bien que M. Gibson en indique 
un petit nombre près du bord de cette face. 

Au-dessous d’un épiderme antérieur palissadique, on 
voit une assise palissadique distincte. 

La fronde antérieure n'a de stomates qu’à sa face posté- 


ne a 
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rieure, mais ces stomates au lieu d’étre logaliséd aur la 
nervure sont disséminés dans les lobes latéraux, 

Cette espèce contient des cristaux d’oxalate de calcium 
dans ses cellules épidermiques. Ces cristaux ne sont visi 
bles qu'après éclaircissement; ils sont dissous par l'acide 
chlorhydrique étendu, Aucune mention n'en a été faite 
par M. Gibson. (Fig. 4.) 

12. 8. Wallichi Spring. — Les stomates sont distri» 
bués sur les faces postérieures des deux frondes au-dessus 
de la nervure. La fronde antérieure eh possède en outre 
sur les deux lobes latéraux de la méme face. 

13. 8. Willdenowii Bak. — Outre les stomates 
signalés sur la nervure et les lobes latéraux de sa face 
postérieure , | fronde postérieure présente souvent quel 
ques stomates (1, 2 ou 8) sur sa face antérieuré à la partie 
supérieure de son bord externe. 

Les stomates sont distribués sur la face postérieure de 
la fronde antérieure comme il a été dit pour le S. Wal- 
lichté. 

Les fibres qui bordent la fronde ont des perles cuticue 
laires. 

44. 8. canaliculata Bak. — La fronde postérieure 
a des stomates sur le lobe externe de sa face antérieure, 
et sur la nervure et le lobe interne de sa face postérieure. 

La fronde antérieure a des stomates sur la nervure et 
les deux lobes latéraux de sa face postérieure, 

15. 8. Lobbii Moore. — Nous avions à notre disposi- 
tion les S, Lobbii et S. cognata, variété de la précédente 
ayant ses ramifications plus distantes. Le S. cognata a les 
mèmes caractères anatomiques que le S. Lobdit, 

La distribution des stomates ost la méme que dans 
le S. inaequalifolia. ; 
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46. 8. molliceps Spring. — La fronde postérieure a 
des stomates sur sa face postérieure au-dessus de ia ner- 
vure et sur son lobe interne. On en voit un certain nom- 
bre sur la tranche du bord externe. 

La fronde antérieure a ses stomates distribués sur la 
nervure et le long du bord externe de sa face postérieure. 

Cette espèce possède des fibres épidermiques, avec 
rangées de perles bien nettes, dispersées dans les cellules 
épidermiques postérieures de la fronde postérieure comme 
il a été dit pour le S. Martensis. 

17. S. Galoottei Spring. — La fronde postérieure 
a des stomates le long des deux bords sur sa face anté- 
rieure.Les stomates sont nombreux sur sa face postérieure 
au-dessus de la nervure et sur les lobes latéraux. 

La fronde antérieure a des stomates à sa face posté- 
rieure seule sur la nervure, les deux lobes de la base et 
le long de ses bords. 

Les perles cuticulaires très nettes sur les cellules épi- 
dermiques postérieures des deux frondes sont disposées 
sur deux rangées. Les épidermes des deux faces sont 
identiques et sous l'épiderme éclairé se trouve une assise 
palissadique. 

18. 8. Kraussiana A. Br. — Perles cuticulaires sur 
les fibres du bord des frondes. 

Parenchyme très réduit dans lequel on voit à peine 
l'indication d’une assise palissadique. 

19.8. Poulteri Hort. — Cette espèce a les caractères 
anatomiques du S. Kraussiana dont elle différe par son 
aspect extérieur et la forme arrondie de ses frondes. 

20. S. texta (variété du S. involvens) Spring. — Les 
frondes postérieures et antérieures de forme triangulaire, 
avec une longue pointe au sommet, sont imbriquées sur 
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le stipe. Leurs bords frangés sont formés de fibres allon- 
gées, sinueuses, avec perles cuticulaires; à la partie infe- 
rieure de ces frondes, on voit des poils acuminés dont la 
base est formée par un massif de cellules. 

Les épidermes sont constitués par des cellules allon- 
gées, à parois rectilignes, sauf l’épiderme postérieur de 
la fronde antérieure qui est formé de cellules plus petites 
isodiamétriques. La cuticule est fortement épaissie. On 
voit des stomates sur les deux faces des frondes au-dessus 
de la nervure. | 

Dans une section transversale, nous apercevons des 
fibres hypodermiques qui s'étendent du bord de la fronde 
jusqu'à la région stomatifère. Derrière l’épiderme éclairé, 
il y a 1 ou 2 assises de longues cellules palissadiques. Un 
parenchyme lacuneux très lâche complète le mésophylle. 

C'est de toutes les espèces que nous avons étudiées la 
mieux organisée pour résister à des sécheresses persis- 
tantes. 

21. S. rupestris Spring. — Nous n'avons rien à 
ajouter à la description qu'en a donnée M. Gibson. 

22. 8. Lyallii Spring. — Les deux séries de fron- 
des végétatives ont les mèmes caractères anatomiques. 
Leurs épidermes sont identiques et la région stomatifère 
se trouve à la face postérieure sur la nervure. 

Elles ne sont pas bordées de fibres et ne possèdent pas 
de poils. 

La section montre un tissu palissadique immédiatement 
au-dessous de l’épiderme éclairé. Sous ce tissu, on voit 
un parenchyme rameux qui manque près des bords. 

Le faisceau de la nervure n'est pas formé de 3 cordons 
de trachéides spiralés comme M. Gibson a cru le recon- 
naître; les deux cordons latéraux représentent un reste 
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de la masse de trachées globuleuses qui entoure la base 
de la ligule. Ces cordons latéraux ne sont plus visibles à un 
niveau plus élevé car ils s'éteignent bientôt dans le méso- 
phylle. (Fig. 9, 10 et 44). 

25. 8. atroviridis Spring. — Fronde postérieure 
grande, ovale, à sommet légèrement pointu tourné vers 
le stipe par suite de la courbure du sommet du bord 
externe, Bords munis de poils courts, surtout nombreux 
sur le bord interne. | 

L'épiderme antérieur est formé de cellules palissadi- 
ques, isodiamétriques, à contours peu sinueux} les cel- 
lules épidermiques postérieures sont allongées à contours 
sinueux. Prés des bords, on voit des fibres verruqueuses. 
Deux rangées de fibres contigués s’étendent sur cette face 
postérieure de part et d'autre de la nervute. La paroi 
extérieure de ces fibres est plus fortement épaissie en son 
milieu, de sorte qu’un sillon se trouve entre deux fibres 
voisines. (Fig. 12 et 13). 

Fronde antérieure triangulaire, avec épidérme anté- 
rieur formé de cellules allongées et épiderme postérieur 
composé de cellules isodiamétriques à contours peu 
sinueux. Près des bords, on voit des fibres munies de 
poils. 

Les stomates sont localisés à la face postérieure des 
deux frondes sur la nervure. La fronde antérieure en 
possède encore sur les deux lobes latéraux de la mème 
face. 

24. 8. fulcrata Spring, — Fronde postérieure ovale, 
pointue, à bords inégaux, le bord interne étant arrondi 
et muni de poils courts. Sun épiderme antérieur est formé 
de cellules isodiamétriques, à contours peu sinueux, La 
paroi externe des cellules épidermiques montre aprés 
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éclaircissement des épaissements qui font saillie dans la 
cavité cellulaire. Epiderme postérieur avec cellules à con- 
tours peu sinueux s’étendant jusqu'aux bords. (Fig. 14 
et 15). 

Les stomates sont localisés sur la nervure à la face 
postérieure. 

Fronde antérieure triangulaire, étroite, presque aussi 
longue avec poils marginaux courts. Son épiderme anté- 
rieur est formé de cellules & parois sinueuses, plus allon- 
gées vers les bords. L’épiderme postérieur présente des 
cellules isodiamétriques à contours presque rectilignes. 

Les stomates se voient sur les deux lobes latéraux à la 
face antérieure et sur la nervure à la face postérieure. 

En section, on a au-dessous de l’épiderme éclairé une 
assise palissadique très nette ; le reste du mésophylle est 
constitué par un parenchyme rameux qui manque près des 
bords. 

Le tableau I, placé à la fin de cette note, résume la 
distribution des stomates sur les deux faces des frondes 
végétatives. 

On voit, en jetant les yeux sur ce tableau, que la distri- 
bution des stomates est assez irrégulière. Cependant 
toutes les espèces que nous avons étudiées ont des stomates 
localisés sur la nervure à la face postérieure de la fronde 
postérieure: 4 n‘en ont pas sur leur fronde antérieure et 
au même niveau ; Sespéces en ont seulement sur la nervure 
et à la face postérieure des deux frondes et enfin 1 seule 
espèce en a montré sur les deux faces de ses deux frondes 
au méme niveau. | 
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GROUPEMENT DES ESPÈCES DU GENRE SELAGINELLA. 


Voyons maintenant si, en utilisant ces résultats, nous 
pouvons grouper les espèces étudiées d'après leur degré 
d'adaptation au milieu extérieur. 

Notre point de départ sera un groupe idéal, comprenant 
des espèces glabres ou à peine poilues, sans fibres, sans 
ornementations cuticulaires, avec cellules épidermiques 
semblables, non palissadiques. Ce groupe nodal servira 
à rattacher les Sélaginclles glabres aux Sélaginelles poilues. 
Toutes les espèces pourront être ainsi rangées en deux 
séries parallèles dans lesquelles nous établirons des grou- 
pements secondaires en considérant la forme des cellules 
épidermiques, la présence ou l'absence de tissu palis- 
sadique, de fibres épidermiques plus ou moins ornemen- 
tées. Nous serons ainsi conduit jusqu'aux groupes les plus 
compliqués dans leur structure anatomique, 

En examinant le tableau II qui résume ce groupement, 
nous reconnaissons que le degré d’adaptation d’une 
espèce à l’éclairement est indiqué par la distance hori- 
zontale qui sépare cette espèce du groupe nodal, et le 
degré d'adaptation d'une espèce à la sécheresse, par la 
distance verticale qui sépare cette espèce de la première 
ligne horizontale du tableau. Le S. texta, l'une des espè- 
ces, signalée comme étant la mieux adaptée à un milieu 
fortement éclairé et très sec, se trouve dans ce tableau la 
plus éloignée du groupe nodal. 

Entre les deux grandes divisions ainsi établies, nous 
rencontrons forcément quelques espèces indécises, mal 
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adaptées dont les frondes végétatives sont glabres et les 
frondes fertiles plus ou moins poilues comme les S. inae- 
qualifolia et S. Lyallit. 


HI. 


COMPARAISON ENTRE LES FRONDES VEGETATIVES ET LES 
FRONDES FERTILES. 


Les frondes fertiles présentent encore généralement le 
dimorphisme des frondes végétatives; mais on peut dire 
cependant que les caractères différentiels qui distinguent 
une fronde végétative postérieure d’une fronde végétative 
antérieure, sont bien moins accusés dans les frondes 
fertiles. 

Les frondes fertiles antérieure et postérieure ont en 
effet sensiblement même forme extérieure et sont dispo- 
sées symétriquement autour de l'axe de l’épi. Cet épi 
présente 4 faces formées par deux moitiés de frondes 
voisines et # arètes qui correspondent aux nervures de 
ces frondes. 

Si nous prenons le S. Martensit pour faire la compa- 
raison des frondes, nous voyons que les frondes fertiles, 
concaves en dedans, ont sensiblement même forme exté- 
rieure. Leur sommet est terminé par une longue pointe 
et leurs bords interne et externe, presque identiques, 
sont formés de fibres munies de perles cuticulaires. Ces 
fibres se terminent le long des deux bords par des poils 
acuminés. Cette forme rappelle celle de la fronde végé- 
tative antérieure dans laquelle les deux lobes auraient un 
développement égal. | 

Les cellules des épidermes antérieurs des deux frondes 
sont allongées, à contours sinueux; l’épiderme antérieur 
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de la fronde fertile postérieure, qui n'est plus soumis à 
l'action de le iumière, n’a plus les cellules isodiamétriques 
palissadiques des frondes végétatives. La face postérieure 
possède un épiderme formé de cellules allongées, à con- 
tours sinueux, au milieu desquelles on retrouve dissémi- 
nées des fibres avec rangées de perles cuticulaires; cet 
épiderme ressemble à celui de la fronde végétative corres- 
pondante. La face postérieure de la fronde fertile anté- 
rieure ne présente plus les cellules épidermiques palissa- 
diques que sur la moitié interne restée seule soumise à 
l'influence de la lumière; l’autre moitié, qui forme la 
paroi latérale de l'épi, ayant des cellules épidermiques 
allongées à contours sinueux. De plus, la face postérieure 
des frondes fertiles est munie, dans sa région médiane 
supérieure, de poils acuminés. Si nous remarquons que 
ces frondes sont imbriquées, nous voyons que les 4 arétes 
de l’épi sont hérissées, dans toute leur longueur, de poils 
acuminés. (Fig. 16, 17, 18 et 19.) 

Dans les frondes végétatives, nous avons trouvé de 
nombreux stomates sur la nervure à [a face postérieure 
et quelques-uns dans le voisinage du bord externe. 

Les frondes fertiles n'ont plus de stomates marginaux 
et n’en présentent qu'un petit nombre vers le haut de la 
nervure. 

On voit danc que les fibres épidermiques avec perles 
culiculaires de la face postérieure des frondes fertiles 
postérieures, et les cellules épidermiques palissadiques 
de la moitié interne des frondes fertiles antérieures 
représentent oe qui reste des caractères anatomiques dif- 
férentiels des frondes végétatives. L’épiderme palissa- 
dique antérieur de la fronde végétative postérieure et 
l’épiderme palissadique postérieur de la fronde végétative 
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antérieure ont été remplacés, complètement ou en partie, 
par un épiderme identique avee cellules allongées à con- 
tours sinueux. Cette modification montre l'influenee de 
la lumière sur le développement de ce tissu épidermique 
assimilateur si répandu chez les Sélaginelles et les Fou- 
gères. Si l'on note que cette modification se produit en 
même temps qu’une réduction de l'appareil stomatique, 
on arrive à cette conclusion: que les frondes fertiles 
subissent une réduction de leur fonction assimilatrice 
en se transformant en organes de protection du spo- 
range. 

Le S. atroviridis nous présente plus accusées encore les 
différenees anatomiques constatées dans le S. Martensit. 

On ne voit plus de cellules palissadiques à la face pos- 
térieure de la fronde fertile antérieure. Les fibres épider- 
miques qui formaient deux bandes, parallèles à la nervure, 
à la face postérieure de la fronde végétative postérieure, 
ont complétement disparu. Sur les nervures et à la face 
postérieure et supérieure on rencontre encore des poils 
acuminés comme il a été dit plus haut pour le S. Mar- 
tensti. Les stomates aussi sont en petit nombre dans la 
partie supérieure de la face postérieure des deux 
frondes. 

Les deux frondes fertiles sont donc presque semblables, 
ear on peut dire, tout au plus, que les stomates sont plus 
nombreux sur la fronde fertile antérieure. 

Le parenehyme, dans ces frondes fertiles, est toujours 
réduit à une assise de cellules dans la région moyenne 
du limbe: près des bords, les deux épidermes sont en 
contact. 

Si nous considérons encore le S. molliceps qui appartient 
au sous-genre Heterostachys de Baker, nous voyons que 
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la fronde fertile postérieure a subi les mémes modifica- 
tions et les mêmes réductions. La fronde fertile anté- 
rieure, au contraire, est bien plus développée que la 
fronde végétative correspondante. La. disposition des 
épidermes, la présence de poils acuminés sur la nervure 
rappellent ce qui a été vu dans le S. Martensit. Seulement 
ici les régions stomatiféres sont plus étendues, car on voit 
des stomates à la face postérieure de cette fronde fertile, 
sur la nervure et les bords latéraux. 

Dans toutes les autres espéces que nous avons exami- 
nées et qui appartiennent, comme les deux premiéres, 
au sous-genre Stachygynandrum, nous avons observé, en 
mettant de côté les poils acuminés dont la présence n'est 
pas constante, les mêmes modifications dans la structure 
anatomique. 

L’épiderme antérieur des frondes fertiles postérieures 
est toujours formé de cellules allongées à contours 
sinueux comme dans les S. canaliculata, S. Wallichii, S. 
cognata, S. inaequalifolia, S. cuspidata, S. grandis, etc. 
La face postérieure de la fronde fertile antérieure perd 
moins facilement son épiderme palissadique et sa fone- 
tion assimilatrice. On la voit formée souvent de cellules 
palissadiques presqne isodiamétriques comme dans les 
S. canaliculata, S. Wallichii, S. cognata, S. cuspidata, 
etc. (Fig. 20); mais quelquefois aussi, elle ne présente 
que des cellules allongées, à parois sinueuses comme dans 
les S. inaequalifolia, S. atroviridis, etc. Enfin, comme il a 
été dit plus haut, les S. Mariensii, S. molliceps, etc., ont 
des cellules épidermiques de deux sortes sur cette face. 

Si nous considérons la distribution des stomates sur les 
frondes fertiles, nous trouvons toujours un appareil sto- 
matique plus réduit que celui des frondes végétatives. 
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Quand les frondes végétatives ont des stomates sur 
leur face antérieure, ou bien les frondes fertiles n’en pré- 
sentent plus comme les S. canaliculata, S. Martensii etc., 
ou bien la surface stomatifére a subi une réduction 
comme dans le S. cuspidata, etc. 

Si nous exceptions le S. molliceps et probablement aussi 

les espèces du mème sous-genre, à épis résupinés, 
ayant une fronde fertile antérieure très grande, nous 
pouvons dire que les faces postérieures des frondes fertiles 
n'ont généralement qu'un petit nombre de stomates, 
quelquefois encore localisés sur la nervure comme dans 
les S. cuspidata, S. canaliculata, S. Lyallit, fronde 
postérieure du S. molliceps, ete., mais, souvent aussi, on 
n’observe plus cette localisation, la surface stomatifére 
très réduite occupant la région supérieure des frondes 
fertiles, comme dans les S. Martensii, S. atroviridis, 
S. grandis, S. Wallichii, la fronde postérieure du S. 
cognata et du S. inaequalifolia, etc. 
: Enfin, dans quelques espèces, alors que les frondes 
végétatives sont glabres, les frondes fertiles ont des bords 
abondamment frangés de longs poils, uni ou multicellu- 
laires comme dans les S. Lyallii, S. inaequalifolia. Nous 
avons déjà signalé cette particularité qui montre qu'entre 
les deux grands groupes de Sélaginelles il y a des espèces 
de transition, peu ou pas adaptées, et dont la place est 
incertaine dans le groupe. (Fig. 22.) 


IV. 


COMPARAISON DES PRONDES POSTÉRIEURES AVEC LA 
FRONDE AXILLAIRE. 


La fronde axillaire des Sélaginelles oceupe ia place et 
présente les caractères anatomiques de la fronde posté- 
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rieure, cependant quelques différences s’observent entre 
les deux frondes dans un grand nombre d’espéces. 

Lorsque la fronde axillaire conserve le mème aspect 
que la fronde postérieure, c'est-à-dire lorsqu'elle a deux 
lobes latéraux non symétriques et deux bords différents, 
c'est que son insertion se fait au niveau de deux stipes 
d'inégale importance comme dans le S. Lyallit. 

Mais graduellement, cette fronde se modifie dans sa 
forme et devient symétrique. On constate alors que c'est 
le lobe latéral externe qui perd ses caractères pour prendre 
ceux du lobe interne. | 

Ainsi les S. viticulosa, S. erythropus, etc. qui ont des 
frondes axillaires non symétriques, montrent ces frondes 
avec un bord externe, muni de poils, déjà plus convexe. 
De plus, comme la fronde postérieure porte des stomates 
sur son lobe externe et en est dépourvue sur son lobe 
interne, la fronde axillaire n’en a pas sur ses lobes 
latéraux. 

Dans la majorité des espèces, la fronde axillaire est 
symétrique comme dans les S. Martensii, S. atroviridis, 
S. molliceps, S. inaequalifolia, etc. 

La fronde postérieure du S. Martensii a des stomates 
sur son bord externe, la fronde axillaire n'en a pas sur 
ses bords qui sont d'ailleurs semblables tous deux au bord 
interne de la fronde postérieure. 

La fronde postérieure du S. molliceps a des stomates 
sur son lobe interne, la fronde axillaire en présente sur 
ses deux lobes latéraux. 

Le S. canaliculata nous fournit le plus bel exemple de 
cette modification du lobe externe de la fronde postérieure 
dans la fronde axillaire. 

La fronde postérieure de cette espèce a des stomates 
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sur le lobe externe de sa face antérieure et n’en a pas 
sur le lobe interne de la mème face, la fronde axillaire 
ne présente aucun stomate sur sa face antérieure. 

La fronde postérieure a des stomates sur la nervure et 
le lobe interne de sa face postérieure, la fronde axillaire 
en présente sur sa nervure et sur ses lobes latéraux. 

On peut donc conclure qu’on peut considérer une 
fronde axillaire symétrique comme formée de deux lobes 
internes de fronde postérieure. 


Le 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig. 1. — Portion inférieure du bord externe de la face antérieure 
d’unc fronde végétative postérieure du Selaginella Martensii montrant un 
stomate marginal. Gross! 278. 

Fig. 2. — Fibres munies de perles cuticulaires disséminées au milieu 
des eellules épidermiques postérieures de la même fronde. Grosst. 278. 

Fig. 3. — Portion grossie d’une section transversalo de la fronde végé- 
tative postérieure du S. cuspidata var. elongate, montrant les perles 
euticulaires. Grosst 560. 

Fig. 4. — Épiderme antérieur vu de face et fortement grossi d'une 
fronde végétative postérieure du S. inaequaléfolia avec cristaux d’oxalale 
de calcium. Grosst 945. 

Fig. 5. — Le bord externe inférieur grossi de la face antérieure d'une 
fronde végétative postérieure du S. helvetica montrant un stomate sur sa 
tranche. Grosst 275, 

Fig. 6. — Portion grossie du bord inférieur externe de la face posté- 
rieure de la même fronde. Grosst 275. 

Fig. 7. — Portion grossie de l'épiderme antérieur stomatifère vu de 
face d’une fronde végétative antérieure du S. helvetica. Gross. 278. 

Fig. 8. — Portion grossie de la région médiane postérieure vue de face 
de la même fronde. Grosst 275, 

Fig. 9, 10 et 11. — Portions grossies de trois sections transversales 
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d'une fronde végétative antérieure du S. Lyallii montrant le faiseeau de 
la nervure à différents niveaux. Grosst 275. 

La fig. 9 montre le faisceau à la base de la fronde, la fig. 10 le repré- 
sente à un niveau un peu plus élevé et enfin la figure 11 montre le fais- 
ceau au sommet de la fronde. 

Fig. 12. — Portion grossie de |’épiderme postérieur vu de face d'une 
fronde végétative postérieure du S. afroviridis montrant l’une des deux 
rangées de fibres épidermiques. Gross‘ 275. 

Fig. 13. — Portion grossic d'une section transversale de la même 
fronde montrant les mêmes fibres. Gross' 275. 

Fig. 14. — Portion grossie d’une section longitudinale de Ia fronde 
végétative postérieure du S. fulerata montrant les épaississements culi- 
culaires de la paroi antérieure des cellules épidermiques antérieures. 
Grosst 275. 

Fig. 45. — Portion grossie d’une section transversale de la même 
fronde. Grosst 275. : 

Fig. 16. — Épiderme postérieur grossi et vu de face du lobe interne 
de la fronde fertile antérieure du S. Martensii, Gross 275. 

Fig. 47. — Épiderme postérieur vu de face au même grossissement 
du lobe externe de la même fronde. 

Fig, 18. — Épiderme postérieur grossi et vu de face su niveau de la 
nervare de la fronde fertile postérieure du S. Afartensii. Gross* 275 (1). 

Fig. 19, — Fibre épidermique grossie munie de perles cuticulaires de 
l'épiderme postérieur de la fronde fertile postéricure de la même plante. 
Gross 275. 

- Fig. 20. — Épiderme postérieur grossi ct vu de face de la fronde fertile 
antérieure du S. cuspidata var. elongata. Grosst 275. 

Fig. 21. — Bord grossi de la face postérieure d’une jeune fronde fertile 
postérieure du S, cuspidata var. Emiliana montrant les perles cutieulaires 
déjà bien développées. Gross‘ 650, 

Fig. 22. — Epiderme antérieur grossi du bord d'une fronde fertile 
postérieure du S. inaequulifolia. Grosst 275. 

Fig. 23. — Épiderme postérieur grossi et vu de face de la fronde 
fertile postérieure de la même plante. Gross 275. 
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(1) Cette figure, sans n° de la planehe IX, est placée entre les figures 
49 et 23. . . ° 
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Signification des lettres employées dans les différentes figures. 


Ep. a. — Épiderme antérieur. — Ep. p. — Epiderme postérieur. 

St. — Stomate. — Ost. Ostiole. — C. st. Cellule stomatique. — lac. St. 
lacune stomatique. 

Cut. — Cutieule, — P. cut. Perle cuticulaire. 

fib. — fibre. 

Per. — Parenchyme. 

P. pal. — Parenchyme en palissade. — P. ram, Parench yme rameux. 

Lac. — Lacune. 

Cr. Ox. Ca. — Cristal d’oxalate de calcium. 

f. — faisceau. 

Tr. gl. — Trachées globuleuses. 

ge — gaine. 

Lig. — Ligule. 

PI, — Poil. 

PI. ac. — Poil seuminé. 

n,m, — La flèche indique la direction de la nervure. 


La séance est levée à 9 heures. 


COMPTES-RENDUS DES SEANCES 


DE LA 


SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 


—weeegegene= 


ANNEE 1897. 


Séance mensuelle du 13 novembre 1897, 
Pnésipence De M. Ta. Duran», vice-président. 


La séance est ouverte à 8 heures. 

Sont présents : MM. Chalon, L. Coomans, V. Coomans, 
Delogne, Dens, Em. Durand, Th. Durand, Dutrannoit, 
Nypels, De Wildeman ff. secrétaire. 

M. le professeur J. af Klercker, de l'Université de Stock- 
holm, assiste 4 la séance. 


MM. Crépin, secrétaire, L. Errera et Ch. Bommer s’ex- 
cusent de ne pouvoir assister à la séance de ce soir. 


Le Secrétaire donne lecture d’une lettre de M. le Minis- 
tre de l'Intérieur et de l’Instruction publique, annonçant 
l'allocation du subside annuel de mille francs. — Des 
remerciements sont votés. 


Le Secrétaire analyse une note de M. F. Crépin sur 
Les variations parallèles; il fait ressortir importance 
qu'acquièrent ces variations au point de vue systématique. 


L’assemblée décide que la notice de M. F. Crépin parai- 
tra dans la première partie du Bulletin. 


Le Secrétaire analyse ensuite une notice envoyée 
par M.G. Lochenies et intitulée : Lichens récoltés à l’her- 
borisation générale de Malmedy les 28, 29 et 30 juin 1896. 
Cette note, renfermant plusieurs indications nouvelles 
pour la dispersion des Lichens en Belgique, sera publiée 
dans le compte-rendu de la séance. 


LICHENS RECOLTES A L'HERBORISATION DE MALMEDY 
LES 28, 29 ET 30 JUIN 1896, 


PAR G. LOCHENIES. 


Trois jours d'herborisation sont loin de suffire; il 
faudrait un long séjour à Malmedy, pour pouvoir donner 
une idée d’ensemble des richesses cryptogamiques réu- 
nies dans cette région privilégiée. Toutes les conditions 
naturelles les plus favorables y sont assurées pour con- 
courir au développement et à la propagation d’un grand 
nombre de Lichens : pentes rocheuses arrosées de nom- 
breux filets d’eau, coteaux abrupts où ne manquent ni le 
soleil, ni l’ombrage, ni les éléments rocheux les plus divers, 
enfin et surtout les blocs quartzeux, venus on ne sait 
comment et plantés çà et là au milieu des fanges. La 
station de « Maupas », devenue classique depuis les belles 
découvertes de Mie Libert, se trouve dans ce dernier cas. 

Les petits blocs, presque à fleur de terre, entretenus 
dans une humidité constante par l’eau de la fange y sont 
abondants et sont ceux qu'il est bon surtout d'examiner 
de près. J'y ai vainement recherché le Mycoblastus san- 
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guinarius qui y a été trouvé, il y a quelque quarante ans, 
par l'illustre botaniste de Malmedy. 

C'est le second jour de l'excursion que je me suis rendu 
à Maupas, sous la conduite d’un garde particulier qui 
consentit de bonne grâee à m'accompagner, lorsqu'il 
apprit que je m'occupais de la recherche de plantes autre- 
fois trouvées par Mie Libert. Grande fut la déception de 
ce brave ardennais lorsqu'il s’aperçut que la journée se 
passait à détacher des morceaux de pierres, au lieu de 
récolter des brassées de plantes dont il espérait connaître, 
par mon concours, les vertus curatives! Je dois avouer 
cependant qu'il en prit bravement son parti, et s'étant 
proeuré quelques instruments, il martela à tour de bras, 
pendant le reste de la journée. 

Le retour s'effectua par Bevercé et j’arrivai à Malmedy 
juste au moment où nos joyeux confrères débarquaient d' du 
train les amenant de Montjoie. 


Je donne ci-dessous la diagnose des espèces récoltées 
sur le territoire allemand et qui sont à rechercher en 
Belgique, comme aussi la description des espèces trouvées 
à Hockai, le troisième jour de Fherborisation et qui sont 
nouvelles pour la flore cryptogamique de notre pays. Ces 
dernières sont, du reste, précédées d'un astérisque. 


Usneaceae. 
Usnea barbata Fr, — Vieux troncs à Bevercé. 
— — var. florida Fr. — Vieux troncs à Bevercé. 
Sur un Mélèze à Sourbrodt. 
— plicata Ach. — Sur un Sorbier près Montjoie 
(Vanderhaegen). 
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Cladoniaceae. 


Stercocaulon coralloides Fr. — Grands rochers 
prés Bevercé; petites pierres dans la brayére 
humide prés Maupas. 

Cladonia uncialis Fr. — Côte escarpée entre le Trou- 
Marais et Maupas. 

— aleicornis Fik. — Bruyère sèche près Malmedy. 

— digitata Hoffm. — Souche en décomposition prés 
Sourbrodt. 

— Floerkeana Fr. (Cladonia bacillaris Ach.). — 
Bruyére prés Rhenastein. 

— squamosa Hoffm. — Parmi les pierrailles au 
Trou-Marais. — Magnifiques spécimens fertiles. 


Parmeliaceae. 


Cetraria glauea Ach. — Abondant sur les troncs. Bois 
prés Maupas, Robertville et Mont. 

Parmella tiliacea Fr. (P. quercifolia Schaer.). — 
Vieux troncs. Bevercé, Sourbrodt, Robertville, 
Malmedy. 

— prolixa Ach. — Rochers de poudingue de Mal- 
medy à Bevercé. 

— — var. perrugata Nyl. — Avec le type. 

— sorcdiata Th. Fr. (P. Sprengelii Fik.). — Sur 
roches de quartz à Maupas. 

— conspersa Ach. — Associé au P. prolixa sur les 
roches de poudingue de Malmedy à Bevercé. 

Obs. — Une chose digne de remarque est la 

fréquence, sur les roches de poudingue, des 
P. proliza et P. conspersa et le splendide déve- 
loppement qu’y prennent ces espéces. Dans notre 
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pays, les affleurements de poudingue de Burnot 
à Burnot, Esneux et Angre en offrent de très 
belles colonies. 


Peltigeraceae. 


Poitigera rufescens Hoffm. — Rochers humides près 
des ruines de Rhenastein. 
— horizontalis Hoffm. — Avec l’espèce précédente. 
Peltidea aphthosa Ach, (Peliigera Hoffm.). — Bois 
montueux prés Rhenastein. 


Umbilicariene. 


Umbilicaria pustalata Hoffm. — Rochers près Rhe- 
nastein; roches de poudingue de Malmedy à 


Bévercé. 
Gyrophora polyphylla Fw. — Blocs isolés dans les 
fagnes. Maupas, Mont, Hockai. — Vainement 


recherché à l’état fertile. 


Lecanoreae. 


Placodinm fentigeram Th. Fr. — Sur coussinets de 
mousses décomposées près des ruines de Rhenas- 
tein. 

*“Acarespora fascata Th. Fr. — Thalle épais, squa- 
meux, parfois aréolé-fendillé au centre, lâche- 
ment appliqué au support, d’un brun fauve 
passant au roussätre et au vert jaunâtre dans les 
endroits humides et ombragés. Squames à bord 
libre, arrondies, noirâtres en dessous. Apothé- 
cies souvent réunies en un certain nombre sur 
les squames, d’abord ponctiformes et immergées, 
puis devenant concaves, étroites, difformes, 


anguleuses, d’un brun foncé rougeatre, à marge 
étroite, flexueuse. Spores petites, en grand nom- 
bre dans les thèques. Elles mesurent 3-4 p en 
longeur et 1-1,5 u en largeur. Thèques renflées. 
Paraphyses grèles, un peu flexueuses, cloison- 
nées et brunies au sommet. — L’iode bleuit 
puis rougit l’hyménium. Le chlorure de chaux 
appliqué sur le thalle après la potasse caustique 
le rougit visiblement. | 
Sur le quartz à Maupas; roches quartzo- 
schisteuses près Malmedy et Hockai. 
Rinodina lecanorina Mass. — Quelques traces de 
cette espèce dans les fissures de rochers à Hockai. 
. — exigaua Th. Fr. (R. metabolica Kbr.). — Rochers 
près Rhenastein, Trou Marais, Hockai. 
Callepisma vitelliaum Ehrh. (Lecanora vilellina 
Ach.). — Rochers de quartz à Maupas; sur le 
poudingue de Malmedy à Bevercé; rocher sili- 
ceux à Sourbrodt. 
— ferragineam Th. Fr. (Lecanora ferruginea Nyl.). 
— Vieux troncs à Robertville. 
. = — var. obsenram Th. Fr.— Rochers de Bevercé. 
Bimerospora dimera Nyl. — Thalle très mince, 
granulé-verruqueux, d'un gris verdatre sale, 
parfois nul. Apothécies agglomérées sur le thalle, 
d'abord planes et marginées, à marge mince, 
concolore ou un peu plus claire, devenant très 
vite convexes et immarginées et affectant souvent 
des formes irrégulières. Au début, elles sont 
d’un roux sale livide, plus tard elles deviennent 
d’un brun plus ou moins foncé, jusque brun-noir. 
Spores d'assez grande taille, mesurant 15-18 p 
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en longueur et 3-4,5 » en largeur, oblongues- 
allongées, souvent un peu courbées, très obtuses 
aux deux bouts, hyalines, entières à l'état jeune, 
plus tard se divisant en deux loges, par une 
cloison très distincte. Les thèques sout allongées 
et contiennent 8 spores. Les paraphyses, assez 
fortement cohérentes, sont hyalines et renflées 
en (éte au sommet. L’iode bleuit vivement 
l’hyménium. La potasse jaunit faiblement le 
thalle. 
Sur une vieille barrière à Robertville. 
Lecanora sordida Th. Fr. (L. glaucoma Ach.). — 
Rochers près Maupas. 
— atra Ach. — Roches de poudingue de Malmedy à 
Bevercé; trone de Sorbier près Sourbrodt. 
— polytropa Th. Fr. — Sur roches de quartz à 


Maupas. 

— — var. imtricata (Schrad). — Sur les rochers 
quartzo-schisteux. Mont, Maupas, bruyère près 
Malmedy. 


Obs. — Remarqué sur Îles roches de Maupas 
diverses formes de transition entre le type à 
thalle assez mince, aréolé-tartareux, et la var. 
intricala à croûle souvent épaisse, gonflée, 
mamelonnée et subsquameuse au pourtour. 

— badia Ach. — Abondant sur les rochers de Mau- 
pas, Bevercé, Malmedy, Hockai. 

— - var. microcnrpa Anzi. — Différe du type par 
ses apothécies très petites, d’un brun-rougeatre. 

Sur blocs de quartz à Maupas. 

— piniperda Kbr. — Sur jeunes troncs de Pins syl- 
vestres, montagne d’Annette et Lubin à Spa. 





#28. 


*aaplelita lacustris Th. Fr. — Thalle mince, tarta- 
reux, lisse, aréolé-fendillé, d'un gris roussâtre 
allant jusqu'au jaune ochracé clair. Apothécies 
petites, de 0,2-0,5 mm. diam., souvent agglo- 
mérées, à disque complètement immergé, d’un 
rouge testacé passant au brunatre, à marge 
mince, presque indistincte. Spores ellipsoïdes, 
hyalines ou à contenu un peu granuleux, entières. 
Elles mesurent en longueur 12-18 x et en lar- 
geur 6-9 » et sont réunies en nombre de 8 dans 
des thèques claviformes-allongées. Les para- 
physes sont grèles, fortement cohérentes, brunies 
au sommet. Le thécium et l’hypothécium sont 
incolores. L'épithécium forme une couche d’un 
jaune brunatre, agglutinant fortement le sommet 
des paraphyses. L’iode colore l’hyménium en 
bleu très clair passant au rouge vineux et mème 
à une teinte jaunâtre. 

Sur les pierres en partie immergées dans le lit 
des cours d’eau et périodiquement recouvertes en 
entier par les eaux. Près Rhenastein, Trou- 
Marais, Maupas, Hockai. 

Obs. — J'ai recueilli à Maupas des spécimens 
de cette espèce à thalle d’un rouge brique vif, 
presque toujours stérile, ne portant que çà et là 
quelques rares apothécices groupées. 

— gibbosa Kbr. — Extrémement abondant sur la 
plupart des roches de la région. 

Urceoloria scruposa Ach. — Rochers siliceux à Mont, 
Robertville et Sourbrodt. 
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Lecideaceae. 


Psera lurida Kbr. — Petits affleurements près Rhenas- 
tein. 

Bilimbia sabulesa Kbr. — Thalle granuleux ou formé 
parfois de squamules trés petites, présentant une 
croûte élargie de teinte gris roussätre, tachetée 
de gris jaune çà et là. Hypothalle noir, très 
visible par places. Apothécies bombées dès le 
début, sessiles, noires, nues, devenant d’un 
brun rougeätre foncé si on les humecte. Spores 
fusiformes, assez fortement pointues aux deux 
extrémités, d'abord divisées en 2, puis en 5, à la 
fin en 4 loges séparées par des cloisons minces. 
Elles mesurent 14-21 » en longueur et 5-7 u en 
largeur. Thèques claviformes. Paraphyses très 
cohérentes, à peine distinctes, renflées au sommet 
où elles sont colorées en vert brunâtre. Hypothé- 
cium jaune brunâtre. Thécium coloré en brun 
verdatre clair. Épithécium épais, brun verdatre 
foncé. L’iode bleuit, puis rougit l'hyménium. 

Sur des coussinets de mousses décomposées, 
tapissant des parois de rochers humides à 
Bevercé. 

— miliiaria Fr. — Rochers des Planeresses à Bevercé. 

Biatera coarctata Sm. — Rocher siliceux humide près 
Sourbrodt. 

— uliginesa Fr. — Sur la terre humide a Trou- 
Marais. 

— fusca Th.Fr.(B. vernalis Kbr.). — Thalle mince, 
granuleux-verruqueux, parfois presque nul, d'un 
gris blanchâtre ou gris verdatre. Apothécies ses- 
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siles, restant longtemps planes et marginées, d'un 
brun plus ou moins foncé, même brun rougeatre 
dans les endroits ombragés, à rebord mince, per- 
sistant très longtemps. Spores ellipsoïdes, simples, 
hyalines, mesurant 14-13 L en longueur et 4-5 p 
en largeur, réunics au nombre de 8 dans des 
thèques claviformes. Paraphyses gréles, cohéren- 
tes, hyalines lorsqu'elles sont isolées,ne paraissant 
ni cloisonnées ni renflées. Hypothécium brun 
foncé. Thécium coloré en jaunätre clair. Epithé- 
cium formant une couche brunätre minee. L'iode 
colore l’hyménium en bleu passant rapidement 
au rouge vineux. La potasse transforme en brun 
rougeâtre la teinte brune du disque de l'apothécie. 

Sur de vieilles mousses desséchées à Trou- 
Marais. 

Bucilia verracalosa Th. Fr. (Lecidea ocellata Fik.). 
— Thalle d'un gris jaune verdâtre, verruqueux- 
aréolé, à aréoles petites, souvent écartées, entou- 
rées d'un hypothalle noir: Apothécies enfoncées 
dans les aréoles thallines, noires, planes, nues, 
sans rebord propre apparent. Spores ellipsoides, 
brunes, uniseptées, longues de 14-17 p et larges 
de 7-9 x. Paraphyses cohérentes, hyalines, bru- 
nies et un peu renflées au sommet. Hypothécium 
brunâtre. L’iode bleuit vivement l’hyménium. Le 
chlorure de chaux appliqué sur le thalle donne 
une belle réaction rouge. 

Sur blocs de quartz à Maupas. 

# — acthnien Th. Fr. (Gyalecta Aethalea Ach.). — 
Thalle finement aréolé, fendillé, mince, d’un 
gris brunâtre plus ou moins elair ou foncé. Apo- 
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thécies enfoncées dans les aréoles thallines, 
noires, non pruineuses, planes ou concaves, à 
rebord mince, entier, élevé. Spores brunes, 
ellipsoides, très obtuses, étranglées vers le 
milieu où elles sont divisées par une cloison 
large. Elles mesurent 10-14 2 en longueur et 
6-8 « en largeur et sont contenues au nombre 
de 8 dans des thèques claviformes. Paraphyses 
indistinctes, transformées en une gélatine com- 
pacte, brunie vers le sommet. Hypothécium 
brun-foncé. L’iode bleuit vivement l’hyménium 
et donne une coloration bleuâtre à la couche 
médullaire. La potasse colore le thalle en rouge 
brunätre. 
Sur roches de quartz à Maupas et rochers 
quartzo-schisteux à Hockai. 
Rhizecarpen gcographicum DC. — Abondant sur 
les roches de toute la région. 
— — forma atrevirens Fr. — Sous cette dénomina- 
tion, l'on désigne la forme à hypothalle très 
développé, portant des aréoles thallines petites, 


écartées. 
Rochers de poudingue de Malmedy à Bevercé. 
— grande Arn. — Thalle assez épais, surtout au 


centre, s’amincissant vers les bords, verruqueux- 
aréolé, fendillé, d'un gris jaunâtre sale, entouré 
d’un hypothalle noir distinct. Apothécies gris 
noirâtre, d’abord enfoncées dans le thalle, planes 
et munies d’un rebord propre concolore, mince; 
plus tard émergentes, se bombant très légère- 
ment, ainsi que disparait le rebord. Spores 
ellipsoides, hyalines au début, ensuite d’un brun 


10 











133 


olair, multiloculaires-murales, mesurant 25-35 x 
en longueur et 10-18 » en largeur. Thèques 
renflées, contenant de 3 à 8 spores. Paraphyses 
peu distinctes, presque gélatineuses, brunies au 
sommet. Hypothécium brun foneé. L’iode bleuit 
vivement l’'hyménium. 

Sur rochers de quartz à Maupas, Sourbrodt, 
et près Malmedy. 

Obs. — Les échantillons récoltés à Maupas sont 
identiques à ceux des autres habitations, excep- 
tion faite des dimensions des spores, lesquelles 
n’atteignent que 25-28 # en longueur et 9-12 pu 
en largeur. 

Rhizocarpen Oedert Kbr. — Thalle mince, verruqueux, 
aréolé-fendillé, d’un jaune d’ocre allant jusqu’au 
rouge brique. Apothécies petites, 0,5-0,5 mm. 
diem., noires, planes ou très légèrement bombées 
à la fin, sessiles ou apprimées, dépassant à peine 
le niveau du thalle, à rebord mince, peu élevé, 
persistant longtemps. Spores ellipsoïdes, hyali- 
nes, he devenant un peu colorées que tout à la fin, 
divisées en 4 loges transversales par des cloisons 
larges; à la maturité, elles deviennent parfois 
murales et plus ou moins rétrécies aux articula- 
tions. Elles mesurent 18-20 » en longueur et 6-8 
wen largeur. Paraphyses fortement cohérentes, 
ni cloisonnées ni articulées, à peine renflées au 
sommet où elles sont colorées en brun foncé oli- 
vatre. Hypothécium épais, brun-noir. Thécium 
d'un brundatre clair. L'iode colore ’hyménium en 
bleu vif et donne une légère coloration bleue a 
la couche médullaire. 
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Sur pierres ferrugineuses immergées par la 
base dans le ruisseau de Trou-Merais; parois ver- 
ticales de rochers siliceux à Bévereé. 

Obs. — Les échantillons récoltés en cette der- 
nière habitation différent sensiblement du type 
per le thalle plus épais, verruqueux-squemuleux, 
les apothécies plus saillantes, devenant eonvexes, 
à marge évanouissante. 

Rhizecarpen cencentricam Poetsch. — Rochers 
siliceux à Sourbrodt. | 
Lecidea fasceatra Whibg. — Rochers siliceux à Hoc- 
kai, Sourbrodt et Bevercé; blocs de quartz à 
Maupas. 
— — var. subcontigaa Fr. (L. grisella Flk.).— Ro- 
ches quartzo-schisteuses à Hockai et Sourbrodt. 
— einereeatra Ach. (L. contigua Fr.). — Rochers 
siliceux à Hockai. 
— macrecarpa Th. Fr. — Abondant sur roehers 
siliceux, près Malmedy, Bévereé et Hockai. 
— — forme oxydata Kbr, — Croûte colorée partiel- 
lement en rougeatre per l'oxyde de fer. 

Rochers immergés dans les cours d’eau à Rhe- 
nastein, Hockei et Maupes. 

— platyearpa Kbr. — Sur petites pierres éparses 
dans la bruyère près Melmedy. 


Verrucericae. 


ampberidinm Leighteni Mass. — Sur pierres immer- 
gées par la base dans la Warche près Rhenastein. 


Pyrenulaceae. 


Pyrenula nitida Ach. — Vieux trones de Charmes a 
Robertville. : | 
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Collemacene. 


Synecheblastus flaccidas Kbr. — Rochers humides 
près Rhenastein. 

Cellema cristatam Schaer. — Rochers humides près 
Rhenastein. | 

Leptogiuan iaceram Fr. — Fissures des rochers à 
Bévercé et Sourbrodt. 


M. De Wildeman, annonce que M. J. Chalon qui 
recherche activement les Algues de la province deNamur, 
a trouvé récemment le Plasmophagus Œdogontiorum De 
Wild. décrit il y a deux ans dans les Mémoires de Ia 
Société belge de microscopie d'après les échantillons 
récoltés à Nancy. Ce parasite, n’avait plus été observé 
depuis. M. Oe Wildeman en profite pour faire voir au 
microscope quelques-unes des phases du développement 
de ce Champignon inférieur. 


MM. De Wildeman et Durand déposent, pour prendre 
part au concours pour le « Prix Crépin » dont la deuxième 
période se termine cette année, un volumineux manuscrit 
intitulé Prodrome de la Flore de Belgique. Ils donnent quel- 
ques indications sur la manière dont a été fait ce travail 
déjà à l'impression. Le Prodrome comprendra 12 fascicu- 
les, formant 3 volumes. Les auteurs espèrent que la 
publication sera terminée dans deux ans. 


Aidé par MM. Dutraunoit et Nypels, M. De Wildeman 
fait passer sous les yeux des membres présents une série 
de projections lumineuses représentant des vues des 
installations botaniques de Nancy et quelques paysages des 
environs. | 


La séance est levée à 9 h. 30. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


M. G. B. De-Toui qui consacre depuis plusieurs années son temps à la 
rédaction d’un « Syiloge Algaram omniam hueusque cognitarum », vient 
de faire paraître le volume IV de ce travail. Il renferme les Floridées 
appartenant aux onze premières familles de ce groupe. L’importance 
qu'sequièrent en botanique Ics travaux de recensement, devient de jour 
en jour plus grande; aussi voyons nous paraître successivement dans les 
diverses branches cette science des relevés soit uniquement de noms, soit 
de diagnoses et deseriptions complètes. M. Saceardo avait peut-on dire 
inauguré ce genre de travail en publiant le Sylloge Fungorum. On sait 
les services que rendent les onze volumes de cette publication aux myco- 
logues. Le travail de M. De-Toni qui répond au même bat, read un ser- 
vice signalé à tous les algologues. Sans lc Sylloge Algarum, il n'est en effet 
pas possible de faire des reche:ches sérieuses sur une Algue quelconque, 
sans perdre un temps préeicux. Si l’on pouvait uu besoin se passer d’un 
relcvé des Algues vertes pour lesquelles des Flores régionales assez éten- 
dues avaient été publiées, il n’en était pas de même pour les Algues ma- 
rines Phéophyeées et Floridées; aussi ce dernier volume du Sylloge sera- 
teil accueilli favorablement par tous ceux qui s'occupent d’Algues marines 
ou qui seraient amenés à s’en oceuper. 

Nous comparions plus haut le Syllege Algarum au Sylloge Fungorum; 
sans vouloir atténuer le mérite qui revient à M. Saccardo d’avoir sumener 
à bien une tâche aussi difficile, nous dirons que M. De-Toni a dépassé, pour 
les Algues, en fini ce que M. Saccardo a fait pour les Champignons. M. De- 
Toni a compris que les citations très eomplètes d'ouvrages avaient une 
grande valeur en systématique et il a eu soin de faire suivre les noms 
spécifiques d'indications bibliographiques précises. Nous voudrions cepen- 
dant exposer ici, non point une critique, mais un desiderstum. Pourquoi 
l’auteur n'intercalerait-il pas les dates de création des divers noms spé- 
cifiques? Nous savons par les recherches récentes de M. O. Kuntze l’im- 
portance que ces notations possèdent pour la résolution des questions de 
priorité. Ce serait ajouter un renseignement utile et donner certainement 
une plus grande valeur encore A l'ouvrage, si, dans les deux volumes da 
Sylloge qui doivent encore être publiés, M. De-Toni pouvait faire cette — 
intercalation. 
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Outre les descriptions de familles, de genres et de 732 espèces, le vo- 
lame IV da Sylloge renferme : un nouveau supplément à la bibliographie 
algologique. dont les premjers relevés ent peru dans les tomes I et II, une 
table alphabétique provisoire des genres admis et synonymes qui termine 
le volume. Trouver dans l'ouvrage de M. DeeTooi certaines erreurs ou 
des omissions, ne serait pas us argument à faire valoir contre la valeur de 
l'œuvre de M. De-Toni. 

Nous ne pouvons asses féliciter l’auteur d'avoir dow la littérature algo- 
logique d’un ouvrage épargnant un temps précieux, en donnent upe série 
de renseignements que l’on ne pourrait réunir qu'à grande peine et tou- 
jours à la suite de longues recherches. 

Faut-il répéter que M, De-Toni a fait œuvre utile, indispensable à 
tous les chercheurs, une œuvre qui sera un monument élevé à l’algologie? 
Le Sylloge sera toujours à consulter, car il nous présentera un tableau 
fidèle de ce groupe si varié des Algues connues à le fin du Fe siècle. 

. D. W. 


COMPTES-RENDUS DES SEANCES ‘~ 


DR LA 


SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 
DE BELGIQUE. 


00e. 


ANNÉE 1897. 





Assemblée générale du 5 décembre 1897. 


Paësinence og M. Ext. Marcaat. 


La séance est ouverte à 2h. 30 m. 


Sont présents: MM. Aigrot, Bommer, Chalon, Cogniaux, 
L. Coomans, De Wildeman, Th. Durand, Dutrannoit, 
Francotte, Henry, D* Lebrun, Lochenies, El, Marchal, 
Massart, Nypels, Préaux, Troch, Van der Bruggen, Van 
Nerom, Vanpé et Vindevogel; Crépin, secrétaire. 


M. Masseaux, professeur à Schaerbeek, assiste à la 
séance. 


MM. Errera et Rodigas se fait excuser de ne pouvoir 
assister à la séance. 





Le procès-verbal de la séance du 2 mai 4897 est ap- 
prouvé. 





M. le Président donne lecture: de son rapport sur le 
situation de le Société en 1896 et 1897. 
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RAPPORT SUR LA SITUATION DE LA SOCIÉTÉ ROYALE 
DE BOTANIQUE DE BELGIQUE PENDANT LES ANNÉES 
1896 ET 1897, 


pan Ev. Mancuas, président. 


Messizors ET CHERS CONFRÈRES, 


J'ai l'honneur de vous présenter, conformément à l'ar- 
ticle 21 de nos statuts, un rapport sur la marche et les 
travaux de la Société royale de botanique de Belgique, 
depuis l'assemblée générale, du 1* décembre 1896. 

Tout d’abord, je constate avec bonheur que sa situation 
morale et matérielle est très satisfaisante : l’état des finan- 
ces — comme vous l'apprendra bientôt l'exposé de notre 
trésorier, — continue à s'améliorer d'année en année; le 
nombre des sociétaires s'élève actuellement à 155. 

Le titre de membre associé a été décerné à MM. le 
Dr Kerner, de Vienne, D* Sidney Vines, d'Oxford, 
Dr Trelease, de St-Louis, D' G. King, de Calcutta et 
Pierre, ancien directeur du Jardin botanique de Saigon. 

Fidèle à ses traditions scientifiques, la Société royale de 
botanique a produit des travaux de grande valeur, témoi- 
gnage éloquent de sa vitalité. Aussi son organe, qui a pris 
une place honorable parmi les publications de ce genre, 
ést-il de plus en plus apprécié à l'étranger, où 167 so- 
ciétés savantes ou revues le reçoivent en échange. 

Nos séances mensuelles et assemblées générales ont été 
bien remplies et ont présenté un attrait soutenu. 

De nombreux travaux y ont été déposés, de fréquentes 
communications verbales y ont été faites, souvent accom- 
pagnées de projections lumineuses qui en augmentaient 
l'intérèt et l'attrait; celles-ci. étaient dues à l'heureuse 
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initiative de Messieurs de Wildeman, Nypels et Dutran- 
noit. 

L’herborisation générale de la Société, en 1896, dont 
l’intéressant compte-rendu nous a été lu en séance générale 
du 6 décembre, a eu lieu, du 27 au 30 juin, aux environs 
de Malmedy, Montjoie et la Barraque-Michel. Elle a donné 
l'occasion à beaucoup de nos membres d'admirer les 
richesses de cette belle partie de la région ardennaise, et 
comme nous l'apprend le rapporteur, a permis à M. le 
professeur Errera de célébrer, dans une éloquente allocu- 
tion, les services rendus à la science par M'° Libert, Bar- 
thélemy Du Mortier et notre savant secrétaire, M. Crépin. 


Notre confrère, M. Troch, va nous donner lecture du 
eompte-rendu de l'herborisation générale faite en juin 
dernier. 

Elle a eu lieu — à la satisfaction générale — aux envi- 
rons de Rochefort, Han et dans la pittoresque vallée de 
la Lesse. 

Passons rapidement en revue les travaux publiés dans 
notre Bulletin. 

Notre zélé secrétaire, M. Crépin, y continue courageu- 
sement Ia publication de ses savantes recherches sur les 
Roses. 

Profondément convaincu de la nécessité d'examiner le 
plus de matériaux possible et de provenances les plus 
diverses pour réussir à élucider un genre aussi difficile 
que le genre Rosa, notre éminent confrère a demandé en 
communication les herbiers de Roses des grands établisse- 
ments publics de l'étranger. 

Aussi après l’étude approfondie et féconde d’une telle 
accumulation de matériaux et étant donné les nombreux 
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et importants travaux analytiques dont, depuis près de 
30 ans, ces matériaux ont été l’objet, est-il fort à désirer 
que notre savant rhodologue consente à publier sa Mono- 
graphie du genre Rosa. Il répondrait ainsi à un désir très 
légitime des phytographes, qui n'ignorent pas que 
M. Crépin s'est inspiré de principes nouveaux, sppelés à 
exercer une grande influence sur la botanique systéma- 
tique. 

Ne voulant négliger aucune source de renseignements, 
notre confrère a fait aussi la revision des Roses d'un grand 
nombre d’herbiers de particuliers et de collecteurs. C'est 
ainsi que les herbiers des Roses de Lejeune et Libert lui 
ont fourni les éléments d'un article important intitulé : 
Revision des Roses des herbiers de Lejeune et de M'"° Libert, 
et les récoltes du père Soulié, la description d’une nou- 
velle espèce de la section des Synstyleae. 

Enfin, bientôt va paraître, car il est actuellement sous 
presse, un travail dont la haute portée s'étend bien 
au-delà des limites du genre Rosa, sur les « Variations 
parallèles. » 


Notre confrère M. De Wildeman a poursuivi ses inté- 
ressantes études sur le groupe, encore si mal connu, des 
Chytridinées. 

Dans son Census Chytridinaearum, il réunit les données 
bibliographiques et les renseignements sur la dispersion 
de ces champignons, dispersion que notre ignorance faisait 
considérer jusqu’ici et bien à tort, comme très restreinte. 
Ce remarquable travail est appelé à rendre de réels services 
aux mycologues. 

Le genre critique Vaucheria dont tant d’espèces sont 
mal délimitées a fait l'objet d’une excellente étude de notre 
algologue autorisé, 
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H est un groupe de cryptogames bien délaissé par les 
chercheurs : c'est celui des Lichens. 

Aussi, devons-nous féliciter notre confrère, M. Loche- 
nies, des efforts persévérants qu’il déploie pour faire con- 
naitre les richesses de notre flore lichénologique. 

Il publie, dans une note, les résultats de l'étude qu'il a 
faite des Lichens récoltés par M. Delogne dans nos Arden- 
nes et y signale 14 espèces ou variétés nouvelles pour la 
flore de notre pays, 

Le volume sous presse du Bulletin contiendra Les 
Lichens récollés à l'herborisation générale de Malmedy, par 
le mème auteur. 

Nos annales ont publié la quatrième partie de l’impor- 
lante étude de MM. Renauld et Cardot sur les Mousses 
nouvelles de l’ Amérique du Nord. 

Les mêmes auteurs ont donné la continuation de leurs 
Musci exotici vel minus cogniti. Dans ce remarquable tra- 
vail, sont décrites un grand nombre d’espéces nouvelles, 
parmi lesquelles plusieurs appartiennent à la flore congo- 
laise et ont été recueillies par nos compatriotes Dupuis, 
Laurent, etc, 

Notre éminent membre associé, M. le Professeur Sac- 
cardo, publie une notice sur des Champignons recueillis 
sur des plantes rapportées du Brésil par M. Binot, qui 
comporte bon nombre d’espèces ou variétés nouvelles. 
Notre Bulletin a eu la bonne fortune de pouvoir insérer 
la continuation des Primitiae Florae Costaricensis de 
MM. Durand et Pittier. 

Grace à l'initiative de notre vaillant confrère M. Durand, 
la flore de Costa Rica se révèle comme présentant un 
caractère propre et une richesse insoupçonnée. Les 
copieuses récoltes de notre confrère, M. Pittier, sont, par 
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les soins de M. Durand, distribuées entre les spécialistes 
compétents. 

C'est ainsi que les Champignons ont été soigneusement 
étudiés par nos savantes mycologues, Mesdames Bommer 
et Rousseau, qui y ont distingué de nombreuses espèces 
nouvelles. 

Les Fougères ont fourni une remarquable étude de 
notre regretté collègue, Jean Bommer, eomplétée et édi- 
tée par le savant ptéridologue suisse, M. Christ. 

M. Christ a fait également la revision des Lycopodiacées 
et des Sélaginellacées de Costa Rica. Les Bégontacées ont 
été étudiées par M. C. de Candolle. La revision des Con- 
volrulacées a été faite par M. H. Hallier. Enfin le regretté 
J.-W, Klatt a continué l’étude des Composées et décrit de 
très nombreuses espèces nouvelles. 

Parmi les communications faites à nos séances, citons 
les notices de MM. P. Troch, Sur la présenee du Trago- 
pogon orientalis L. dans la vallée de la Meuse; C. Delo- 
gne, Note sur un Hépatique méconnue (Cephalozia lunulae- 
folia); Ch. Even, Liste de plantes vasculaires observées 
dans le terrain jurassique; P. Parmentier, Les classifica- 
tions élablies, depuis les grands embranchements jusqu'aux 
espèces, sur les seules données de la morphologie sont-elles 
confirmées ou infirmées par l'anatomie ? 

M. Van der Haeghen a publié dans nos mémoires un 
grand catalogue des Hyménomycetes de Belgique. Ce tra- 
vail trés copieux, trés documenté, dont la rédaction a 
nécessité de longues et patientes recherches, est appelé a 
rendre bien des services à tous ceux qui se livrent à 
l'étude des Champignons supérieurs de la flore belge. 

Notre confrère, M. Mouton décrit, dans un travail inti- 
tulé : Troisième notice sur des Ascomycèles nouveaux ou 
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peu connus, une série de formes nouvelles des plus intéres- 
santes. Son travail, exécuté avec un soin minutieux, cons- 
stitue une contribution importante à la flore mycologique 
des environs de Liège et du pays. Notre Bulletin a inséré 
un mémoire curieux de M. Parmentier, sur l'Anatomie du 
Rosa berberifolia. Il y démontre que l'anatomie peut être 
d'un concours précieux dans la distinction d'espèces mor- 
phologiquement très affines. 

Notre confrère, M. Chalon, fait connaitre les résultats 
de ses expériences comparatives sur divers liquides con- 
servateurs et attire ainsi l’attention sur une intéressante 
question de technique. 

J'ai déjà fait remarquer tout l'intérèt qui s'attache au 
premier travail de noire infatigable collègue M. Durand 
sur la flore du Congo. 

Les découvertes se succédant très rapidement dans cette 
contrée encore peu connue, MM. Durand et De Wildeman 
ont jugé nécessaire de commencer la publication d'une 
série de notices destinées à mettre en évidence les progrès 
réalisés. 

Le 1" fascicule des Matériaux pour la flore du Congo 
vient de paraître dans notre Bulletin. Les auteurs se sont 
assuré le concours de distingués collaborateurs du pays et 
de l’étranger. Nos confrères ont pu voir avec quel talent 
M. M. Micheli a traité les Légumineuses du Congo. 

Afin de vous permettre d'apprécier l'ensemble des pro- 
ductions botaniques de nos confrères, pendant ces deux 
dernières années, il m'a paru nécessaire de signaler ici les 
travaux les plus marquants publiés en dehors de notre 
Bulletin. 

M. Cogniaux a continué la série de ses remarquables 
travaux sur les Orchidées du Brésil. C’est un véritable 
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monument qu'il élève, dans la Flora Brasiliensis, à cette 
famille si difficile à étudier à cause de la multiplicité et de 
la variété de ses espèces. 

MM. Cogniaux et Goossens ont entrepris la publication 
d’un « Dictionnaire iconographique des Orchidées ». Le pre- 
mier apporte, à cette nouvelle œuvre, ses connaissances si 
spéciales, le second son talent artistique bien connu. 

Les deux familles importantes, Mélastomacées et Cucur- 
bitacées, déjà traitées monographiquement dans la Flora 
Brasiliensis par M. Cogniaux, n'ont pas été perdues de 
vue par le savant phytographe : nous le voyons y revenir 
dans diverses publications où il a, notamment, fait 
paraitre : 

Dans le Bulletin de l’Herbier Boissier, Une nouvelle 
espèce de Momordica; dans le Bull. of the Torrey Bot. Club, 
New Melastomaceae collected by Miguel Bang in Bolivia; 

Roseanthus, a new genus of Cucurbitaceae from Aca- 
pulco. 

L'an dernier, MM. Durand et Schinz (de Zurich) 
ont fait paraître, dans les Bulletins de l’Académie, la 
{™ partie de leurs « Études sur la Flore de l’État indé- 
pendant du Congo ». Nul n’était mieux placé que notre 
confrère pour entreprendre ce travail : c’est, en effet, au 
Jardin botanique de Bruxelles que nos compatriotes et 
mème des étrangers adressent Îles récoltes botaniques 
effectuées au Congo. La tâche, néanmoins était des plus 
ardues : les ressources bibliographiques et les herbiers de 
plantes africaines, si nécessaires pour fe travail de détermi- 
nation, étant d'une insignifiance des plus regrettables. I! 
serait superflu de vouloir démontrer la haute utilité de ce 
livre : c’est le premier et le seul ouvrage d'ensemble sur 
la flore presque inconnue de cette vaste région. 
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Vous savez quel’ Index Kewensis s’arréte à l’année 1885, 
Les espèces décrites depuis lors — et le nombre en est 
considérable grâce à la multitude d'ouvrages généraux, 
monographies, etc. publiés au cours de cette période — 
se trouvent disséminées dans d'innombrables publications. 
La direction de cette importante publication a décidé de 
lui donner un supplément décennal : MM. Durand et 
Jackson ont été chargés de l'élaboration de ce travail, qui 
va paraître; il permettra de se retrouver facilement au 
milieu des innombrables bouleversements subis par la 
nomenclature durant la période 1886-1895. 

En 1896, MM. Durand et Autran ont publié un Hortus 
Boïssierianus. L’accueuil sympathique que ce nouvel 
ouvrage a reçu dans la presse botanique et horticole nous 
dispense d'en dire davantage. 

Le « Prodrome de la Flore belge » par MM. De Wilde- 
man et Durand, actuellement sous presse, présentera un 
tableau complet de tous les organismes végétaux, depuis 
les Myxomycètes jusqu'aux Composées. C’est une œuvre 
considérable qui manque mème dans les pays où l’étude 
de la flore indigène est fort avancée ; il y a lieu d’espérer 
que tous les botanistes et amateurs de notre pays s'inté- 
resseront 4 cette publication. 

Nous devons 4M. De Wildeman une « Flore des Algues 
de Belgique ». C’est un ouvrage d’un grand mérite, qui a 
obtena le prix Crépin. Étant donné la compétence de 
l'auteur, ce livre constitue un guide précieux pour tous 
ceux que l'étude des Algues intéresse tant en Belgique 
que dans les contrées limitrophes, jusqu'ici privées égale- 
ment d'une flore algologique spéciale. 

Avec non moins de succès, notre confrère a abordé 
l'étude des Aigues exotiques : nous le voyons chargé par 
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l’Institut botanique de Buitenzorg de la publication d’un 
important « Prodrome de la Flore algologique des Indes 
néerlandaises ». 

De l’étude des Algues à l'étude de leurs parasites il n'y 
a qu'un pas. M. De Wildeman, étendant le domaine de 
ses recherches cryptogamiques, s'est livré comme le 
prouve le mémoire rappelé ci-dessus à des recherches très 
fructueuses sur les Chytridinées : les nombreuses espèces 
et genres nouveaux donnent à ses « Notes mycologiques 
(Fasc. VII à IX), publiées dans les Annales de la Société 
belge de microscopie, une importance très appréciée des 
mycologues. | 

Quoique d'une importance moindre, les notices sui- 
vantes du même auteur doivent ètre signalées « Notes sur 
« quelques espèces du genre Trentepohlia, Matériaux pour 
« la flore algologique du département de la Meuse ». 

Une plante myrmécophile nouvelle (en collaboration avec 
M. Durand). 

Une belle étude du genre Thalictrum, su point de vue 
de l'anatomie générale vient d’ètre publiée par notre con- 
frère, M. Mansion, sous le titre: Contributions à l’ana- 
tomie des Renonculacées. Le genre Thalictrum. Les 
recherches ont été faites au laboratoire de l’Institut bota- 
nique de l’Université de Liége et contrôlées par M. le 
Prof. Gravis. On trouve, dans le dernier fascicule de la 
Cellule, un remarquable mémoire de notre confrère, 
M. l'abbé Meunier, « Sur le développement séminal dans 
le genre Veronica >; dans la Revue mycologique, un article 
curieux sur l'évolution des spores des Pyrénomycètes, par 
M. Lambotte. 

L'enseignement de la botanique n'a pas été oublié : 
M. le Prof. Paque a publié un manuel intitulé: De Viaamsche 
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Volksnamen der Planten van Belgié, ouvrage qui a di lui 
imposer de longues recherches et qui est appelé à rendre 
de sérieux services aux professeurs et aux étudiants. 


Sous le titre: Planches de Physiologie végétale, MM. les 
professeurs Errera et Laurent ont publié une série de 
magnifiques planches accompagnées d’un texte explicatif, 
embrassant les phénomènes principaux de la physiologie 
et appelées à rendre à l’enseignement d’inappréciables ser- 
viecs. Dans un ordre d’idées également pratique,notre con- 
frère, M. le Prof. Chalon, a publié un petit livre intitulé: 
Notes de botanique expérimentale, qui sera très utile aux 
étudiants qui débutent dans l'étude de l'anatomie et de la 
physiologie végétales ; il ne le sera pas moins aux profes- 
seurs de l’enseignement secondaire qui y trouveront un 
bon choix de matériaux et réaliseront ainsi une sérieuse 
économie de temps. 

MM. Nypels et Marchal Ém. se sont distingués dans un 
concours organisé par le Gouvernement pour la publication 
d'un traité élémentaire sur les « Maladies cryptogamiques 
des plantes cultivées ».Tous deux ont été récompensés par 
le jury chargé d'examiner les manuscrits; leurs ouvrages 
contribueront, chacun pour sa part, à répandre de saines 
notions dans le public agricole. 

Notre confrère, M. Clautriaux, a publié, dans le Bulletin 
de l’Académie de Belgique, un important mémoire intitulé : 
Etudes chimiques sur le Glycogéne, où il rend compte des 
recherches qu'il poursuit depuis longtemps à l’Institut 
botanique sur la question intéressante du glycogène chez 
les végétaux et, notamment, chez les Champignons. 

Je rappelerai aussi que le mème confrère a accompli 
un voyage plein d’intérèt à Java. Pendant un séjour pro- 
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longé dans les laboratoires de Buitenzorg il a pu continuer 
avec succés ses études sur les alcaloides, leur génese et 
leur signification. A l’exemple de son collègue, M. Massart, 
à qui revient l'honneur d'avoir montré aux jeunes savants 
le chemin de ce paradis des botanistes et il en a rapporté 
de précieux matériaux d'études. 

M. Massart, lui aussi, avait fait une riche moisson aux 
Indes néerlandaises : ainsi il vient d'ajouter aux mémoi- 
res déjà publiés en 1893, un travail qui figure dans les 
Annales du Jardin botanique de Buitenzorg, intitulé : Sur 
la Morphologie du Bourgeon, dans lequel il entre dans 
des considérations du plus haut intérèt sur la spécialisa- 
tion des bourgeons. 

Je signale avec bonheur la distinction honorifique que 
ce savant modeste vient d'obtenir : l’Académie des scien- 
ces lui a décerné une médaille d'or pour un travail de 
concours sur la Régénération des tissus végétaux. 

Notre confrère, M. Laurent, nous est heureusement 
revenu d'un second voyage au Congo. La botanique et 
l'horticulture ont amplement bénéficié de ce voyage : 
quantité de plantes vivantes, ornementales ou écono- 
miques et des matériaux d’herbier sont venus enrichi 
nos collections. 

M. Laurent a consigné ses impressions et de nombreux 
documents intéressant plus spécialement l'agriculture 
dans un mémoire ayant pour titre : Rapport sur un voyage 
agronomique autour du Congo. 

J'ai encore à mentionner, de notre confrère, M. Van 
Heurck, À Treatise of the Diatomaceae, translated by 
Wynne E. Baxter, traduction d’un Tratté des Diatomées, 
dont l'édition française vient d’être mise sous presse. C'est 
une œuvre considérable; elle contient la description de 
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toutes les formes de la mer du Nord, de celles des eaux 
douces de Belgique, la description de tous les genres de 
Diatomées connus. 

M. Errera, a entrepris la publication de ses suggestifs 
Essais de Philosophie dans lesquels il expose, sous une 
forme élégante, ses idées personnelles sur l'Optimum, 
cette grande loi régulatrice de la vie. 

Enfin, avec la collahoration de deux de ses élèves, 
MM. Marchal Ém. et Carpiaux, notre savant confrère, 
M. Laurent, a étudié la formation de matières albuminoï- 
des chez les végétaux. 

Dans un intéressant mémoire paru dans le Bulletin de 
l'Académie, intitulé : Recherches expérimentales sur la 
production des matières albuminoides chez les végétaux, il 
prouve l'intervention nécessaire de la lumière dans la 
réduction des nitrates par les plantes vertes, démontrant 
ainsi l’exactitude des expériences trop méconnues de 
Pagnoul. 

Je ne puis terminer ce rapport sans rendre un supréme 
hommage à la mémoire des confrères que la mort nous a 
ravis, dans le cours des deux dernières années. 

Nous avons eu à regretter la mort du major Soroge, 
l'un de nos membres les plus sympathiques, fondateur 
de la Société des Naturalistes dinantais; de Van de Put, 
Briart, Félix Muller, le doyen des botanistes bruxellois, 
ancien président de notre Société dont il fut membre fon- 
dateur, co-auteur de la Flore analytigne du centre de la 
Belgique; Pierrot, scrutateur zélé de la flore des environs 
de Montmédy; Alfred Dewévre, jeune botaniste plein 
d’avenir, chargé d'une mission scientifique au Congo; les 
importantes récoltes adressées par lui à nos confrères 
MM. Durand et De Wildeman faisaient très bien augurer 
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des résultats définitifs de son entreprise : malheureuse- 
ment la mort est venue détruire nos espérances et enlever 
ce courageux confrère à notre estime et à notre amitié. 

Nous devons un hommage spécial à la mémoire de 
plusieurs de nos membres associés. 

Nous avons perdu le D* Muller d’Argovie, le monogra- 
phe si autorisé des Euphorbiacées du Prodromus de de 
Candolle, en outre lichénographe distingué, auteur de 
travaux descriptifstrés importants; Batalin, de St-Péters- 
bourg, le baron F. Von Muller, de Melbourne, dont le nom 
est intimement associé à l'étude de la flore australienne et 
dont la générosité a valu aux herbiers d'Europe de très 
importantes accessions en plantes des régions océaniennes. 

Enfin notre compagnie a ressenti vivement la perte 
d'Alexis Jordan, l’un des plus illustres de ses membres 
associés. Il nous était tout spécialement connu par ses 
vues si originales sur la question de l'espèce. On sait 
qu'il démembra beaucoup d'espèces linnéennes en « peti- 
tes espèces » dites jordanniennes, qu'il soumettait à une 
longue expérimentation culturale pour en démontrer la 
stabilité et l'autonomie spécifique. 

Messieurs, j’ai encore à remplir envers vous un devoir 
bien agréable : celui de vous exprimer ma profonde gra- 
titude pour l'honneur que vous m'avez témoigné en m'ap- 
pelant à la présidence. 

Mon rôle dans l'administration de notre Société, je 
m'empresse de le reconnaître, a été bien effacé et, certai- 
nement, je serais resté beaucoup en dessous de ma tâche 
si je n'avais été généreusement et efficacement secondé 
par nos excellents et dévoués membres du bureau, 
MM. Crépin et Coomans : aussi, à ces messieurs et à 
vous tous, mes chers confrères, je dis merci! du fond du 
cœur. (Applaudissements). 
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M.le Trésorier établit l'état financier de la Société pour 
l'exercice courant. Des félicitations lui sont adressées pour 
les soins qu’il a donnés à la bonne gestion financière de 
la Société. 


M. le Président fait connaître que le Conseil d'admi- 
nistration a choisi MM. Cogniaux, Errera et El. Marchal, 
pour composer le Jury chargé de décerner les prix Cré- 
pin pour la deuxiéme période. 


M. Troch donne lecture du compte-rendu de l’herbo- 
risation de cette année, rédigé par M. Debienne pour la 
première journée, et par lui pour la deuxième journée. 


COMPTE-RENDU DE L'HERBORISATION DE LA SOCIÉTÉ 
ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE EN 1897, 


pan MM. Denrenne et P. Trocu(t). 


Dans son assemblée générale du 2 mai dernier, la 
Société de botanique avait pris la décision de faire cette 
année son herborisation générale dans la vallée de la 
Lesse, entre Han-sur-Lesse et Anseremme 

MM. Brice et Troch sont arrivés à Rochefort, dans la 
matinée du samedi, 26 juin. 

M. Bris comptait visiter le pare de Ciergnon et y 
prendre quelques vues ; mais au moment du départ pour 
cette localité, il chercha vainement son appareil photogra- 
phique, oublié par mégarde sur un mur à lentrée de 


(1) La première journée par Debienne, le seconde par Troch, 
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Rochefort, car notre confrère était venu à bicyclette 
d'Angleur. 

Après avoir exploré le mur, le talus du chemin et 
fouillé les environs, mais non pas à la recherche de quel- 
que rareté botanique, il fut assez heureux, grâce aux 
indications d'une brave femme, de retrouver le passant 
qui s’était chargé d'emporter la précieuse trouvaille. 

En attendant l'arrivée des confrères, MM. Brice et Troch 
purent encore faire une petite herborisation dans les envi- 
rons de l'abbaye de St-Remy et récoltèrent, entre autres 
plantes, les Lathyrus luberosus, Gentiana Cruciata, Digi- 
talis lutea, Bupleurum falcatum et quelques pieds d’Ophrys 
apifera et fuciflora. 

Le train de 20 h. 20 amène MM. Crépin, Chalon, 
L. Coomans, V. Coomans et Matagne. Nous nous diri- 
geons vers l'hôtel Biron qui nous a été indiqué comme 
lieu de ralliement. 

M. Matagne soumet à ses confrères quelques pieds de 
Sedum que, malgré leur coloration blanche, M. Crépin 
reconnait être le S. rubens. 

Mais bien vite l’on se trouve à table et l'on peut enfin 
satisfaire un appétit qu'a fortement aiguisé le voyage. 

Le lendemain matin, on se partage d’abord un paquet 
de plantes récoltées et préparées par nous et que nous ne 
retrouverons plus en fleurs à cette époque de l’année, ou 
que l'itinéraire choisi ne nous permettra pas de rencon- 
trer : Dentaria bulbifera (en fleurs) Thlaspi montanum 
et alpestre, Spiraea Filipendula, ainsi que quelques pieds 
frais d'A donis aestivalis. 

Nous devons attendre l’arrivée du train de 9 h. 40 qui 
doit nous amener quelques botanistes. Nous décidons de 
parcourir, en les attendant, les coteaux situés entre Roche- 
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fort et Jemelle ; nous ne comptons guère faire de trouvail- 
les de ce côté, nous espérons seulement que quelques 
Ophrys retardataires voudront bien se montrer. Mais la 
saison est trop avancée pour ces Orchidées ; nous avons 
beau parcourir les pelouses, fouiller les taillis, nous ne 
pouvons en mettre un seul dans la boite. 

Nous remarquons de nombreux pieds de Fragaria 
collina, Rosa micrantha, Trifolium montanum, Bupleu- 
rum falcatum et Vincetuxicum officinale. 


Au pied de la côte que nous venons de gravir, s'étend 
une vaste et riche prairie appelée « La Vaux de Jemelle »; 
la s'est naturalisée une plante du midi, le Crepis nicaeensis. 

Quoique la fenaison touche à sa fin, nous récoltons 
cependant quelques pieds de cette intéressante Composée. 

Pendant que deux des nôtres vont récolter au Thier- 
des-Falises de nombreux pieds de Thesium pratense, qui 
seront partagés tantôt, nous allons voir, sur la hauteur, 
les ruines du Neuf-Chdleau ou Chateau de Malagne, au 
pied duquel passait la voie romaine de Rochefort à 
Marche. 

Des fouilles y furent faites en 1890 par les soins de la 
Société archéologique de Namur; d'importantes substruc- 
tions, des murs d’un travail soigné furent mis à découvert. 

Le Neuf-Chäleau constituait une demeure spacieuse et 
confortable datant de l'époque de la décadence romaine. 
On a conclu de divers indices que ce château pourrait 
bien avoir été celui de Valentinien I, qui régna de Fan 
564 à 375 et, résidant habituellement à Trèves, séjour- 
nait de temps en temps à Nassogne pour chasser dans la 
forèt des Ardennes(). 


(1) Histoire du comté de Rochefort, par G. Lamotte, 
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Après avoir souhaité la bien-venue à MM. El. Marchal, 
Marchal fils, Hamoir, Charlet et Nypels, qui viennent 
d'arriver, nous quittons l'hôtel Biron à dix heures. 

Le soleil nous gratifie de rayons que nous trouvons un 
peu trop brülants. Mais un rideau de nuages légers le 
cache bientôt à notre vue et nous pouvons ainsi jouir d’une 
température de plus agréables. 

Nous nous dirigeons vers la campagne des Valennes ; 
nous sommes à peine sortis de la ville que nous remar- 
quons déjà la tige réfléchie du Monotropa Hypopitys, 
très répandu dans les sapinières des envirnos de 
Rochefort. 

Nous suivons un instant la promenade favorite des 
Rochefortois, l’Allée de Lorette, avenue plantée de tilleuls 
deux fois séculaires, et aboutissant d’un côté aux ruines 
du chateau des comtes de Rochefort, de l'autre à une 
chapelle édifiée par la « bonne comtesse », la pieuse 
Josine de la Marck, Ayant vu son jeune fils emporté sur 
les toits par un singe familier, elle fit le vœu de bâtir une 
chapelle, si l'enfant échappait au danger. C’est, sous le 
pseudonyme de François de la Famenne, la légende que 
rapporte notre Sécrétaire dans son « Guide de Rochefort 
el ses environs ». 

Après avoir jeté un coup d'œil sur le Trou Marie-sac- 
ä-trappe, ancienne sortie des grottes de Rochefort, nous 
déhouchons dans la campagne, où nous observons succes- 
sivement : 


Dianthus Armeris. - Sisymbrium Thalianum. 
— prolifer. Genista sagittalis. 

Trifolium striatum. — linctoria. 

Papaver Argemone. Cirsium arvense v. ineanum, 
— Lecogii. Alsine tenuifolia. 


Anthyllis Vuloeraria, Linaria arvensis, 
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Le Bromus arduennensis faisait aussi partie, il y a 
quelques années, de la flore de eette campagne; mais 
c'est en vain qu'avant le 26 juin, les champs d’épeautre 
ont été explorés dans le but de retrouver cette graminée 
particulière à notre pays. Nous ne nous’ arrétons pas à 
faire de nouvelles recherches. 

Nous longeons une prairie riche en Ophioglossum vul- 
gatum, au pied du Moni de la Justice, d’une altitude de 
306 mètres, où les comtes avaient fait ériger le gibet; 
celui-ci consistait en trois piliers de pierre, disposés en 
triangle et reliés entre eux, au sommet, par trois poutres. 
Et les bons seigneurs du temps veillaient à ce qu'aucune 
d'elles ne restàt jamais inoccupée..... 

Sous une haie, ainsi que dans une prairie, le long de 
la route de St-Hubert, nous récoltons l’intéressante variété 
du Fragaria collina connue sous le nom de F. Hagen- 
bachiana ; les jolies grappes des Digitalis lutea et Phalan- 
gium Liliago couvrent les talus environnants. 

Mais pourquoi les boites de notre avant-garde s'ouvrent- 
elles si vivement, avec un pareil ensemble? C’est que, 
dans le champ de trèfle qu'elle traverse, elle vient de 
découvrir de beaux picds bien épanouis de Phelipaea 
coerulea; plus loin, sur un talus schisteux, un pied, un 
seul, de Sedum aureum; on le regarde, on l'admire, on 
ne le coupe pas. Un confrère facétieux propose de le tirer 
à la courte paille. 

Voici le hameau d'Hamerenne et sa chapelle romane 
désaffectée. La température excite sans doute la soif, car 
un rameau de genévrier à peine aperçu à la façade d’une 
chaumine, on crie halte! et l'on prend un verre de 
bière. Nous ne nous arrétons qu'un instant; nous voilà 
dans la campagne d'Hamerenne que continuent de vastes 
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étendues de terrains incultes et, plus loin, les Roches de 
Serins. Nous récoltons ici : 


Silene inflata. Turgenia latifolia. 
Hippocrepis comosa. Orlaya grandifiora. 
Carum Bulboeastenum. Ophrys fuciflora et apifera. 


Caucalis daucoides. 

Dans une haie qui entoure une profonde excavation 
nommée Laide-Fosse, se trouvent : 
Astragalus glycyphyilos. Rosa arvensis. 
Lithospermum officinale. — rubiginosa. 
Rubus idaeus. 

Cette derniére espéce est désignée sous le nom de Rose 
bénite: la légende veut que c’est sur cet arbrisseau que la 
Vierge fit sécher les langes de l’enfant Jésus, d’où le nom 
vulgaire de cette rose au parfum si agréable. C’est à cause 
de ce parfum que les Anglais introduisent l'espèce dans 
toutes leurs colonies. 

A la lisière du bois d’Eprave nous trouvons : 


Hypericam hirsutam. Orobanche Rapum. 
— montanum. Hieracium tridentatum. 
Silene nutans. Serratula tinetoria. 


Dans la campagne de Sohére, que nous traversons 
ensuite, nous cherchons vainement le Podospermum 
laciniatum, mais la boite s'ouvre pour : 


Dianthus Carthusianorum. Trifolium montanum. 
Fumaria Vaillantii. Sorbus Aria. 
Polygala comosa. Libanotis montana. 
Veronica prostrata. Teucrium Botrys. 
Brunella alba. Globularia vulgaris. 
Teucrium Chamaedrys. Carex humilis. 


Le Linosyris vulgaris commence à dresser ses tiges 
gréles et raides sur le flanc des Roches de Serin. 
Nous nous hâtons de redescendre vers la Lesse, du 
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côté de la côte schisteuse où croissait encore, il y a quel- 
ques années, le Ventenata triflora. 

MM. Marchal et Nypels, qui n'ont pas suivi la route 
des phanérogamistes, nous rejoignent à l’entrée du village 
de Han, où nous déjeunons à l'Hôtel de Bellevue. 

Une ondée est venue rafraichir le sol pendant notre 
déjeuner; mais la pluie cesse bientôt et M. Nypels, 
d'abord, M. Brice ensuite ont l’amabilité de photogra- 
phier le groupe des botanistes. 

Nous nous remettons en marche vers deux heures. A 
quelques mètres de l’admirable sortie de la grotte de 
Han, nous voyons une dizaine de pieds de Physalis 
Alkekengi, dont un en fleurs. La côte schisteuse dont 
nous longeons la base est riche en Ophrys muscifera, 
Diyilalis lutea, Phalangium Liliago et Barkhausia foetida. 

Deux mares que nous rencontrons nourrissent : 


Ranunculus divaricatus. Veronica scutellata. 
— trichophyllus. Lycopus europaeus. 

Nasturtium emphibiam. Potamogeton densus. 
— sylvestre. — pusillus. 


Sur les bords, Œnothera biennis et Verbena officinalis 
dressent leurs longues grappes en boutons. 

La montagne que nous trouvons à notre gauche est la 
Petite-Tinaimont, séparée d’une autre montagne plus 
élevée, la Grande-Tinaimont par une gorge profonde 
nommée Strepis. Un grand nombre d'espèces rares crois- 
sent ici à foison dans les ravins et sur les rochers 
escarpés : 


Gersnium sanguineum. Sorbus terminalis. 
Fragaria collina. Libanotis montana. 
Sorbus Aria, | Verbascum nigrum, 
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Verbaseum Lychaitis. Linosyris vulgaris. 

— thapsiforme. . Alliam sphaerocephalum. 
Stachys recta. Ornithogalum pyrenaicum. 
Campanula glomerata. Epipactis atrorubens. 


A la base de la Grande-Tinaimont, au beau milieu du 
chemin, une très nombreuse colonie de Physalis Alkekengi 
a élu domicile. 

Malheureusement le cantonnier, qui a fait récemment 
la toilette de la route, ne l’a pas respectée et nous ne 
pouvons récolter que deux ou trois pieds en fleurs. 

Ici, notre Secrétaire nous quitte; quelque chose l’attire 
vivement ; il gravit la côte et l’éboulis de pierres, pour se 
transporter au milieu des roses, de ces roses qui lui sont 
si chères. 

Il ne tarde pas à rapporter de nombreux rameaux du 
très rare Rosa coronala, que nous nous partageons en 
confrères. 

Nous nous engageons bientôt dans une profonde gorge, 
le Fond Saint-Martin; le flanc de la colline est couvert de 
Thlapsi montanum en fruits et de Gymnadenia conopsea 
en fleurs ; dans une clairière que nous laissons à notre 
droite, est une belle station de Carex montana. 

Il faut faire une ascension bien rude, mais de là-haut 
on jouit d’un horizon immense; les collines et les monta- 
gnes qui surgissent de toutes parts, les gorges profondes 
où, à l'époque des pluies, roulent des eaux torrentueu- 
ses; toute cette nature sauvage a vraiment grand carac- 
tére. 

Nous traversons la Plaine de Sohére, car il est temps 
de nous diriger vers la route de Han & Rochefort ; devant 
nous, le chateau royal de Ciergnon dresse sa massc som- 
bre qu’encadre un parc magnifique ; les villages s'étagent 
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dans le lointain et un admirable panorama de la contrée 
environnante se déroule à notre vue. 

Dans le bois d'Éprave, nous récoltons : Dentaria bul- 
bifera, dont la station est très fournie cette année, Galium 
sylvaticum, Melica nutans, Milium effusum, Poa sylvatica, 
Aspidium aculeatum et, aux bords du chemin, Sambucus 
racemosa, Alyssum calycinum et Cardamine tmpatiens. 
A notre gauche, un petit bosquet, souvent inondé, res- 
serré entre la riviére et la route que nous suivons, est 
remarquable par le grand nombre de plantes générale- 
ment printannières qui y croissent en abondance : 


Anemone ranunculoides. Gagea sylvatica. 
Aconitum lycoctonum. Alliam ursinum, 
Ulmus peduneulata. Nareissus Pseudo-Narcissus. 


L’herborisation est finie. Les groupes se forment et, tout 
en s’occupant de différentes questions botaniques, on 
hate le pas, car le ciel devient menaçant; il ne nous 
épargne même pas un peu de pluie avant notre rentrée à 
l'hôtel. | 

Nous ramenons avec nous M™ Houbion, que nous 
avons rencontrée herborisant dans le Thier-des-Falises. 

Le diner à l’hôtel Biron, d’une gaieté charmante, 
grâce surtout à l'humour, à la verve de notre sympathi- 
que trésorier, clôture cette première journée d'herborisa- 
tion. 


Le premier train du lundi nous emporta de bonne heure 
à Vignée. 

Parmi les plates-bandes du potager de la station, un 
beau pied de Saponaria Vaccaria est découvert; dans les 
joints des pierres, sur les culées du pont de la Lesse, se 
montre en abondance le Polypodium calcareum. 
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Nous escaladons les flancs de la Collyre de Notron, col- 
line schisteuse des plus intéressantes pour le botaniste, et 
nous y récoltons successivement : 


Draba muralis (déjà très mur). Cuscuta Epithymum. 
Dianthus Carthusianorum. Orobauche Rapum. 
Digitalis purparea. Cynoglussum officinale. 
— ambigua. Asplenium Adianthunrnigrum, 


Sur le revers méridional, trés aride, poussent de nom- 
breux Scleranthus perennts et Teesdalia nudicaulis. 

Deux plantes bien rares échappent à nos recherches : 
Potentilla rupesiris et Asplenium septentrionale. 

Sur des détritus schisteux, près de la route de Neuf- 
château, nous rencontrons l’Herniaria glabra. 

Revenus vers la station de Vignée, il est décidé de 
gagner Houyet tout en herborisant, au lieu de s'y rendre 
par chemin de fer. 

Cela nous donne occasion de récolter, chemin faisant : 


Sedum reflexum. | Potentilla verna (fruits). 
Pyras communis. Lactuca virosa. 


Par moment le paysage est splendide; nous sommes 
près du faite d’une haute côte et les échappées dont nous 
jouissons de temps à autre sur la vallée de la Lesse et les 
hameaux qu’elle baigne, provoquent maintes fois des 
cris d'admiration. 

Entre les pierres d'un parapet érigé sur l’accotement 
d'un chemin, une bonne trouvaille est faite : celle du 
Ceterach officinarum. Sur les parois humides de rochers 
ombragés croit Epilobium lanceolatum; ensuite Draba 
muralis, Digitalis purpurea, Lactuca virosa sont encore 
observés. 

Plus loin, les beaux étangs des domaines royaux atti- 
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rent l'attention ; ils sont vraiment remarquables dans leur 
cadre de forèts séculaires ! 

Peu d'instants après, nous débouchons dans la vallée de 
la Lesse, en face de Houyet, que nous atteignons rapide- 
ment. 

Un repas réconfortant et fort bien servi nous y atten- 
dait : tout le monde y fit honneur. 

A deux heures, un train nous conduit à Walzin. 

Le trajet de cette localité à Dinant est trop connu des 
botanistes pour qu'il faille énumérer ici les plantes qu'on 
y rencontre et décrire les beautés naturelles qu’on y 
admire. Disons que les fatigues de la veille et de la mati- 
née raidissaient du reste un peu les jambes et que nous 
n’escaladions plus les rochers pour récolter des espèces 
végétales déjà observées à Rochefort et à Han. 

Et nous nous sépardmes à Dinant, en nous promettant 
bien de participer à de futures campagnes. 


M. Troch dépose une notice sur les acquisitions de la 
flore belge en 1896 et 1897. Cette notice sera insérée 
dans le compte-rendu de la séance. 


LES ACQUISITIONS DE LA FLORE BELGE EN 1896 
ET 1897, 


pan P. TRocH. 


Pendant ces deux dernières années, quelques résultats 
importants ont été acquis pour la géographie botanique 
du pays. 

Il est établi par les recherches de notre confrère 
M. Bernays, que le Cephalanthera rubra Rich. peut ètre 
rangé définitivement parmi nos plantes indigènes. A plus 
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de 12 années de distance, il retrouva cette orchidée dans 
la station même où M. l'abbé Bodart en avait fait la dé- 
couverte prés d'Anseremme et de Walzin. 

De nouvelles habitations d Empetrum nigrum L. ont 
été relevées par M. Ch. Bommer, dans les fanges de la 
forèt de Freyr. Ce botaniste a aussi enrichi la flore de la 
zone argilo-sablonneuse d'une espèce subalpine des plus 
rares dans nos provinces; nous voulons parler du Lyco- 
podium annotinum L., plante connue seulement jusqu’à 
ce jour dans les grandes forèts des environs de St-Hubert. 

M. Halin a retrouvé les anciennes stations de Genista 
germanica L. et d’Arnica montana L. dans les bois d’En- 
sival, et il augmente la florule des ardennes liégeoises 
d’une bien rare cypéracée, le Carex montana L. Il con- 
firme de plus l'existence, devenue douteuse en Belgique, 
du Bromus inermis Leyss., qu’il recueille abondamment 
prés de Verviers. 

Enfin les environs de Rochefort, dont on croyait con- 
naître toutes les richesses florales, nous ont offert de 
nombreuses et importantes stations de Gentiana ciliata L.; 
l'honneur de leur découverte revient à M, Debienne, l'un 
de nos plus actifs sociétaires. 

Ces résultats intéressants viennent compléter nos con- 
naissances sur la dispersion des espèces indigènes : les 
confrères à qui nous les devons ont droit à toutes nos féli- 
citations. Nous remercions aussi les botanistes qui ont bien 
voulu nous communiquer les plus beaux résultats de 
leursherborisations, notamment M®°Houbion, MM. Hardy, 
Halin, Préaux et Léonet 0). 





(1) Les espèces non indigènes, au moins dans les localités indiquées, 
sont précédées de l’astérisque, Les abréviations suivantes ont été em- 
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*Amemone apennina L. — Naturalisé dans Cale. : nouvelle station 
à Leval-Chaudeville (H.) 

Adenis auctumnalis L. — Cale.: aux stations des terrains crétacés 
du Hainaut, il faut ajouter Harvengt (Léonard); revu cette année 
en grande abondance à Bray (Léonard et Tr.). 

* — flammeus L. — Calc.: sur des décombres à Rochefort (De- 
lienne). 

Banuneuias sceleratus L. — AR. Calc.: Dampremy (M™* Hb.). 

Aquilegia vulgaris L. — RR. Arg.-sabl.: entre La Hulpe et 
Waterloo (Pr.). 

Delphininm Conselida L. — R. Arg.-sabl. : Cortenbergh (Pr.), 
Nosseghem (Tr.). 

Actaea spicata L. — AR. Ard.: Smuid (Lt.). 

Dianthus Armeria L. — 8B. Ard.: Fraban (Lt.). 

— Carthusiauerum L. — AB. Calc.: Landelies (Mne Hb.). 

— deltoides L. — RR. Arg.-sabl.: Laeken (Léonard). 

— caesius L. — Calc.: aux stations citées dans les flores, il faut 
ajouter Modave (Charliet). 

Sapenaria Vacearia L. — RR. Arg.-sabl.: Laeken (Pr.); — R. 
Cale. : Merehiennes-au-Pont (Me Hb.), Chétifontaine (Hal.). 

*Silene noctiflora L. — Introd. dans Ard.: champ à Maissin (Dolisy). 

* — dichotoma L. — Introd. dans Ard.: Arville (Lt.). 

*Oxalis ecorniculata L. — RR. Arg.-sabl. : haie à Laeken (Pr.). 

*Geranium pyrenaicum L. — R. Arg.-sabl.: Laeken (Pr.), Grand 
Bigard, Eppeghem (Tr.)3 — AR. Cale.: Montigny sur Sambre 
(Mae Hb.). 

*Erodium moschatum L’Hérit. — R. et naturalisé Arg.-sabl. : 
Strombeek-Bever (Pr.). 

*Malva horealis Wailm. — Calc.: décombres à Lambermont (Hal.). 

Acer platancides L. — R. Cale.: forêts de Montbliert, Chimay, 
Sivry (H.). 

Empetrum nigram L. — Ard.: est signalé dans le bois de St-Ger- 
trude, entre Grune et Champlon et aux environs de Samrée ; 





ployées : Mme Hb = Mme Houbion; —- H, —M. À. Hardy; — Hal. = 
M. Math.-Halin; — Pr. = M. A. Présux; — Lt = M. Léonet; — Tr. = 
M. P. Troch. 
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vient d'être trouvé dans la forêt de Freyr (Ob. Bommer) ot à la 
Baraque de Fraiture (Lochenies et Pr.). 

Fypericum hirsutum L. — R. Ard.: bois d’Arville (Lt.). 

Biledes palastris Spach. — R. Ard.: fanges près St-Hubert (Lt.). 

*Corydalis lutea DO. — AR. Cale. : haie à Tournay (M™* Hb.); — 
AR. Jur.: vieux mur à Arion (Lt.). 

Fumaria capreoiata L. — RR. Camp.: S:-Trond (M=* Hb.); — 
R. Arg.-sebl.: Neder-Over-Heembeok (Pr.); — *Calo.: décembres 
à Lamberment (Hel.). 

* — parviflora Lmk. — Ard.: sur un parapet de pierres à Maissin 

(Bolisy). 

*Cheiranthus Cheiri L. — R. Cale.: vieux mur à Hensies (Léonard), 

Sisymbrium Sophia L. — A. Camp.: Diepenbeok (Me Bb); — 
*R. Ard. déeombres à Poleur (Hal.). 

* — OColumnae Jacq. — Cale. : Ensival (Hal.). 

*Diplotaxis muralte DC. — Arg.-sabl.: gravier du chomin de fer 
vieinal à Strembeek-Bever (Pr.). 

*Alyssum incauum L. — R. Arg.-cabl.: Lecken, Jette-St-Pierre, 
Strembeek-Bever (Pr.); — R. Calc.: Raneo (EH), Charleroi, Ken 
tigay sur Sambre (Mes Hb.). 

Camecliaa sylvestris War. — R. Czic.s Marchiennes-su-Pont 
(Me Hb.). 

Lepidian: raderale L. — R. Cale.: Marchienne-.au.Pont (Me Hb.); 
— *Ard.: bord d'un chemin à St-Hubert (Lt.) 

* — poerfoliatum L. — Cale. : Visé (H.). 

* — Draba L. — R. Arg.-sabl. : Laeken, Jette-St~Piesre, Lembecq 
(Pr.);—RR.Cels.: Jumet(M=* ith.) Popinster, Lamberment (Mel.). 

* — virginicum L. — RR. Calc.: Verviers (Hal.), Visé (B.). 

*Senebtera didymn Pers. — RA. Cal.: Wesny (Dison) (Hai.). 

*Buntas ortentalteL. — RR. Cale.: Marchiennes-ee-Pent (Mr Bb.), 
Bleyberg, Dison, Lambermont (Hal.). 

Gienista germanica L.— Cal.:Encival. Cotte station o été retrouvée 
par M. Metin dens les bois d'Ensival;  m‘s communiqué des 
exemplaires de ses récoltes. 

Anthyilis Vulneraria L. — Arg.-sabl.: Jette-St-Pierre (Pr.); 
— R. Ard.: St-Hubert (Lt.). (Indig. dans ces tocelités ?. 

Lotas corniculatus L. var. tenuis Kit. — R. Arg.-sabl.: Lecken 
(Pr.). 
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*Mfelilotus albus Detr. — R. Atg.-sabl.: décombres à Jette-de-P lerre 
(Pr.). 
* — parviflorus Desf. — R. Atg.-sabl.: en mélange aves ie précédent 
(Pr.). 
Medicago falcata L. — R. Calc. : Wesay-Dison, Coruéise (Hal.). 
— minima Lmk. — R. Cale. : Dolhain, Béthune (Bol.). 
* — maculata Willd. — Arg.-…bl.: Heerea (Pr.). 
Trifciiam striatum L. AR, Caic.t Dison (Hal.). 
Viola villesa Roth. — RE. Celc.: Lamberinont, Louhee (Gornesse), 
Chétifentaime (Hal.). 
+ — varia Hest. — RAR. Arg.-sebl.: JetteSt-Pierre (Pr); — RB, Gale.: 
moissons à Chétifontaine (Hal.). 
— telrasperma Méned. — R, Art: Lanteville (Lt.). 

Lathyrus teberosus L.— KR. Pold.: Liede weghe (Tr.); — R. Cale.: 
berge de la Vesdre à Basivel (Hal.). 

*Ocorenilia varia L. — RR. Caie.: Ensival, Lamber mont (Hai.). 

+Claytonia perfoliata Dean. — R. ot subspentané Comp.: Curange 
(M=e Hb.), beia à Moerbèke aux Polders (Stuyvaert, Lécnard 
et Tr.). 

*Hernlaria hirsuta L. < Cale: déeombres à Lamberment (Ha!.). 

Sedum elegans Lei, — AR. Calc. haie à Wavreilie (Lt). 

Rabus caesius < idacus Foeke. — Calc.: talus à Louban-Cornesse 
(Hal.). 

Geum rivale L. — R. Ard.t Alle sur Semois (Lt). 

Rosa arduennensis Crép. — Ard.: signalé seulement à &t-Hubert 
et Vesqueville dass les flores, Eniste le long de la route de Mal- 
medy, entre Francorchompe et !a frontière (Hal). Sur le terri- 
toire? prussien, ce Rosa « été reeveilli per la Société royele de 
botanique au cours de l’horberisaties de 1896, près Malmedy. 

Sorbus Aria Crante, — A. Caic.: Freipeat (Hal), 

Epliobium hirsutum L. — &. Afd.: St-Hubert (Lt.). 

— paiustee L. ‘vat dniifelium Baker, — Colis. lice merdeageux 
sous bois à Lowhan (Hal,), 

Myriophyllum alterniSèrum DC, — R, Gale. (vers sa limite 
avee Ard.): dans l’Outthe, vers Semme-Leult et Grand-Han 
(Chariet). 

Onrum Beaibecastanum Koch, — A, Ard.: champ à Maissin 
(Dolisy). 
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Carum Carvi L. — R. Ard.: bruyère à Poleur (Hal.). 

*Foenicalam capillaceum Gilib. — Calc. : haie à Wavreille (Lt ). 
sans doute échappé d'un jardia. 

*Turgenia latifolia Hoffm. — R. Calc. (limite mérid.): graviers à 
Easival et Louhan (Hal.). 

Conium macalatum L.— R. Camp. : Diepenbeek (M=* Hb.). 

Saxifraga granulata L. — R. Ard. : St-Hubert (Lt.). 

Trientalis eurepaea L. — AR. Ard.: forêt de Freyr (Lt). 

Centuneulus minimus L. — AC. Calc. (limite mérid., mais R. 
ailleurs): très abondant dans le bois d'Ensival (Hal.). 

*Plantage ramesa Gilib. — Arg.-sabl.: décombres a Jette-St-Pierre 
(Pr.). 

Genfiana ciliata L. — N'était signalé en Belgique que dans ia zone 
cale. à Halleux, Hamoir et Ave. Depuis deux ans, M. Debienne 
a découvert de nombreuses stations richement pourvues de cette 
plante; certaines d'entre ces stations s'étendent sur plus d’un 
kilomètre de longueur. Sous la conduite de cet obligeant confrère, 
j'ai constaté la présence du Gentiana ciliata sur les territoires de 
Rochefort, Bure, Resteigne, Belvaux et Ave. 

Cuseuta major DC. — R. Ard.: Dohan (Lt.). 

*Anchusa sempervireus L. — Arg.-sabl. : abondant dans un bois 
entre La Hulpe et Waterloo (Pr.). 

* — ftafica L. — Calc.: Verviers, Cornesse (Hal.). 

*Echinespermum Lappula Lebm.— RR. et introduit, Cale. : 
Hermalle (H.). 

*Asperuge procumbens L. — RR. et introduit, Cale.: Lamber- 
mont (Hal.); Ard.: — Poleur (Hal.). 

*Solanem rostratum Dun. — Parait se répandre dans nos provin- 
ces. Camp.: Beverst (Th. Gérard). 

Atropa Belladona L.— AR. Calc.: Marchiennes au Pont (M=* Hb.); 
— R. Ard.: bois de St-Hubert (Lt.). 

*Datura Stramonium L.—R. Arg.-sabl.: Jette-St-Pierre (Pr.); — 
AR., R. Calc.: Morchiennes-au-Pont (M=¢ Hb.), Heusy (Hel.), 
vallée du Beeg, près d'Yvoir (Tr. ). 

* — — ver. Tatule L. — R. Arg.-sabl.: Jette-St-Pierre (Pr.). 

Hi yescyamus niger L. — AR., R. Arg.-sabl.: Jette St-Pierre (Pr.); 
— AR. Calc. : Marchiennes-au-Pont (M=™* Hb.), Lambermont 
(Hal.). 
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Werbascam pulvereicatum Vill. — Calc., environs de Beau- 
mont : trouvé dans une earriére de marbre à Leugnies (H.). 

*Werenica persica Poir. — Parait se répandre. R. Arg.-sabl.: Loere, 
Dranoatre, Poperinghe (Léonard et Tr.); — Ard. : St-Hubert (Lt.). 

© — peregrina L. — R. Arg -sabl. : champs à Jette-St-Pierre (Pr.). 

Utricularia miner L. — Dans les flores, aucune Utriculaire n'est 
signalée dans la zone maritime; existe assez abordamment dans 
les grandes mares entre Hlankonberghe et Lieyst (Léonard et Tr.). 

Phellpaca parpurea Jacq. — RR. Marit.: abondant à Wenduyne 
(Tr.). 

@rebauche miner L. — Ard. : champ de trèfle à St-Hubert (Lt.); 
M. Crépin ne signale pas cette espèce en Ard. dans la 8* édition 
de son manuel. 

Lathraea squamaria L. — R. Calc. : Moneeau-sur-Sambre (Mme 
Hb.), Gozée (Pr.), Nessonvaux (Hal.). 

Salvia verticiilata L. — Rit. Cale., mais tend à se naturaliser : 
Montigay-sur-Sambre (Me Hb.), Trooz, Louhan et Gerbo sous 
Cornesse (Hal.). 

Galeepsis intermedia Vill. — R. Ard.: Arville (Lt.). 

Seatellaria galerleulata L. — AR., R. Ard.: reute de Poix à 
St-Hubert (Lt.). 

Ajuga genevensis L. — Ard.: entre Oneux et Theux (fal.). 

Wacelaium uliginesum L. — R. Ard.: bois de St-Hubert (Lt.), 
fanges à La Reid (Tr). 

— Vitis-Iéaea L. — AR., R. Ard.: St-Hubert (Lt.). 

Wahlenbergia hederacea Rchb. — AR. Ard.: pré à Oisy (Lt.). 

*Lonicera Xylosteam L. — Arg.-sabl. : hoies à Jette St-Picrre et 
à Peuthy (Pr.) 

*Valerianella eriocarpa Desv.— R. Cale., introduit et inconstant : 
Heusy (Hal. ). 

Onopordon Acanthium L. — AR. Calc. : Montigny -sur-Sambre 
(M=* Hb.), Péronnes-lez-Binche (Léonard et Tr.). 

Cirsium arvense Scop., var. mile. — RR. Arg.-sabl.: Lacken (Pr.);— 
RR. Calc.: Monceau-sur-Sambre (Mme Hb.), Cannes (H.). 

Carduus nutans L. — R. Camp. : Maeseyek (Mme Hb.); — KR. Ard. : 
St-Hubert (Lt.). 

Lappa tomentesa Lmk. — R. Calc.: vallée de la Thure (H.). 

Ceataurea Calcitrapa L. — R. Calc. (en dehors de la vallée de la 


Mouse! Bray, Péronnesles-Binèhe, Reesals (Léonard), Cherlefoi 
(Mee Hb.). 
*Oentaerea solstitialis L. — Introduit et fugaees Calc. t déeen- 
bres à Marchiennet-au-Pont (Mmt Hb.), 
“Cola tiacturia J. Gay. — Cale.: champ à Montigny-ser-Sembre 
(Mae Hb.). 
Gnaphaifam fateeo-niiem L.— RR. Marit.: dunes à Oostdun- 
ketke (Léonard). 
Pallearia vulgaris Girtn. — R. Cale. ! Visé, Grandriens (8). 
Arnica montana L. — Cale.: vers Ensival, à la limite de la région 
ardennaise, dit M. Crépin dans Son Manuel. Ces indfeations sont 
confirmées par la réeolte de 1’ Arnfea daus les bruyéres et bois de 
Haute-Folie à Ensival (Hal.). 
Olneraria spathalacfolia Umel.— R. Calc.: beis d'Ubourg (Lo- 
chenies et Pr.). 
Senecio visconus L. — R. Ard. : Poix (Lt.). 
— paladosas L. — R. Cale. : Soire St-Géry (H.). 
Tussilago Farfara L. — R: Ard.: St-Hubert (Lt.). 
Hypochoerfs maculata L. — A. A:d.: St-Hubert (R. Beaujean), 
Oisy (Lt.). 
Pieris hieractoides L. — R. Ard.: bord d’un chemie à St-Hubert 
(Lt.). 
Tragopogon pratensis L. — A. Ard.: pré à St- Hubert (Lt.); — 
R. Marit.: Wenduyne, Lisseweghe, Heyst (Tr.). 
Taraxacum palustre DC. — AR. Ard. : aboñdant dans les prairies 
tharééageuses du fond de Stannets, entre Polleur at Spa (Mal.). 
*Xaathiam straumariam L. — Introduit et lugate; Arg.-sabl. : 
décombres à Haeren (Pr.); — Calc. : Gerbb sous Corhesse (Hal.). 
+ — spinosum L.— Introduit et fugace; Arg.-sabl. : Molenbeek 
St-Jean (Pr.); — Calc. : Dinant (Mec Hb.). 
Amarantes albus L. — Calc. : décombres à Rnsival (Hal ). 
Euxolas vitidis Moq.-Tand.  R. Calc.: Morlanwelz (Léonard). 
Chenopodinm valvaria L. — AR., R. Arg.-sebl.: potager à An- 
derleeht (Matagne); — AR., R. Caie. : pied d’un mur à Mesvin 
(Léonard). 
— murale L. — AR. Marit.: Heyst (Lochenies et Tr.). 
— @rbienm L. — RAR. Caic.: God (Hal.). 
— hybridum L. — R. Arg.«ssbl.: Latken (Pr.); — R. Cale,: Lim- 
bourg (Hal.). 
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Chonepediam glaueum L.— Celc.: Imbrechies, Meneeau (H.) 
Wimus pedunculata Fougeroux. — A. Cale. (limite mérid.): Forêt 
(Aal.). 
*Parietaria ramifiora Néoch. — AR. Pold.: murs des églises à 
Blankonberghe et Lisseweghe (Tr.}; — RB. éisle. : barrage de 
Visé (H.). 
Thesium pratense Ebrh. - RR. Calc. (dans sa limite mérid.): Ro- 
chefort (Debienne); — R. Ard.: Suid (Lt.). 
*Avistolochia Clematitis L. — B. Arg.-sabl.: haie à Héverié (Pr.). 
Taxes baceata L. — Calc.: les belles habitations que M, le D: Le- 
brun et moi avons découvertes s'étendent jusque Forges et 
Bouriers, dane la valice de l’Rau Blanche, écrit M. Hardy. 
@rnalthegaiun sulfureux RB. ot & — A. Cale.: bois de Wevreille 
(Lt.). 
* — mefans L. — Arg.-cabl., très rarement subepentené : Aflighem 
(Pr.). 
Nartheciun essifragum Hods. — AR., R. Ard., dans les bassins 
de la Vesdre st de l’Amblève, BR. silicurs : fanges à Vosqueville 
(Lt). 
Tamus communis L. — A, Cale.: Monceou-sur-Sermbre (M=* Hb.). 
Orchis coriephora L.— AR., R. Calc.: prairie à Semme-Leuse 
(Charlet). 
Gymnadenia viridis Rich, — AR., R. Arg.-sabl.: prairies à Jette- 
St-Pierre (Pr.), Bedeghem-&(-Martin (Tr.) 
Platanthera bifolla Rehb. — AR. Ard.; bois de St-Hubert (Lt.). 
— montana Achb. — AR. Arde : bois de SteHuhert (Li.). 
@ephaleathera rubra Ried. — Calc. : Anseremme. Depuis 1884, 
anuée de sa déseuverte (v. Flere de Belgique per A. Devas, p. 538), 
cetie espèce n'avait plua été abservée. Dans lo courent du mois 
de juin 1897, notre confrère Bernays, accompagné de M. l'abbé 
Fries, est parvenu à retrouver cette rare orchidée dans les 
rochers de la basse Lesse. J'ai vu des échantillons provenant de 
cotio réceite. Co Cephalanthere pews dons Cire rangé ou nombre 
de nos espèces indigènes. 
Mesttia Widus-A vis Rich. — R. Ard.s bois de Si-Huhest (Lt). 
Hydrocharis Mersus-Ranmae L, — R. Calc. : Canal à Dam- 
premy (Mee Hb.). 
Junens tenuis Willd. — Celc.: Mentbiiart 3 c’est le plus répondu de 
tous les jones le long des chemins humides (H.). 
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Carex pendula Huds. — AR., R. Calc. : bois à Ensival (Hal); — 
R. Ard.: barrage de la Gileppe (Hal.). 

— strigose Huds. — R. Arg.-sabl.: partie humide du bois dit Leer- 
beekbosch à Jette St-Pierre (Pr.). 

— montana L. — Ard.: très abendant sur des pelouses sèches 
entre Oneux et Theux; parsit nouveau pour la région arden- 
naise (Hal.). 

— binervis Sm. — BR. Cale. (à la limite de l’Ard. dans les anvi- 
roos de Verviers): lieux sphaigneux du bois Biolley à Ensival 
(Hal.). 

— restrata With. — AR. Ard.: mares à St-Hubert (Lt.). 

vesicaria L. — R. Ard. : marais à St-Hubert (Lt.). 

— hirta L. var. kirtacformie Pers. — Ard.: ontre Oneux et Theax 
(Hal.). 

Scirpus setaceus L. — R. Calc. : bois marécageux à Ensival (Hal.). 

— compressus Pers. — Camp.: n’était signalé qu'à Bergh dans les 
flores; a été trouvé en grande abondance entre Moerbeke aux 
Polders et Sinay (Stuyvaert, Pr. et Tr.). 

*Setaria verticiilata P. B. —R., RR. Cale.: Dison (Hal.). 

— glauca P. B. — R. Arg.-sabl.: Laeken (Pr.). 

Aveua pratensis L. — Cale. : se répand de plus en plus dans le 

fond de Bilstain (Hal.). 

Pea serotina Ebrh. — R. Caic.: Cornesse (Hal.). 

Bromus tectorum L. — Ard.: n'était signalé qu'à Bouillon; vient 
d’être trouvé à Polleur (Hal.). 

— finermis Leyss. — Calc.: Huy, où il n'avait pas été revu depuis 
longtemps. M. Halin a retrouvé cette rare graminée sur un tales 
du chemin de fer entre Verviers et Ensival. 

* — patulias M. et K. — RR., introduit ct inconstant, Ard.: Libin 
(Dolisy). 

— ardaennensis Kunth. — AR. Calc. (partie mérid.): Bois-Borsu 
(Chariet), campagne de Soiron (Hal.). 

Brachypodium planatum P. B. — R. Ard.: pré see à St-Hubert 
(Lt.). 

Ceterach officinarum Willd. — AR. Calc.: Landelies (Mme Hb.), 
vieux mur dans la vallée du Bocq, près d’Yvoir (Tr.). 

Betrychiam Lunaria Sw. — RR, Camp.: berge du canal à Bellem 
(Stuyvaert); — AR. Ard.: Gres-Fays (Lt.). 
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Ophieglossum vulgatum L. — R. Arg.-sabl. : Jette-St-Pierre 
(Pr.); — R. Cale. : bois Biolley à Ensival (Hal.); — RR. Ard. : 
St-Hubert (Lt.). 

Pilularia globullfera L. — AR. Calc.: dans l'Ourthe, vers Grand- 
Han et Somme-Leuse (Charlet). 

Lyeopodium Selago L. — RR. Cale. (vers Pextrémité Nord-Est) : 
rochers humides et sphaigneux du bois d’Ensival (Hal.); fagne de 
Chimay, près Montbliart (H.). 

— annotiuum L. — Arg.-sabl. : sous la haute futaie, dans la forêt 
de Soignes, aux environs de Groenendael (Ch. Bommer). Cette 
lycopodiseée n’était connue en Belgique que dans la région ar- 
dennaise, près de St-Hubert, à Serpent, Vesqueville et Awenne. 
Le précieuse découverte de M. Bommer enrichit la florule du Bra- 
bant et de la sone argilo-sablonneuse d‘une espèce des plus rares 
et des plus intéressantes. 

— elavatum L. — RR. Camp.: Steckroye (Mme Hb.); — R. Calc.: 
abondant dans une bruyère à Sohan (Hel.), 

Equisetum hycmaie L. — R. Arg.-sabl. : bord d’un ruisseau à 
Jette-St-Pierre (Pr.). | 


Quelques espèces exotiques, aceidentellement introdui- 
tes, ont été observées par M. Halin sur les graviers de la 
Vesdre. Ce sont principalement : Brassica armoracioides 
Czern. à Dison et Lambermont; — Coriandrum sativum 
L., à Ensival; — Bifora radians Bieb., à Ensival; — 
Chlorys distachya Kunth, à Ensival; — AEgilops cau- 
data L., à Cornesse et Lambermont; AEgilops triuncia- 
lis L., à Ensival. 





Le Secrétaire donne lecture d'une petite note de 
M. Dewalque et annonce le prochain dépôt de la suite des 


Mousses nouvelles de l’Amérique du Nord par MM. Re- — 
nauld et Cardot. Ces travaux prendront place dans le — 


compte-rendu de la séance. 
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PLANTES EN FLEURS DU 15 AU 25 NOVEMBRE 1897, 


par G. DEWALQUE. 


La température exceptionnelle dont nous avons joui le 
mois dernier, a amené des florsisons peu communes à 
cette époque de l’année. Frappé de la variété des plantes 
que je voyais en fleurs dans mes récentes excursions, j’ai 
pensé à en dresser la liste : elle m'a paru assez intéres- 
sante pour être conservée dans les annales de la Société de 
botanique de Belgique. 

Presque toutes ces plantes ont été observées en fleurs 
en Ardenne; j'ai marqué d'une astérisque les espèees que 
j'ai notées, les derniers jours, dans les champs sableux 
des environs d’Etalle. 

J'aurais pu supprimer plusieurs espèces que l'on trouve 
habituellement en fleurs à peu près toute l'année; j'ai cru 
préférable de donner la liste complète. 


Achilaca Millefoliem. : Leotodon tarazacum. 
Anthomie arvensis. *Pimpinella saxifraga. 
Bellis porennis. *Potentille verna. 
Capaponula retundifolia. . Ranuncalus acris? 
Capecile Bursa-pastoris. Senecio vulgaris. 
*Chrysanthemum Leucanthemum *Sinapis arvensis. 
(une fleur). *Spergula arvensis. 
*Crepis virens. *Stachys arvensis. 
*Eredium meschatam. | Stellaria media. 
Fregaris reeca *Tbhymus Serpyllum. 
*Hcliagthemum vulgare. Trifalium pratense. 
*Helichrysum arenarium. Veronica agrestis. 
Jasione montane. Viele tricolon 
Knautia arvensis. 


M. le professeur Gravis, qui a bien voulu contrôler ma 
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détermination d’Erodium moschatum, m'a signalé l'Ulexz 
europaeus à Tilff. Les journaux nous ont appris depuis 
qu’il était en fleurs dans le pare de M. Charnues, à Beau- 
raing, où l'on récoltait trois fraises müres le 25 novembre. 

Je pourrais ajouter, en dehors de notre flore, Jberis 
sempervirens, trouvé en fleurs dans un jardin de Spa, le 
30 novembre. 

J'ai été frappé de la quantité d'individus de Sinapis 
arvensis en fleurs dans certains champs. C’est un semis 
spontané de cette année, comme, sans doute, de beaucoup 
d'autres. 

M. Fr. Crépin a bien voulu revoir mes déterminations 
des Crepis virens, Stachys arvensis, Pimpinella saxifraga 
et Potentilla verna ; je l'en remercie bien sincèrement. 


lees 


MOUSSES NOUVELLES DE L’AMERIQUE DU NORD, 


pan F. Renavip et J. Canpor. 


V. 


Gymnostomum calcareum N. et H. var. winonense 
Holzinger, apud Ren. et Card. Bot. Gaz., XXII, p.48.—~ 
A var. tenellum differt foliis acutis vel subacutis capsula- 
que ore laud constricto. Minimum, laxissime vel gregarie 
caespitosum. 

Hab. Minnesota: Winona, au milieu des touffes de 
Myurella Careyana (J. M. Holsinger, 1893). 

Cynodontium virens B.8. var. Demetrii Ren. et Card. 
Dicranum Demetrii Ren. et Card. Bot. Gaz., XXII, 
p. 48. — A var. Wahlenbergii differt statura minore, 
caespitibus densissimis foliisque integris vel tantum sub- 
crenulatis. 
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Hab. Labrador : Rattler’s Bight (rev. A. C. Waghorne, 
1892; comm. rev. C. H. Demetrio). 

Dicranum trachyphyllum Ren. et Card. Bot. 
Gaz., XXII, p. 48. — Dioicum. Caespitosum, intense 
vel lurido-viride. Caulis erectus, 2-5 cent. longus, sim- 
plex vel divisus, inferne parce tomentosus. Folia madida 
falcata vel flexuoso-patentia, sicca crispato-flexuosa, saepe 
congesta, lineari-lanceolata, superne canaliculata et cras- 
siuscule subulata, marginibus dorsoque argute serrata, 
apice spinuloso-dentata, costa valida, circa 1/4 basis occu- 
pante, dorso plerumque scaberrima, ad apicem producta 
vel in cuspidem horridam breviter excurrente ; cellulis 
inferioribus oblongis vel linearibus, laevibus, alaribus 
inflatis, fuscis vel hyalinis, caeteris quadratis vel subro- 
tundis, saepius dorso grosse papillosis. Folia perichaetia- 
lia e basi oblonga vaginante tenuius costata in subulam 
longam angustam asperulam constricta. Pedicellus palli- 
dus, siccitate superne sinistrorsum tortus, circa 12 mill. 
longus. Capsula Dicr. fuscescentis. 

Hab. Terre-Neuve : Leading Pickles (rev. A. C. 
Waghorne, 1893); Hermitage bay (rev. A.C. Waghorne, 
1895). 


Très voisin du D. fusceseens Turn., auquel on peut le rattacher 
comme sous-espèce, mais s’en distinguant par ses feuilles plus fortement 
dentées, très rudes sur le dos, à subule moins fine et à nervure plus 
épaisse et plus large. 

Il est absolument impossible de comprendre pourquoi M. Kindberg, 
dans ses European and N. American Bryineae, p. 199, rapporte notre 
Mousse à son D. sulcatum Kindb., lequel, d'après la description qu'il eo 
a donnée lui-même dans le catalogue de M. Macoun (p. 26), a les feuilles 
terminées par une subule séfacée, faiblement dentée et la nervure lisse, 
caractères qui sont tout juste l'opposé de ceux de la forme que nous décri- 
vons sous le nom de D. trachypAyllum, et qui appartient certainement 
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au groupe du D, fuscescens, tandis que M. Kindberg compare son D. sué- 
catum au D. strictum, au D, viride et en même temps au D, majus | ! 


Dicranum fuscescens Turn. var. Eatoni Ren. et Card. 
Bull. de Vherb. Boissier, IV, p. 15. Musci Am. sept. 
exsicc. n° 206. — Forma insignis, var. flezicaule B. S. 
proxima; caespiles elati, densi; caulis erectus, haud 
flexuosus, usque 20 cent. altus; folia breviors, cellulis 
inferioribus minus elongatis, parietibus tenuioribus. 

Hab. New Hampshire : M: Washington (D. C. Eaton, 
1894). Sterile. 


Nous avons reçu cette intéressante variété de regretté Dr Eaton quel- 
ques semaines avant sa mort. 


Dicranum subfulvum Ren. et Card. Bot. Gaz., 
XXII, p. 49. — Caespites laxi, superne atro-virides, 
intus nigrescentes, basi terra obruti. Caulis erectus, 
4-2 cent. altus, parce radiculosus, simplex vel divisus. 
Folia humida flexuosa, erecto-patentia, sicca crispula, e 
basi lanceolata longe angustata, subulato-acuminata, cana- 
liculata, subintegra vel apice obsolete denticulata; costa 
valida, latissima, circa 1/2 basis occupante, dorso laevi 
vel sublaevi; cellulis alaribus laxis quadratis vel subhexa- 
gonis, subhyalinis vel rufescentibus, caeteris omnibus 
valde chlorophyllosis, opacis, minutis, parum distinctis, 
vix papillosis, inferioribus paulo majoribus, quadratis vel 
breviter rectangulis. Caetera ignota. 

Hab. Missouri : rochers siliceux près de Perryville 
(rev. C. H. Demetrio, 1894). 


Différe du D. fuluum par son port, ses tiges dressées, nen flexueuses, 
ses feuilles plus régulièrement espacées sur la tige, presque entières, sa 
nervure à peu près lisse sur le dos, plus large à la base, et enfin per le 
tissu suprabasilaire ehlorophylleux, se distinguant à peine du tissu de la 
partie supérieure, — N'a aucun rapport avec le D. véride, auquel eroit 
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devoft fe rapporter M. Kindberg (Kur. and N. Amer. Br., p. 188), 
probablement sans en avoir vu d’échantillon et même sans s’être donné 


la peine d’examiner le plancha que nous en avons publiée dans la Bote- 
nical Gazeite. 


Fissidens decipiens De Not. var. winonensis Ren. et 
Card. Bot. Gaz., XXII, p. 50. — A forma typica differt 
statura minore foliisque minoribus, angustioribus, limbo 
pellucido saepius indistineto et rete minus obseuro. 

Hab. Minnesota : Winona (J. M. Holsinger, Moss. of 
Minn., n° 6). | 

Barbula indigens Ren. et Card. (Trichostomum 
indigens Ren. et Card. Bot. Gaz., XXII, p. 50). — Dioi- 
cum ? Gregarium vel laxe caespitosum, humile, sordide 
viride, Folia madida patentia, sicca subcirrata, 4,25-1,73 
mill. longa, oblongo-lingulata, obtusa, apiculata vel acu- 
tata, marginibus inferne revolutis, superne planis, papil- 
lis prominentibus magno augmento minute crenulatis, 
costa valida percurrente vel sub apice evanida; cellulis 
inferioribus laxis, oblongis, rectangulis, pellucidis, laevi- 
bus, caeteris minutis rotundatis subquadratisve, dense 
papillosis. Folia perichaetialia longiora e basi oblonga 
laxe reticuleta lineari-lingulata, obtusa vel mucronata. 
Capsula in pedicello tenui, rubello, superne pallidiore, 
4-6 mill. longo, siccitate leniter sinistrorsum torto,minuta, 
erecta, oblongo-cylindrica, { mill. longa, castanea, oper- 
culo conico-acuminato, Annulus simplex. Peristomii den- 
tes purpurei, leniter spiraliter contorti, e membrana 
basilari angusta in duo crura fliformia minute papillosa, 
basin versus latiora et partim cohaerentia divisi. Planta 
mascula ignota. 


Hab. Terre-Neuve (rev. A. C. Waghorne, 1895). 
Nous ettons d'abord placée cette Mouse dans le genre Frivkectémnam, 
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wals i] mous semble préférable de ls classér permi lee Durdula, on releon 
Ge see afinitds aves le D, ungetctictea Bedw. Bile ressembie beatteoup, 
par les caractères du système végétabif, eux petites formes de cette copdes, 
Mais s'en distingue per les oeraotères suivante: dente du péristeme 
benuseup plus eourtes, décrivant à peine un demi-tour de spire; segments 
moins papiileux, clergis ot cubérentis dune le bes; annveu abces distinet, 
bien que persistant, 


Ulota crispula Brid. var. dolosa Ren. et Card. Boé. 
Gaz., XX, p. 51. — A forma typica differt colore atro- 
virldf, follis siccitate minus crispatis, pro more latioribus 
et rete multo minus incrassato, basi cellalis laxloribus 
brevioribus, hyalinis vel viridibus haud lutels efformato. 

Hab. District fédéral : Tenallytown, mélangé à Ortho. 
trichum ohioense et Braunii (J. M. Holzinger, 189%). 

Cette variété s'éloigne considérablement du type par son tisst Desilaire 
beaacoup plus lâche et 568 parois celltlairés plus minces ; mais des éebab- 


tillens récoltés dans le New Jersey, pur M. H. A. Green, en 1882, établis- 
sent la transition entre le type ot la variété, 


Amblyodon dealbatus Pal. Beauv. var. americanus 
Ren. et Card. Bull. de l'herb. Botaster, 1V, p. 13. Musci 
Am. sept. exsice. n° 180. — A forma typica europaen 
differt processibus longius et angustius subulatis, superne 
nodulosis, grosse papillosis et folils plerumque distinetius 
serratis. 

Hab. Minnesota : Osceola, S'-Croix river. (J. M. Hol- 
zinger, 1890). 

Anomobryum filiforme Husn. var. americanum Ren. 
et Card. Bot. Gaz., XXII, p. 84: — A VAP. concianaum 
(Br.concinnatum Spr.) caulibus gracllioribus et breviorl- 
bus, foliis minoribus cellulisque brevioribus distinctum. 
Costa percurrens vel paulo sub apice evanida. Sterilis. 

Hab. Wisconsin : Trempealeau Mt. (J. M, Holsinger, 
1893). | 
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Nous partageens entièrement l'avis de l’abbé Boulay, qui pense que les 
A. filiforme, juliforme, sericeum et concinnatum ne peuvent pas être 
séparés spécifiquement. Ce type parait largement répandu : en dehors de 
l’Rurope et de l'Amérique du Nerd, on l'indique dans les Andes de 
l’Amérique du Sud, au Brésil, à Montevideo, et en Afrique, au Cameroon ; 
on en signale une variété en Abyssinie, une autre au Mexique; nous en 
avons décrit une troisième de Madagascar ; enfin neus avons recu du 
Costarica une forme voisine de la ver. fuliforme. 


Hypnum chrysophyllum Brid. var. brevifolium Ren. 
et Card. Bull. de l'herb. Boissier, IV, p. 19. Musci Am. 
sept. exsicc. n° 248. — A forma typica differt foliis bre- 
vioribus et brevius acuminatis reteque laxiuseulo. 

Hab. District fédéral : Rock Creek (J. M. Holzinger, 
1891). Echantillons stériles. 

Hypnum implexum Ren. et Card. Bot. Gaz., 
XXII, p. 52. — Intricato-caespitosum, depressum, laete 
viride. Caules procumbentes, implexi, pinnatim et su- 
perne fastigiatim ramosi, ramis ascendentibus, apice 
hamulosis. Folia falcato-secunda, e basi late ovato-del- 
toidea sat subito in acumen angustum subulatum constricta, 
integerrima vel ad basin acuminis subdenticulata, margi- 
nibus planis, nervis binis plerumque inaequalibus, lon- 
giore ad 1/4 folii producta, cellulis anguste linearibus, 
alaribus sat distinctis, paueis, parvis, quadratis, viridulis 
vel subpellucidis. Caetera ignota. 

Hab. Labrador : Seal Island (rev. A. C. Waghorne, 
1893). 

Diffère du H. hamulosum Sch. par son port plas robuste, sa teinte d’an 
vert gai, ses feuilles plus larges, à acamen plus brusque et à eellules 
alaires plus nombreuses et plus distinctes. Ressemble beaucoup aax 
petites formes vertes du H. eupressiforme, mais celles-ci ont les feuilles 
_ moins larges et les cellules alaires encore beaucoup plus nombreuses et 
plus distinctes. 


Hypnum subeugyrium Ren. et Card. Bot. Gaz., 
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XXII, p.52. — Monoicum, habitu H. eugyrio var. Mackayt 
simillimum, » quo differt auriculis excavatis nullis, cellu- 
lis alaribus parvis, quadratis, parietibus incrassatis cap- 
sulaque exannulata. A formis H. palustris foliatione 
subimbricata praeditis differt foliis apice minute denticu- 
latis costaque semper duplici, brevi, interdum longiore 
sed vix ad medium producta. 

Hab. Terre Neuve : Exploits (rev. A. C. Waghorne, 
1893). 

Hypnum orbicularicordatum Ren. et Card. Bull. 
de l'herb. Boissier, IV, p. 19. — Cespites mollissimi, 
superne pallide lurido-virides, intus decolorati, albido- 
lutescentes et brunneo-variegati, 4-9 cent. alti. Caulis 
gracilis, erectus, simplex vel dichotomus, radiculis 
omnino destitutus. Folia flaccida, erecto-patentia vel 
laxissime imbricata, sicca subundulata. e basi decurrente 
late orbiculari-cordata, obtusissima, integerrima, plica- 
tula, nervo angusto longe infra apicem dissoluto, rete 
laxo, valde pellucido, cellulis mollibus, parietibus angus- 
tis, mediis rhomboidali-hexagonis, 4-6-longioribus quam 
latioribus, margines versus angustioribus, supremis bre- 
vioribus, alaribus laxissimis, mollissimis, inanibus. Caetera 
desunt. 

Hab. Côte N. O. de la baie d'Hudson : Depot Island, 
lat. N. 63°33, long. O. 90°20 (George Comer, 1893). 
Communiqué par feu D. C. Eaton. 

Cette belle espèce, voisine du H. cordifoldum Hedw., s’en distingue 


facilement par ses tiges presque simples, ses feuilles trés molles, plus 
larges et le tissu plus lâche. 





EXPLICATION DES PLANCHES. 


Toutes les Ggures wat été dessinées à l’aide de la chambre claire de 
Naobet. 

Planche X. — A. Cynodontium virens var. Demetrii. a, plente entière, 
grandeur naturelle; 5, 6, feuilles; e, cellules salaires; d, tissu de la partie 
moyenne; €, tissu de la partie supérieure. — B. Dicranum trachyphyl- 
um. u, 6, plante entièré, grandeur nattrelles b, b, feuilles; ¢, portion 
d'une feuille, vers le milieu; d, e, sommet d’une feuille; /, tissu marginal, 
duos la pertie moyente d’une feuitle, ~ Cs Dishenum cubfelvim. 5, 
plante entiére, grandeur naturelle; b,b,6, feuilles; e, pointe d'une 
feuille; d, eellules alaires et tissu de la partie inférieure; e, tissu mar- 
ginal dans le partie supérieure d’tne feuille; /, section transversale d’une 
feuille. 

Planche XI: = A. Bardula tadigens, &, pladté entiére, grandeur 
haturellez 0, b, féuilles: c, tissu basilaire d’une feuille) d,s tissu du 
sommets ec, capsule; /, deus dents du péristome, avee un fragment de 
l’anneau; g, fragment d’une branche d'une dent du péristeme. — B. 
| Hypaum orbiculéricordatum. a, plante entière, grandeur naturelle; 
h, bd, feuilles; ¢, tissu basilsire d'utte feuille: d, tissu de fa partie 
Moyenne: 6, Lisbu du sominet. 

Piunche SII. A. Gygnum impleewm. 4, plante chtière, grandéer 
naturelles à, à, à, feuilles eaulinaires 3 a, ¢, a, feuilles raméales ; d, tistu 
basilaire et cellules alaires; e, tissu de l’acumen. — B. Mypnum suben- 
gyrium. a, plante entière, grandeur naturelle; 6, b, feuilles: c, tissu 
basilaire et cellules alaires; d, tissu de la partie moyenne; ¢, tissu du 
soinmet. 


ARE le 


M, J. Ghalon dépose sur le bureau : 

A, Une préparation microscopique de le germination 
du Gui sur Eucalyptus globulus, démonttaht : 

4° ls digestion des cellules du support par la pointe 
pénétrante de la racine. 

2e Un bourrelet hypertrophique du support, autour du 
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point de pénétration, analogue aux hypertrophies végétales 
ou galles engendrées par des piqûres de Névroptères. 

B. Différentes germinations âgées de 4 ou & ans du 
Gui sur lui-même. 

On se procure ainsi artificiellement des touffes monol- 
ques. 

C. Trois échantillons de fruits de Gui, de crois formes 
différentes, savoir : 

Fruits petits et globuleux. 
Gros fruits eveides. 
Fruits gros plus courts que larges, 

Ces trois formes proviennent de touffes différentes, 
cultivées sur Aubépine, dans des conditions pareilles, et 
elles sont constantes d’année en année. 

Les échantillons relevés sous les lettres B et C ont été 
envoyés à M. Chalon par M. Ch. Guérin (Mesnil-Thibaull, 
Manche) auteur de divers travaux, observations et bro- 
chures spécialement relatives au Gui. 

M. Nypels demande ta parole et s'exprime en ces 
termes : 

Dans son assemblée générale du 2 mai dernier, la 
Société a décidé de reprendre les excursions cryptogami- 
ques délaissées depuis quelques années. Quatre herbori- 
sations ont été faites jusqu'ici. 

Le 16 mai, nous avons exploré, guidés par M. Henri, 
les environs de Flobecq. Assistaient & Pherborisation : 
MM. Dens, Goffart, Henri, Lochenies, Massatt, Troch et 
Nypets, membres de ls Société, et MM. Léonard, 
Stuyvaert et Gras. MM. Lochenies, Dens et Goffart ont 
pu recueillir de nombreux lichens ; quelques champigrions 
parasites ont été également tronvés. 


182 


La deuxième herborisation avait lieu le 11 juillet dans 
le pays de Waes. Notre confrère M. Van Zuylen avait 
bien voulu accepter de nous guider. MM. De Wildeman 
et Chalon ont fait une ample moisson d'algues dans les 
mares et les fossés de Sainte-Anne et de Burght; 
M. Dens s’est occupé des lichens; quelques plantes atta- 
quées par des champignons ont été recueillies par 
MM. Massart et Nypels. 

Le 6 septembre, nous devions nous retrouver à 
Nieuport pour explorer le chenal, Lombarizyde et 
Westende. Les botanistes du laboratoire de biologie de 
l’Université de Bruxelles, installé à Coxyde, nous atten- 
daient à la gare de Nieuport. Mais le temps était si 
mauvais, que l’herborisation a été abandonnée. Une 
promenade faite le lendemain dans les dunes de Coxyde 
a donné une dizaine de champignons. M. Massart a 
récolté avec soin les cryptogames des environs de Coxyde 
et la liste de ses récoltes paraîtra prochainement dans le 
Bulletin de la Société de microscopie. 

Enfin la dernière herborisation a eu lieu le 10 octobre 
dernier à Oisquercq et au bois du Roc. MM. Delogne, 
Dens et Troch ont pu récolter de nombreuses hépatiques 
et mousses ; quelques champignons parasites et un certain 
nombre d'hyménomycètes ont été rencontrés également. 

Pour l’étude de la flore cryptogamique de notre pays, 
les herborisations de ce genre sont très utiles. Elles four- 
nissent notamment des données nombreuses sur la disper- 
sion des espèces en Belgique, dispersion sur laquelle on 
sait encore bien peu de chose. Aussi les membres de la 
Société qui s’occupent de cryptogamie ont l'intention de 
continuer ces excursions l’année prochaine. Une première 
herborisation aura lieu au mois de mars prochain, aux 
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environs d’Oisquercq et de Virginal, pour explorer plus 
en détail cette région intéressante et visiter notamment les 
tourbiéres d’Oisquercq, qui promettent une riche récolte 
en Algues et Bryophites. Nous espérons que beaucoup de 
membres se joindront à nous. 


M. Nypels dépose une notice de pathologie végétale qui 
sera insérée dans le compte-rendu de la séance. 


SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE. 


COMMISSION DE PATHOLOGIE VEGETALE. 


NOTES PATHOLOGIQUES, 
PAR Pauz NyPeLs. 


Depuis la création de la Commission de pathologie 
végétale, j'ai entretenu à plusieurs reprises (1) la Société de 
botanique des observations faites sur les plantes malades 
qui nous ont été envoyées à Bruxelles. 

Il ne me paraît pas y avoir d’intérèt scientifique à 
publier un rapport complet et détaillé, qui serait for- 
cément assez volumineux, sur toutes les maladies étu- 
diées. 

Je me bornerai à mentionner la plupart des cham- 
pignons parasites reçus dans une liste de champignons 
recueillis en Belgique, liste qui paraltra prochainement. 
Restent un certain nombre de maladies sur lesquel!es je 
désire m’arréter plus longuement. Je m’occuperai de 
quelques-unes de ces maladies dans le travail actuel. 





(1) Séances des 9 février 1895, 9 janvier 1897, 13 novembre 1807. 
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Maladie du trèfle incarnat. 


Cette maladie, dont je ne suis pas parvenu à détermi- 
ner la cause, a détruit, m'écrivait M. Leplae, des hectares 
entiers à Blanden en juin 1898. 

Elle a été, parait-il, presque générale en 1895 dans 
arrondissement de Louvain et les pertes causées sont 
importantes. Dans deux ou trois communes des environs 
de Louvain, tous les champs ont été plus ou moins 
attaqués. | 

Le Trifolium pratense est resté indemne ; le Trifolium 
incarnatum seul a été atteint. 

Sur les tiges, se forment de distance en distance des 
taches mortes brunes ou roussâtres; la tige se des- 
sèche bientôt et toute ja plante meurt en quelques 
jours. 

M. Smeyers, agronome de l'État, a bien voulu recueillir 
pour moi des plantes entières et me transmettre les ren- 
seignements suivants sur les couditions locales. 

‘Au point de vue de la nature du sol, de l’humidité, de 
l'exposition, des engrais, les champs attaqués ne présen- 
tent aucune condition spéciale. Les cultures qui précèdent 
le trèfle sont en général le froment et le seigle, plus rare= 
ment l’avoive; le fourrage ne revient sur le mème terrain 
que tous les cinq ou six ans. L’hiver rigoureux 1894-95 
ne semble pas avoir eu d'influence sur la vitalité des plan- 
tes; abstraction faite de la maladie, la récolte était en effet 
très belle. D’ailleurs un fermier de Blanden aurait cons 
. taté déjà la maladie en 1894. 

Dans les plantes atteintes, je n'ai trouvé aucune trace 
de nématodes. On sait que le Tylenchus devastatris 
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peut s'attaquer au trèfle; d'autres’ Tylenchus (!) amènent 
aussi un dépérissement. 

L'examen microscopique et les coupes faites dans les 
endraits tachés ne m’ont guère fourni de renseignements, 

Les parties malades ne contiennent pas trace de cham- 
pignons. 

Au voisinage des taches mortes, on ne trouve nulle 
part le moindre symptôme de réaction cicatricielle, 
d'effort fait par la plante pour préserver les parties encore 
vivantes. 

Sur oertaines des tiges examinées, les vaisseaux enva- 
his par des matières jaunes ou brunatres, les altérations 
du contenu des cellules rappelaient les caractères de oer- 
taines gommoses, et je me suis demandé au premier abord 
s'il ne s'agissait pas ici d’une maladie analogue. Cette 
maniére de voir n’a pas été confirmée par les observations 
ultérieures, et il me parait actuellement probable que les 
caractères observés étaient consécutifs à la maladie et se 
sont produits secondairement. 

Quelques plantes de trèfle incarnat se trouvant au Jar- 
din botanique, j'en ai profité pour essayer des inocula- 
tions. Sur un certain nombre de tiges, j'ai fait des incisions 
assez profondes au moyen d'une aiguille préalablement 
passée dans une tache de trèfle malade, 

Les plantes, après avoir souffert quelques jours de ces 
blessures (coloration rougeatre des feuilles, légère flétris- 
sure), ont repris leur aspeet normal. L'examen, fait après 
une quinsaine de jours, a montré que toutes les blessures 
s'étaient normalement cieatrisées et qu'une couche bien 


(1) Vanha et Stockissa. Die Rübennemateden, 1906. Referet : Zeiteghr. 
Pflassenkrank, 4907, p. 101. 
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développée de phellogène protégeait les tissus voisins. 
Dans ceux-ci, aucune trace d’altération. On ne peut évi- 
demment considérer cette expérience comme coneluante. 
La prédisposition de la plante, son état physiologique 
jouent un rôle particulièrement important dans beaucoup 
de maladies bactériennes. 

L'étude de la végétation microbienne des parties ma- 
lades a donné des résultats plus décisifs. J'ai séparé, par 
des séries de cultures, les différents microorganismes se 
trouvant dans les parties tachées des plantes atteintes, et 
j'ai pu ainsi isoler une dizaine de bactéries différentes. 
Mais je n’ai pas trouvé d'espèce nettement prédominante 
et qui se retrouvât invariablement dans toutes les taches. 
Aussi me parait-il très vraisemblable qu’auenne de ces 
bactéries n’est la cause de la maladie, et que toutes se 
sont développées saprophytiquement sur les parties déjà 
mortes. 

Comme je m'étais donné la peine de les cultiver et de 
les isoler, j'ai voulu faire avec elles des essais d'inoculation 
sur les plantes du Jardin botanique. Le trèfle incarnat 
ayant été coupé à ras du sol, il a fallu attendre la sortie 
des nouvelles pousses; mais celles-ei ont été envahies par 
des acariens et n’ont pas même donné une seule tige 
convenable pour mes essais. J’ai alors abandonné mes 
cultures. 

Je comptais, si la maladie avait reparu l’année suivante, 
aller l'étudier sur place. C'est le seul moyen d'arriver: à 
des résultats certains, quand il s'agit d’une maladie nou- 
velle ou mal connue, Il y a tant de facteurs dont il faut 
tenir compte dans cette étude, et l’examen au laboratoire 


de quelques spécimens en mauvais état ne peut suppléer 


aux recherches que l’on entreprendrait sur place. 
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M. Gravis signalait(!) dernièrement à juste titre « le 
danger des déductions qu'on serait tenté de tirer préma- 
turément d'observations faites au laboratoire seulement. 
Dans les questions délicates de pathologie végétale, 
l'observation journalière sur le terrain s'impose... ». 

Chaque fois qu'il m'a été possible d’aller étudier sur 
place les plantes attaquées qu'on me signalait, j'ai pu 
arriver à des résultats soit partiels soit définitifs. Et c’est 
faute de pouvoir aller les étudier de cette façon que j'ai 
du abandonner l'étude de maladies intéressantes. 

J'insiste là-dessus, parce qu’il me parait indispensable 
de tenir compte de cette nécessité, plus qu’on ne le fait | 
souvent, dans l'organisation des recherches, si l’on veut 
que cette organisation rende tous les services qu’on est 
en droit d'en attendre. 

Pour en revenir au trèfle incarnat, la maladie semble 
n'avoir pas reparu les années suivantes. 

Les feuilles des plantes malades portaient fréquemment 
le Polythrincium Trifolit, parasite assez répandu et qui 
n'a aucun rapport avec la maladie. 


Gale des pommes de terre. 


Cette altération particulière de la surface des tuber- 
cules, connue depuis longtemps, a été attribuée à des 
causes très diverses, les uns y voyant une simple altération 
physiologique non parasitaire, les autres faisant intervenir 
des animaux, des mycètes, ou des bactéries. Vu les 
résultats contradictoires obtenus, il paraît assez vraisem- 
blable que la maladie n’est pas unique et que ses symptd- 


4, Bulletin Société botanique de Belgique, 1895, 2° partie, p. 19. 
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meg peuvent être amenés par des causes différentes suivant 
les pays et les conditions de culture, 

La gale, qui paraît être répandua partout où lon 
cultive la pomme de terre, a une importance économique 
très grande ef cause sayvyent des pertes sérieuses au oul 
livateur. D'après deg évaluations faites dans plusieurs 
États de l'Amérique du Nard(U, la perte résultant de 
cette maladie s'éléverait de 3 à 20 pour cent de le ré- 
colte. 

En ce qui canserne la Belgique, la raaladia parait 
exister plus ou mains fort dans tout le pays, bien qu'elle 
y sait très peu mentiannée dans la litérature agrigole. 
ha maladie est en effet tellement sonnue et habituelle 
que l'on n’y préte guère d’attention. Elle semble avoir 
été en 1895 beaucoup plus forte que d'habitude, 

Les noms vulgaires de la maladie dans le pays Gamand 
sont schurft ou pakken (Sacs), Dans les provinces wal- 
lonnes, on la désigne, me dit-an, généralement saus le 
nam de rogne, Dans le Hainaut, an parlerait aussi sauvent 
de pommes de terre poqueuses, | 

Les variétés blanches souffriraient plus de la gale en 
Flandre que leg variétés rouges, d'après Staes (2), 

On distingue généralement deux aspects différents de 
la maladie : la gale profonde et ta gale superficielle. 

Récerament Frank et Kriiger(®) ony encore distingué 
une troisièmp forme, earactérisée par la formation d’un 
calle pradminant; cette traisième farme peut sq combiner 
avec la première. : 





(1) U. 8. A. Departement of Agtiouhture. Report $895, p. 484. 
(2) Tijdschrift over Plantensiekten, 1898, p. 23. 
(3) Zeitschrift für Spiritus-Industrie, 1896 
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' Outre les pommes de terre, ls même Maladie pourrait 
allaquer égtleent les betteraves (1) ei probablement aussi 
les eutottes, les facines dé Brassiéà et les havets (À. Disons 
ceperidant que l'identité de 6es fnaladies n’est pas t6ut-à: 
fait démontrée et que certaines expériences de Whéëler êt 
Towar rendeñt méiné eelte identité douteuse. 

Un essai d'infection fait par moi eh 1996, et plantant 
côte à GOle dafis ün pdt tihe BétiéFave gaine et dés poñt- 
més dé tefre fortéffient galelsés, a donnie ult résultat ab- 
solument négatif. 

di; comtie la Ghose est probable, là raaladie peut êlre 
afnériée par des catises diverses, les intdiéatiofs dénnées 
par les différents auteurs qui ont éludiéé në sont pas 
nédesstirefhent applicables pariôut et Il serait utile de 
verifier en Belgique jes différents résultats obienus À 
l'étranger. Sous cette réserve, voici quelques iñdf: 
caliünis. 

L4 chaos, la fAPné, le calesire; les tendres, le fumier 
favorisent lé développement de fa maladie. Gependant le 
fumier frais Sefuit (Sturgis) moins nuisible que fe futhier 
transfortié eh Ebthposl, 

Par coniré, les engrais vents (lupins pat exemple) 5e: 
raient favorables & la Santé des plantes (Schuiz-Lupits). 
Il en est de même des algues marines employées comme 
engrais (Wheeler). Le sulfate de fer serait aussi avanta- 
géux à émploÿér. 

Examinons maintenant Îes différentes causes de la 
gale, 


EE Y ~ 


(fy D'aprés Bolléy, Thaxtet, Sturgis. 
(2) D'après Bolley et Sturgis. 
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Attribuée par Schacht (!) à une humidité trop forte, par 
Lopriore(2) à la chaleur et ’humidité, par Frank (3) à des 
causes physiologiques assez mal définies, elle consti- 
tuerait pour ces auteurs une hypertrophie particuliére des 
lenticelles. 

Plus récemment Frank et Kriiger(#) ont cherché la 
cause déterminante dans l’action d'organismes agissant de 
l'extérieur sur les tubercules. Pour eux, la désinfection 
des tubercules n'aurait pas d'importance, mais bien la 
stérilisation du sol. 

En 1890, Bolley G), qui a étudié longuement la mala- 
die, avait attribué le gale à une bactérie spéciale qu'il a 
pu isoler et avec laquelle il a fait des expériences d’infec- 
tion. Plus tard, il s’est rallié aux idées de Thaxter et a 

* reconnu l’Oospora de ce dernier comme la véritable 
cause. | 

Roze, dans une série récente de notes(6), a repris la 
thèse d'une cause bactérienne de la gale. Il] n’a trouvé, 
dit-il, que rarement le Bacterium Bolleyi(?), lequel n’au- 
rait d’ailleurs qu’une action restreinte. Le vrai et seul 
coupable serait une bactérie nouvelle parasite dans les 
cellules de la pelure, le Micrococcus pellucidus. Des ex- 
périences précises faites dans de bonnes conditions 


(1) Die Kartoffelpflanse und deren Krankhbeiten. Berlin, 1885, p. 24. 

(2) Bollet. d. Notizie agrar., 1893, p. 488. 

(3) Krankheiten der Pflanzen, 2° Auflage. 

(4) Zeitschrift tir Spiritus-Industrie, 1896. 

(3) Potato scab a bacterial disease. Agricultural Seience, 1890, 
p. 243. 

(6) Comptes-rendus, 122, p. 1042 et 123, p. 789. Bulletin Soe. Mycol. 
France, 1893, p. 126, 1897, p. 23. 
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d’asepsie et de manière à éviter les causes d'erreurs, 
seraient très désirables à ce propos. 

Thaxter(!), peu de temps après le travail de Bolley, a 
étudié en détail un hyphomycéte trouvé dans les parties 
galeuses et rappelant beaucoup certaines baoctériacées 
polymorphes, et considère cet hyphomycète, Oospora 
scabies Thaxter, comme causant la maladie. 

Rose (2) croit avoir retrouvé l’Oospora scabies de Thax- 
ter dans des tubercules attaqués par le Rhizoctonia Solani 
et est porté à considérer cet Oospora comme un simple 
mode de fructification du Rhizoctonia. La chose ne parait 
nullement démontrée. 

Antérieurement aux observations faites en Amérique 
par Bolley et Thaxter, Brunchorst(®) avait attribué la ma- 
ladie à un mycétozoaire : Spongospora Solani. Lager- 
_ heim ( a retrouvé sur des pommes de terre achetées à 
Quito, dans la patrie du Solanum tuberosum, tous les 
caractères décrits par Brunchorst pour son Spongospora ; 
seulement ce que cet auteur a pris pour un tissu 
provenant du tubercule et contenant un plasmode 
serait, d'après Lagerheim, un pseudoparenchyme formé 
par les hyphes d'un champignon. Et ce champignon ne 
serait nullement un mycétozoaire, mais bien l’Erysibe 
subterranea de Wallroth (Syn. : Protomyces tuberum 
Solani Martius, Tuburcinia scabies Berkeley, Sorospo- 
rium scabies Fischer). 


(1) Conneetieut Exper. Station. Report 1890; Journal of Myeology, 
vol. 7, p. 280. 

(2) Bulletin Soe. Mycol. Franee, 1897, p. 28 et suivantes. 

(3) Bergens Museum Aarsberetning, 1886, p. 217. 

(4) Journal of Mycology, vol. VII, p. 104. 
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Récemment, Schilberstkitt) mentlonfait comme pro: 
duisant la gale une Chytridinéé nouvelle, Chrysophlyelts 
endobiotica, étudiée sur des tubercules venant de Hongrie. 

Enfo Hopkins) a consisté qu'uh insecte, Æpidapus 
scabiei, prodult, en Virginie oécidentale, des taches de 
gale typiques sur les tubereules. 

Traitements. Le traitement le plus généralement effie 
once parais être jusqu'ici celul découvert par Bolley (8) et 
qui cohsiste à plonger les tubercules à planiér pendant 
une heure et demie dans une solution de chlorure méfeu- 
rique à 1 pouf mille. Les expériences faites par Sturgis, 
Halsted, Beach, Arthur et d’autres ont confirmé pleines 
ment l'efficacité du sublimé (les proportions de sublimé 
et la durée de l'immersion varient d’après les atitetrs). 
Mais il semble que ce traitement ne soit vraiment efficace 
qué si l’on plante dafis tt terrain nor infestés dans un 
terrain fortement contaminé, tottte application est ill: 
soire (Beach, Siurgis). 

En Belgique, uné expérlened falle par M. Marchral(#) 
a donné égaléthent un résultat concluant. 

Ajoutons cependant que des essais faits en 1896 et 
1897 en Allemagne pat Hotlrung(® avec fe sublime n'ont 
pas donnd de réstiltats certains. 

Le traitement des tubercutes à planter par (a boutlife bor: 
delaise a été également employé et diminue fortement ta 


(1) Berichte der Deutsch. Botan. Gesellsch., 1896, p. 36. 

(2) Proc. Entomologiéal Society Washington, 3, p. 149. 

(3) Agricult. Exper. Station for North Dakota. Bulletin, 4, 1891. 
(4) Bulletin de f’Agriculture, téme XIII, 1897, p. 117. 

(3) Hollrung. Achter Jahresbericht der Versuchsstation su Halle. 
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quantita de (ubereules galeus (Halsted, Frank et Krüger). 

Quant au sulfate da quivre, il ast efficace, mais pout 
nuire à la végétation (Beach, Halsted, Marchal). 

Le sulfate de zinc a été aussi employé avantageusement 
par Beach, 

D’après Halsted, le soufre serait également très efficace 
eontre la maladie. Le traitement consiste à rouler les 
tubereules dans de la fleur de soufre. On emploie 170 à 
890 kil. par hectare, et le soufre restant après le traitement 
des tubercules est répandu dans les sillons du champ. 

Sturgis a essayé comparativement le sublimé, le soufre 
et le lysol, et considère le premier comme le seul recom- 
mandable. | 

J'ai fait, en 1896, un essai de ce traitement au soufre. 
Des pommes de terre galeuses, venant des environs d'An- 
vers où la maladie parait avoir été très répandue dans tes 
polders en 1893, furent plantées dans des pots; la moitié 
avait été préalablement roulée dans de la fleur de soufre 
et un peu de fleur de soufre avait été mélangée à fa terre 
‘des pots qui la contenait; l'autre moitié n'avait subi 
aucun traitement. A l'automne, les pots traités comme les 
autres ont donné des tubercules présentant des taches 
galeuses. Un résultat négatif semblable a été obtenu 
& Gembloux par M. Marehal(t), mais celui-ci a remarqué 
par contre une action nettement favorable du soufre sur 
la végétation des plantes. Il y aurait donc lieu de conti- 
nuer les essais avec cette matière, d'autant plus qu’elle 
paraît, eomme nous Île verrons plus loin, pouvoir être 
employée contre une autre maladie. 


(1) Bulletin Agriculture, vol. XII, 4897, p. 117. 
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Enfin d'après J. C. Arthur, une immersion des tuber- 
cules dans une solution de formaline à 1 pour 300 détrui- 
rait le parasite de la gale. 


Peurriture des pommes de terre. 


Connue et étudiée depuis longtemps, cette pourriture a 
été attribuée comme la gale à des causes très diverses. 
Aussi me parait-il utile de donner ici, comme j'ai essayé 
de le faire pour la gale, une idée générale de l’état de nos 
connaissances actuelles. Passons en revue les différentes 
espèces de pourriture décrites. 

D’après J. Bôhm (1), la pourriture débuterait par l'oe- 
clusion des lenticelles et serait une conséquence de l'arrèt 
de la respiration. Par suite de l'exclusion complète de 
l’air aurait lieu la fermentation butyrique et la pourriture 
provoquée ensuite par les bactéries serait un phénomène 
secondaire. 

Contrairement à cette théorie trop exclusive, on est 
généralement d'accord aujourd'hui pour admettre l'exis- 
tence d’une pourriture essentiellement bactérienne. 

On a attribué pendant longtemps cette altération des 
tubercules au Bacillus amylobacter (Clostridium butyri- 
cum Prazmowski, Bacillus butyricus de Bary), le fer- 
ment anaérobie de la fermentation butyrique. 

C'est Kramer (2) qui a montré en 1891 qu'il s'agissait 
en réalité d’un bacille spécial, produisant aussi une fer- 
mentation butyrique, mais aérobie. Sous l'action de ce 


(1) Zool, Bot. Ges. Wien., 1892. Sitzungsberichte, p. 23. 
(2) Bakteriol. Untersuch. über Nassfaüle der Kartoffeln. Oesterr. 
landw. Centralblatt, I, 1891, p. 26. 
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bacille qui n'a pas reçu de nom et que l’on peut appeler 
provisoirement bacille de Kramer, le contenu des tuber- 
cules jaunit et se ramollit, en dégageant une odeur 
fétide. 

Sorauer(t) a décrit récemment une nouvelle maladie 
très intéressante des tubercules; cette maladie se rap- 
proche de la pourriture bactérienne, mais semble débuter 
par une altération physiologique spéciale préparant le ter- 
rain pour les bactéries et les saprophytes. Cette altération 
se manifeste par une coloration rouge brunâtre, puis noire, 
que prennent au contact de l'air certaines portions des 
surfaces de section ou toutes ces surfaces. D’après So- 
rauer (2), cette altération, qui indique une prédisposition à 
la pourriture, peut s’observer sur des pommes de terre 
paraissant intactes et est plus ou moins transmissible aux 
tubercules qui en proviennent. Il importe done de ne 
jamais employer pour le semis des tubercules présentant 
celte tendance. 

Peut-être les taches brunatres observées par Rostrup (3) 
et par Frank(é) à l'intérieur de tubercules sont-elles dues 
à des altérations analogues. C. Wehmer (5) a observé éga- 
lement des altérations de ce genre, en l'absence de tout 
mycélium, dans les tissus des tubercules. 

Sur les tubercules pourrissants, on observe fréquem- — 
ment des moisissures et notamment le Fusisporium Solan: 
de Martius (1842), forme conidienne de 'Hypomyces 


(1) Zeitseh. für Pflansenkrankheiten, 1896, p. 126. 
(2) Zeitschr. fir Pflansenkrankheiten, 1895, p. 98. 
(3) Tidsskrift for Landdkonomi. Kjôbenhavn, 1893. 
(4) Centralbl. Bakt. Parasit., 2 Abt., 1897, p. 59. 
(5) Centralbl. Bakt. Parasit.,2 Abt. 1897, p. 646. 
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Solani Reinke (f). On considérait cependant généralement 
le Fusisporiune Solani comme apparu secondairement et 
sans relation directe avec la pourriture. Récemment 
Wehmer(2) et Pizzigoni (8) ont, indépendamment l'un de 
l'autre, démontré expérimentalement que le Fusisporium 
Solani était capable de produire seul la gangrène sèche 
des pommes de terre... 

Lorsque des bactéries se joignent au Fusisporium on 
obtiendrait (Pizzigoni) ane pourriture humide. 

. Le Bacillus solanacearum d'Erwin F. Smith, qui n’a 
encore été observé qu’en Amérique, peut produire aussi 
une pourriture totale de la chair des tubercules qui brunit. 
Mais cette pourriture ne se produit qu’à un stade avancé 
de la maladie. 

La pourriture bactérienne des tubercules suit souvent 
la maladie due au Phytophtora et a été autrefois eonfon- 
due avec celle-ci. Cependant Frank (5) admet l'existence 
d’une pourriture amenée par le Phytophtora seul. Pour 
J. B6hm (6), les tissus seraient d'abord tués par le Phy- 
tophtora et la pourriture altérieure serait un phénomène 
secondaire. Les expériences récentes de Wehmer(?), tout 
en indiquant, semble-t-il, la possibilité d'une pourriture 


(1) Reinke end Berthold. Die Zerveteung der Karteffet derch Pilze. 
Boris, 1870. | _ 

(2) Ber. Deutsch. bot. Ges., 1896, p. 101 avec fig. 

(8) Nuovo Giorn. bot. italiano, 1896, p. 80. 

(4) U. & Department of Agriculture. Division ef veg. Phys. and 
. Patho. Bull. 12, Washington, 1806, 
(5) Centralbl. Bakt. Peras., 2° Abt., 4897, p. 13. 
(6) Zool. Bot. Ges. Wien, 1892, Sitsungsber. p. 23. 
(7) Centralbl. Bakt. Paras., 2° Abt., 1897, p, 646. 
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due su Phytophtora, rendent peu vraisemblable que cette 
pourriture soit trés répandue et fréquente. 

Le Rhizoctonia Solani, de même qu’un mycélium indé- 
terminable, peuvent aussi causer, d'après Frank(t), le 
pourriture des pommes de terre (à). 

Il en est de même du Tylenchus devastatrix — si 
on admet fa justesse de la détermination de Kahn que 
Frank (3) eonsidère comme douteuse — et probablement 
aussi d’autres Tylenchus (4). 

Citons encore les nombreuses notes de Roze(®), dans 
lesquelles cet auteur crée diverses espèces de bactéries et 
de mycétozoaires, observées sur des pommes de terre. Il 
n’est pas douteux que, dans la plupart des cas, de nom- 
breux microorganismes interviennent secondairement, 
pour terminer l’œuvre de destruction; les tissus morts 
ne forment plus qu’un substratum organique quelconque, 
à la merci de tous les saprophytes. Ce qui nous intéresse 
davantage, c’est de connaître exactement les différents or- 
ganismes capables de s'attaquer aux tissus vivants, et les 
altérations physiologiques qui peuvent avoir précédé cette 
attaque. Sur ce point, les notes de M. Roze ne nous four- 
nissent pas de renseignements. 

Traitement préventif. J'ai mentionné, à propos de la 


(1) Loc. cit., p. 18 et p. 87. 

(2) On sait par les expériences de Hollrung que le Rhizoctonia Solani 
peut étre cembattu efficacement par l'immersion des tuberoules dans une 
selution de sublimé à À °/, pendant 1 1/2 heure. 

(3) Zoitschr. far Spiritus-lodustrie, 1806, N° 17 et Contraibl, Boks. 
Parss, 2 Abt., 1897, p. 58. 

(4) Vanha et Stochlasa. Die Rübennematoden, 1896. 

(5) Comptes-rendus de 1896 et 1897; Bulletin Soc. Mycol. France, 1896 
et 1807 ; Journal de botanique (Morot), 1896, p. 424. 
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gale des pommes de terre, l’expérience de culture faite 
en 1896; la récolte fut faite assez tard dans l'automne, 
et les conditions de culture étaient favorables à la 
pourriture, En examinant comparativement la récolte des 
pommes de terre traitées par le soufre et celle des pom- 
mes de terre n’ayant pas subi de traitement, j'ai constaté 
que les tubercules de la première catégorie étaient restés 
absolument sains, abstraction faite des taches galeuses de 
la surface. Au contraire, les tubercules des autres pots 
étaient pour la plupart en très mauvais état, commen- 
çaient à pourrir et étaient couverts de moisissures. 

Comme tous les pots se sont trouvés absolument dans 
les mêmes conditions, il semblerait donc que le soufre 
employé a eu une action favorable et a empéché la pourri- 
ture de s'attaquer aux tubercules, 

Cette expérienee, faite en petit et dans de très 
mauvaises conditions, n'a qu'une valeur très relative; 
rien ne nous dit que des expériences plus étendues 
viendront confirmer le résultat obtenu. Je crois cependant 
devoir mentionner ici ce résultat, dans l'espoir que 
d’autres, mieux en situation que moi pour faire des essais 
de culture, répéteront l'expérience. La chose me paraît en 
valoir la peine. 


Exerelssances de Betteraves. 


Il n'est pas rare de rencontrer dans les champs des 
betteraves présentant des déformations plus ou moins 
considérables de la partie tubérisée, déformations consé- 
cutives d'ordinaire à l'un ou l'autre traumatisme. Mais 
les excroissances plus ou moins volumineuses qui peuvent 
se former ainsi constituent d'ordinaire de simples protu- 








bérances et se continuent avec le reste de la racine par 
une base le plus souvent élargie. Leur surface présente 
absolument le méme aspect que la surface de la racine 
normale. 

J'ai cultivé en 1895 et 1896 une betterave venant de 
Gembloux et qui présentait une excroissanee de ce genre; 
dans l’intérieur de cette excroissance se trouvaient quel- 
ques foyers d’altération gommeuse et autour de chacun 
de ces foyers s'était formée une zone génératrice circu- 
laire. La betterave elle-mème d'ailleurs présentait aussi 
des traces de gommose. Après l’ablation de la protubé- 
rance, j'avais replanté la racine et les parties voisines 
manifestérent bientôt une tendance à la formation de nou- 
velles proiubérances ; je n'ai pu malheureusement con- 
server la plante. Plus tard j’ai encore examiné une 
tumeur analogue qui présentait elle aussi les caractères 
de la gommose. 

Les excroissances de ce genre, de mème que celles 
décrites et figurées par Briem, Strohmer et Stift (1), sem- 
blent ètre de nature physiologique et ne pas être causées 
par des parasites. 

Mais la chose n’est pas aussi évidente pour d'autres 
tumeurs que j'ai eu l’occasion d'étudier et qui présentent 
une ressemblance extérieure frappante avec la lèpre de la 
betterave observée en Algérie par Trabut. 

Le champignon trouvé par Trabut dans les parties 
lépreuses a été décrit d’abord sous le nom d’Entyloma 
leproideum n. sp.(2, nom changé par Saccardo en Œdo- 


(1) Zeitsehr. für Pflansenkrenk., 1892, p. 290. 
(2) L. Trabut. Comptes-rendus, Juin 1804, p. 1288. 


myces leproides n. gen. (1); il a été étudié plus en détail 
par Saccardo et Maitirolo (2) qui donnent, d’après une 
photographie de Trabut, une bonne figure de betterave 
attaquée. 

Plus tard, Vuillemin @), étudiant des matériaux reçus 
de Trabut, a constaté que le parasite, classé jusque Ha 
parmi les Ustilaginées, était en réalité une Chytridinée, 
et l'a rattaché au Physoderma pulposum (Urophlyctis 
pulposa Schréter) décrit en 1858 par Wallroth. Vuillemin 
a encore publié peu aprés un travail plus étendu sur oe 
parasite (4) et une note sur la structure du plasma et 
l’action sur les tissus (5). 

Enfin P, Magnus) considère le parasite de la betterave 
comme distinct de l’UropAlyctis pulposa Schrôter et le 
nomme Urophlyotis leproides Magnus, 

Les nodosités produites se trouvent sug la partie tubé- 
risée au niveau de l’insertion des premières feuilles de la 
betterave et sont formées soit aux dépens d’une feuille, 
soit aux dépens d’un bourgeon transformé (7), 

Les recherches de Saccardo et Mattirolo, Vuillemin et 
Magnus ont été faites sur des matériaux venant de Trabut, 
et l'Urophlyctis leproides semble n'avoir trouvé été jus- 
qu'ici, d’une façon indiscutable, qu’une seule fois. 


(4) Le Trabut. Revue générale de botanique, 1804, p. 609, avec 
planche, 
(2) Malpighia. Anno 9, p. 469, avec planche. 
(8) Comptes-rendus, 9 nov. 1896, p. 788. 
(4) Bull. Soc. bot. France, tome 43, nov. 1896, p. 497. 
(5) Comptes-rendus, tome 124, 1897, p. 90%. 
(6) Annals of Botany, vol, 11, murs 1807, p. 07, avec planches, 
(7) Trabut. Comptes-rendus, 4 juib 1896, p. 1288, 


Les betteraves à exeroissances que j'ai étüdiées m'oni 
été apportées de Neder-over-Heembeek (prés Bruxelles) 
par M. Guns, jardinier au Jardin botanique. Elles ont été 
recueillies en aout, septembre et octobre 4896 dans le 
même champ. Les plantes atteintes provenaient de fruits 
récoltés au mème endroit et se trouvaient dans les condi- 
tions de culture habituelles; les années antérieures, on 
n’a jamais remarqué d’anomalie de ce genre; d’ailleurs 
les champs des environs n’en présentaient pas non plus 
en 1896. 

Voici l'énumération des plantes snormales trouvées à 
Neder-over.Heembeek : 

@) Deux feuilles portant 
chaoune sur le bord une 
excroissance brune, cou- 
leur de liège, très nette- 
ment délimitée, Le reste du 
limbe était absolument nor- 
mal et ne présentait aucune 
modification. Une de ces 
feuilles est reproduite fig.1 ; 
l’autre a été étudiée en dé- 
tail. 

b) Une plante vigoureuse 
qui a été replantéeen pat et 
conservée en serre tout l’hi- 
ver.Elle portait au voisinage 
du collet plusieurs feuilles 
réduites aux pétioles forte- 
ment hypertrophiés et déformés. Entre ces pétiolesse trou- 
vait une masse assez volumineuse qui constituait un bour- 
geon transformé et qui portait vers le bas l'extrémité du 








Fig. 1. 


bourgeon développée normalement en une rosette de 
petites feuilles. Plus, tard les pétioles hypertrophiés se 
sont desséchés et il n’est plus resté que la masse du bour- 
geon, qui, après avoir d’abord légèrement grossi (fin 
octobre 1896), est restée ensuite inactive et s’est finale- 


Fig. 2. 
ment desséchée au printemps. Elle a été détachée et 
examinée en mai 1897. 

Quant à la plante elle-méme, elle a été remise en terre 
au Jardin botanique, pour l’obtention de fruits. 

c) Deux plantes sorties du mème fruit et portant toutes 
les deux des excroissances ; l’une de ces plantes portait, 
parait-il, l’excroissance beaucoup plus bas sur la racine 
tubérisée ; il eut été intéressant d’examiner cette plante 
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afin de voir quel organe s’était ici tuméfié. Le possesseur 
en ayant disposé en faveur d’une autre personne, je 
n'ai pu rechercher si l'organe hypertrophié était une 
racine, un bourgeon adventif ou une portion de l'axe. 

d) Plus tard une autre betterave, portant également 
une excroissance sur la partie souterraine, m’a encore été 
apportée au Jardin botanique, mais elle ne m’est pas 
parvenue. 

e) Une betterave portant au collet une feuille complète- 


Fig. 8. 
ment transformée. Alors que les feuilles du même âge se 
flétrissaient et tombaient, celle-ci est restée seule adhé- 
rente (Figure 2). Elle était constituée par un pétiole assez 
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court, fortement renflé en une masse arrondie près de 
l’insertion, grêle à la partie supérieure; ce pétiole se 
terminait par une petite portion aplatie rudimentaire qui 
représentait le limbe atrophié de la feuille. Il a été 
examiné de suite. 

f) Enfin une betterave portant une tumeur très forte (la 
plus volumineuse de toutes) a été replantée en pot et 
conservée en culture (Fig. 5). Au cours de lhiver 
(janvier et février 1897), la masse a continué à se déve- 
lopper d'un côté et à augmenter de volume, mais au 
printemps 1897, toute la plante est morte. J’ai alors 
examiné la tumeur. 

Tous ces tissus anormaux dont je viens de parler pré- 
sentaient le même aspect extérieur, rappelant tout à fait 
celui des tumeurs de Trabut, la même surface fortement 
lobulée tuberculeuse, et une coloration généralement 
couleur de liège clair, parfois un peu verdâtre, devenant 
plus foncée dans la suite. 

Toutes les excroissances que j’ai pu examiner étaient 
formées, toujours comme celles de Trabut, aux dépens de 
feuilles ou aux dépens de bourgeons. 

Mais dans aucun de ces tissus hypertrophiés je n'ai 
trouvé, par l’examen microscopique, la moindre trace des 
spores si caractéristiques de l'Urophlyctis leproides. Je 
n’ai rien observé non plus sur mes coupes qui rappelat 
la description donnée par Vuillemin de l'appareil végéta- 
tif de cette Chytridinée; mais un plasma parasite sans 
membrane, mélangé au plasma de l’hôte, peut facilement 
passer inaperçu, bien que les fibrilles striées de l’Uroph- 
lyctis doivent rendre ici la recherche plus aisée. Je n'ose 
donc être très affirmatif en ce qui concerne l'absence du 
parasite de Trabut. 
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Bi, comme je suis porté à l’admettre, PUrophlyctis 
n’existait pas à l’état latent dans les tumeurs décrites, 
celles-ci pourraient ètre considérées comme des loupes de 
nature physiologique, dues à une nutrition anormale. 

Il s’en suivrait que des excroissances identiques à celles 
de Trabut pourraient se former sans cause parasitaire ; on 
pourrait se demander alors si l'Urophlyctis était bien la 
cause de la formation des tumeurs en Algérie et s’il ne 
s'est pas développé dans des excroissances dues à une 
autre cause. La pénétration d’un parasite semble devoir 
être, dans les tissus moins résistants d’une tumeur patho- 
logique, plus aisée que dans les tissus normaux. 

Aucun nouveau cas ne s'est présenté en 4897. 


Weuliles de betterave chlerotiques. 


On trouvait un peu partout dans le Tournaisis en juil- 
let 1896 des plantes de betterave présentant des feuilles 
de forme normale, mais absolument blanches. 

D’après les renseignements reçus, cette altération n'af- 
fectait pas une allure épidémique, mais se présentait 
sporadiquement, et le nombre des plantes atteintes était 
peu élevé. 

Un albinisme des feuilles, de cause inconnue, 4 été 
signalé également en Bohéme(!), où il s’est présenté 
sporadiquement aussi. 

Cette altération, certainement nuisible puisque l’élabora- 
tion chlorophyllienne est nulle dans les feuilles atteintes, 
ne parait pas avoir eu grande importance jusqu'ici au 


(1} J. Stocklasa. Referatt Centralbl. Bakt. Paras. 2¢ Abt., 1896, 
p. 717. 





206 


point de vue économique. Mais elle s'étendra peut-être 
davantage dans la suite, et il eût été intéressant d’en 
connaitre les causes exactes. 

N’ayant pu aller étudier sur place les conditions de 
culture, les engrais employés, la nature du sol, je n’ai pu 
déterminer avec certitude les facteurs qui ont amené cette 
chlorose. Je n’ai eu à ma disposition, trop tardivement 
d’ailleurs, qu'une feuille desséchée et en très mauvais 
état, matériaux manifestement insuffisants pour l’étude 
microchimique du contenu des cellules, qui aurait peut- 
être fourni des indications précieuses. La présence ou 
l'accumulation dans la cellule de certaines substances 
pourrait en effet amener ce phénomène. Lesage (1) a montré 
l'action très nette du sel marin sur la quantité de chloro- 
phylle contenue dans les feuilles, et plus récemment 
Palladine (2) a constaté l’action retardatrice ou inhibitrice 
de diverses substances sur cette formation. 

Bien que les sypmtémes extérieurs diffèrent quelque 
peu, il parait utile de mentionner ici les observations de 
Troude et de Sorauer. Dans le cas observé en Belgique, 
les feuilles étaient absolument blanches et ne contenaient 
ni chlorophylle, ni xanthophylle. Au contraire, en France 
eten Allemagne, la coloration des feuilles était jaune. 

D'après J. Troude(8), la jaunisse de la betterave a été 





(4) Recherches expérimentales sur les modifications des feuilles ches 
les plantes marines. — Revue générale de botanique, 1890, p. 168 et 
suivantes. 

(2) Recherches sur la formation de la chlorophylle dans des plantes. 
— Revue générale de botanique, 1897, p. 385. — Voir aussi: Comptes- 
rendus, tome 125, p. 827. 

(3) La sucrerie indigène et colonisle, 1896, p. 338. D'après les 
analyses dans Bot. Centralbl., Biedermanns Centralbl. et Zeitschr. Pfan- 
senkrank. 
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trés répandue en 1896 dans le nord de la France. Au 
commencement de la maladie, les feuilles se couvrent de 
taches irrégulières jaunes-verdatres qui s’étendent peu à 
peu et finissent par prendre une couleur jaune pâle. Le 
tissu des pétioles pourrit ensuite et brunit; les pétioles 
perdent leur élasticité et se brisent sous le poids des 
feuilles qui tombent à terre. 

Lorsque la betterave parvient à former de nouvelles 
feuilles, elle peut se rétablir; mais elle reste petite et 
pauvre en sucre. La perte en sucre est évaluée à 
435 pour cent. 

La maladie apparait surtout après une période de 
sécheresse et de chaleur prolongées. L'excès d’eau, de 
même que le manque d’humidité semblent favoriser éga- 
lement son apparition. Aussi est-elle le plus intense sur 
les terrains argileux à sous-sol imperméable et non drainé, 
ainsi que sur les terrains très légers et peu profonds, plus 
sujets par conséquent à la sécheresse. 

L'excès ou le manque de matériaux nutritifs ont le 
mème effet sur la maladie, celle-ci apparaissant plus tôt 
sur les plantes hativement développées sous l'influence 
d'engrais azotés abondants, et aussi sur les plantes mal 
nourries poussant dans un terrain maigre et aride. 

Les betteraves attaquées par l'Heterodora Schachtii ne 
sont pas, comparativement, plus sujettes à la maladie que 
les autres. 

Des altérations semblables ant été observées en Alle- 
magne par Sorauer(f); mais là les feuilles atteintes 
avaient une coloration jaune vif. Les betteraves des 


(1) Zeitschr. Pflansenkrank, 1897, p. 88. 
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champs attaqués étaient atteintes de gommose bacillaire, 
et l’on peut se demander s'il n'existait pas un rapport 
entre cette gommose et la jaunisse des feuilles? 

En résumé, l'étude approfondie de la nutrition chez les 
plantes atteintes et l’étude microchimique du contenu des 
cellules parenchymateuses des feuilles jetteraient proba- 
blement un certain jour sur la cause de ces altérations. 
J’aurai l’occasion de revenir sur ce sujet dans un travail 
ultérieur. 


Les maladies dea lin. 


Ayant à étudier d’une façon complète une maladie 
déterminée du lin, j’ai été amené à réunir des renseigne- 
ments sur les principales maladies de cette plante. 

Il existe malheureusement dans la littérature une con- 
fusion regrettable en ce qui concerne ces maladies et il 
est à peu près impossible de savoir ce qu’on entend 
exactement par le rouge, le jaune, la rouille, le cabotage, 
la brülure, le charbon et de nombreux autres noms 
employés par les cultivateurs. Pour mettre un peu d’ordre 
dans les données éparses que j’ai pu recueillir, je men- 
tionnerai quelques maladies et j’en décrirai quatre ; il y 
en a beaucoup d’autres encore qui ont été signalées, et 
une étude monographique de ces maladies, exécutée dans 
de bonnes conditions, serait hautement désirable pour 
notre pays, où la culture du lin a une importance très 
grande. 

Je n’ai pas voulu utiliser les données fournies par 
certains travaux moins récents, à eause précisement de 
l'incertitude où je me trouvais sur la maladie à laquelle 
ces données se rapportaient exactement. Ainsi l’appella- 
tion de brülure est appliquée certainement à diverses 


maladies et les renseignements donnés sous cette rubrique 
sur la contagiosité et l’influence de divers facteurs ont 
été laissés provisoirement de eôté. Toutes ces données 
devraient être naturellement relevées dans un travail 
d’ensemble. 

A) Sous le nom de Thrips Lini, Ladureau a décrit un 
Thrips qui cause de grands dommages à la culture du 
lin dans le Nord de la France, et qui pourrait aussi vivre 
sur les feuilles de diverses graminées. Cette maladie, que 
l’on appelle souvent aussi la brûlure (terme que nous 
préférons réserver pour une autre maladie. Voir plus 
loin), est encore assez mal connue, d'après Ritzema 
Bos(!). Les plantes, qui peuvent ètre attaquées très tôt, 
jaunissent, se flétrissent plus ou moins et restent très 
chétives. 

Le Thrips linaria Uzel, qui attaque le lin en 
Autriche (2), est sans doute la mème espèce. 

B) On observe fréquemment dans les Pays-Bas, où on 
l'appelle « Kwade koppen » ou « Zwarte koppen » 
(mauvaises tétes ou têtes noires), une maladie qui ne 
semble pas encore avoir été étudiée scientifiquement. On 
l'a attribuée, dit Ritzema Bos (loc. cit. p. 577), à une 

espèce de Thrips. 
€) Une maladie contagieuse et très nuisible du lin a été 
observée dans le Minnesota par Lugger(3), qui n’en 
indique pas la cause. Îl annonçait un travail ultérieur qui 
ne semble pas avoir paru. 





(1) Tierische Sehädlinge und Nützlinge, 1891, bl. 576. 

(2) Lindner : Oesterr, landw. Wochenblatt, 1897, p. 234. 

(3) Biennial Report Minnesota Agric. Exp. Station. Mianeapolis, 1891, 
p. 19. 
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La rouille du lin. 


Il faut réserver ce nom pour la maladie causée par une 
Urédinée, le Melampsora Lini Tulasne. C’est ce qu’on ne 
fait pas toujours, et j’ai reçu, comme atteint de la rouille, 
un échantillon qui ne portait aucune trace du Melampsora. 

Le Melampsora Lini (Melampsora Lini var. minor 
Fuckel) qui attaque dans l’Europe entière, en Sibérie et 
dans l’Amérique du Nord divers Linum sauvages et qui 
est notamment très abondant en Belgique sur le Linwm 
catharticum, n'attaque très probablement pas le lin 
cultivé. 

La rouille qui attaque le Linum usitatissimum (Melamp- 
sora Lini var. major Fuckel, var. liniperda Kôrnicke) 
parait être moins répandue. Elle existe cependant dans 
divers pays d'Europe et en Australie. 

Je n’ai pas de renseignements sur sa présence en 
Belgique. L’indication, faite en 1888(1), du Melampsora 
Lini sur un échantillon de lin venant des Ardennes se 
rapporte très probablement à la rouille du Linum 
catharticum. 

Comme on le sait, la rouille du lin cultivé se manifeste 
d’abord par lapparition, principalement sur les feuilles 
supérieures, des sores jaunes-orangés d’urédospores. 
Plus tard, sur les feuilles inférieures et les parties infé- 
rieures des tiges, apparaissent des taches noires irrégu- 
lières (sores de téleutospores). 

Certaines variétés sont peut-être (2) plus sujettes à la 
maladie. 


(1) Bulletin Station agronomique Gembloux, n° 64, p. 8, 1888. 
(2) Voir: Kôrnieko : Hedwigia, 1877, p. 18. 
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La brèlure du lin. 


Il me paraît utile d'employer ce nom uniquement pour 
désigner une maladie, à symptômes actuellement bien 
connus, très répandue dans les Pays-Bas et en Flandre, 
où on l'appelle « vlasbrand ». Les recherches et les 
observations de Broekema fournissent des iudications 
précises sur la brûlure et permettent de la distinguer 
nettement de la rouille, de l'attaque du Thrips Lini et 
d’autres maladies qui ont été souvent désignées par le 
même nom. 

D’autres auteurs se sont déjà occupés antérieurement 
du « viasbrand », mais le travail de Broekema me parait 
exposer l’état actuel de la question, et j'en donne ici un 
résumé aussi fidèle que possible (1). | 

Dispersion. Maladie très répandue dans les Pays-Bas, 
la Belgique et le Nord de la France. Existe aussi en 
Irlande ; en Allemagne, et en Russie, elle ne paraît pas ou 
presque pas connue. 

Dommages. Parfois la maladie est tellement nuisible que 
le produit devient absolument nul et que l’on laboure le 
champ sans faire la récolte. 

Symptômes. La maladie peut attaquer les plantes à tout 
âge, mais elle apparaît d'ordinaire lorsque les plantes ont 
de 10 à 20 centimètres de longueur. Les feuilles com- 
mencent à se dessécher à partir du bas. 

Tandis que, chez les plantes saines, les cotylédons 
restent verts très longtemps (même jusqu’aprés la florai- 
son), ils jaunissent très vite chez les plantes malades et 


(1) L. Broekema. Eenige wasrnemingen en denkbeelden over den vias- 
brand. Landbouwkundig Tijdsebrift, 1893, bi. 59 en 108. 
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se desséchent en premier lieu. Le jaunissement des feuilles 
progresse rapidement vers le haut et va d'un côté de la 
tige un peu plus vite que de l’autre côté. La plante ne 
s'allonge guère et les feuilles du haut restent très rappro- 
chées; ces feuilles se placent à peu près à angle droit par 
rapport à la tige. 

Lorsque la dessiccation des feuilles s'est étendue jusque 
près de l'extrémité, le sommet de la tige se penche du 
côté où la dessiocation a été le plus rapide; il se flétrit 
brusquement et ses feuilles deviennent bruues. 

La tige, qui avait conservé jusqu'à ce moment une 
coloration jaune verdâtre, devient également brune au 
sommet: elle meurt de haut en bas en prenant peu à peu 
sur toute sa longueur la mème teinte brune. 

Sur un terrain très contaminé, beaucoup de plantules 
meurent déjà au moment où leurs cotylédons viennent de 
s'étaler ; d’autres meurent plus tard, lorsqu'elles ont 2 ou 
& feuilles étalées ; elles laissent pendre leur téte comme 
les grandes plantes et meurent très vite. Mais certaines 
plantes — mème dans un terrain contaminé à fond ~- ne 
présentent de signes sérieux de maladie que vers l’époque 
de la floraison, et beaucoup d’entre elles meurent encore 
à ce moment. 

Les plantes atteintes ne meurent pas toujours. Elles 
peuvent aussi se rétablir; la tige s'allonge alors rapide- 
ment et les feuilles supérieures qui n'étaient pas encore 
mortes restent vertes. Mais ces plantes restent toujours 
courtes et chétives et donnent une très pauvre récolte. 

Extension. Dans un champ où la maladie apparait pour 
la première fois, elle se manifeste en certains points, 
formant des taches circulaires que l’on appelle « brand- 
plekken »; on croit avoir remarqué que ces taches appa- 
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raissent le plus souvent sur les bords ou dans le voisinage 
de rigoles profondes. L’année suivante, ces taches devien- 
nent plus grandes et s'étendent de plus en plus à chaque 
nouvelle culture de lin. Si, malgré cela, on continue à 
cultiver cette plante sur le terrain, la maladie finit par 
régner dans toute l'étendue du champ. 

Climat. L'importance de la maladie est variable suivant 
les années, et les conditions atmosphériques ont une 
grande influence sur son intensité. 

En général, les étés humides sont moins favorables à 
la maladie que les étés seos; elle est particulièrement 
minime lorsque la pluie est régulièrement répartie dans 
le courant de l’été. 

Lorsque les plantes atteintes sont soumises à une 
sécheresse prolongée, la maladie progresse rapidement et 
se termine presque toujours per la mort. 

En résumé, augmentation de la maladie par temps sec, 
chaleur, ciel découvert; diminution par ciel couvert, 
pluie, humidité. Broekema constate, sans pouvoir l'expli- 
quer, une augmentation des plantes mortes de maladie 
immédiatement après la plule. 

Terrain. La maladie peut se produire dans tous les 
terrains, mais les sols les plus compacts paraissent en 
souffrir davantage. 

Le plus ou moins de préparation du terrain joue un 
rôle important. En effet, tout ce qui tend à placer le sol 
dans un état physique favorable à la végétation, tempére 
le gravité de la maladie. Il importe done de bien préparer 
et travailler à l'automne les terrains compacts; il faut que 
la plante trouve toujours dans le sol l’eau nécessaire à sa 
vie. Les labours profonds sont excellents. D'après 
M. De Keyser, de Thielt (Flandre), les petits cultivateurs 
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qui travaillent leurs terres à la bèche n'ont presque 
jamais la maladie dans leurs champs; on ne trouve pas 
non plus de maladie dans le terrain à chicorée, qui subit 
un travail profond pour la récolte de cette dernière. 

La maladie est moins grave après les hivers rigoureux. 
Elle est plus intense lorsque des pluies violentes ont 
fortement tassé le terrain au printemps. 

La plupart des paysans attribuent la brülure à l'épuise- 
ment du sol qui serait appauvri de certaines substances 
nécessaires au lin. Ils appellent « uitgevlast » ou + vias- 
moede » les champs attaqués par la maladie. Cela ne 
paraît être nullement exact et est contredit par les faits 
suivants. 

La brûlure se montre surtout dans les terrains lourds, 
c'est-à-dire les plus fertiles, et elle sévit fortement en 
Flandre où cependant la culture est intensive. En Belgique, 
certains terrains légers portent fréquemment du lin et ne 
présentent pas la maladie, tandis que d’autres terrains 
plus lourds, où l’on ne cultive le lin qu’à des intervalles 
beaucoup plus éloignés, sont atteints. D'ailleurs toutes les 
autres cultures réussissent fort bien dans les terrains 
infestés, et les analyses faites par Ad. Meyer ont montré 
que l’épuisement du sol ne peut être mis en cause. 

Engrais. D’expériences faites en petit et qui devront 
être vérifiées dans la culture rurale, il résulte que les 
engrais contenant de la chaux et de la potasse favorise- 
raient la maladie; au contraire l’acide phosphorique et 
l’azote, soit seuls soit combinés, la combattraient. Ce sont 
surtout le sulfate de potassium et le carbonate de calcium 
| qui favorisent la brülure ; la kaïnite est moins nuisible. 
Les terrains calcaires en général favorisent la maladie. 

Assolement. Les cultivateurs prétendent qu'une culture 
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de trèfle, précédant celle du lin, combat fortement la 
maladie de ce dernier. Pour s’assurer si la culture précé- 
dente a de l’influence sur la brûlure, Broekema a fait de 
nombreuses expériences comparatives. Il a constaté que 
la partie qui avait porté l’année précédente de l'herbe 
était le moins fortement atteinte. Le trèfle, ainsi que les 
céréales se sont montrés favorables à la santé du lin, mais 
à un moindre degré que l’herbe. Puis viennent les bette- 
raves. Les vesces, les pois et les haricots, les pommes de 
terre, la moutarde (Brassica nigra ?) avaient laissé le ter- 
rain dans un état peu favorable. 

Enfin le terrain qui avait porté du lin était très 
mauvais. 

De nouvelles expériences faites plus tard sont venues 
confirmer les résultats obtenus avec le trèfle et l'herbe, 
et ont montré que ces plantes sont fortement à conseiller 
comme culture précédant celle du lin. 

Sélection. Ayant remarqué que certaines plantes de lin 
restaient saines au beau milieu de plantes attaquées, 
Broekema se demanda si cette résistance plus grande à la 
maladie ne serait pas héréditaire, et fit une expérience 
comparative avec des graines de ces plantes et d’autres 
graines. Il constata(t) en effet que les plantes sorties de 
graines de plantes résistantes s'étaient mieux développées 
que les autres et avaient été en moins grand nombre 
atteintes de la maladie. 

Des détails de l'expérience, il résulte que c'est l’apti- 
tude à devenir malade dans le jeune âge qui est surtout 
diminuée chez les plantes issues de plantes indemnes. En 


(1) Voir détails loc. cit., p. 108 et 109, 
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vieillissant, beauooup de plantes, qui avaient d'abord 
résisté, ont succombé. 

En comparant le développement des sujets restés sains 
dans les deux parties, Broekema constata de plug une 
différence appréciable, les descendants des plantes résis- 
fantes ayant acquis une longueur et une épaisseur plus 
grandes que les plantes témoins. Cela peut s’expliquer de 
deux façons différentes : soit par une action latente de la 
maladie sur les plantes témoins nan sélectionnées (action 
qui ne s'est pas manifestée extérieurement), soit parce 
que les descendants des plantes résistantes ont par nature 
une force de croissance plus grande, et qu'il y a rapport 
entre cette vitalité plus grande et la résistance à le 
brûlure, 

Les expériences ont été continuées et il en résulte que 
la plus grande résistance à la maladie et le développement 
plus vigoureux se conservent encore après plusieurs 
générations. 

Cantagiosité. Pour déterminer la nature contagieuse de 
la maladie, Broekema chaisit un champ qui n'avait jamais 
porté da lin; dans la moitié de og champ, il fit transporter 
et enterrer des plantes malades et, l’année suivante, sema 
du lin, Au commencement de juin, de nombreux cas de 
maladie se montrérent dans la partie infestée, aucun cos 
dans la partie non infestée. Plus tard il apparut aussi des 
plantes malades dans cette derniére partie, mais toujours 
en moindre quantité que dans la première, 
= D'autres expériences furent encore faites et voici les 
résultats obtenus ; 

Des portions de plantes de lin malades, tiges ou 
racines, placées dans un terrain indemne, y transportent 
la maladie. Les plantes autres que le lin croissant syr un 
terrain infesté ne la transportent pas. 





347 


Le sol des champs envahis est infesté jusqu'à une pro- 
fondeur de 20 centimètres; à 40 ou 50 centimètres de 
profondeur, la contamination n’existe plus, 

L'agent de la maladie n'est pes détruit dans le terre 
infestée par le dessiccation de celle-ci à l'air. Au contraire 
la atérilisation rend cette terre complètement indemne; 
on peut stériliser, soit par le sublimé, soit ea élevent je 
terre sèche à 130 degrés pendant plusieurs heures, soit an 
traitant par la vapeur d'eau à 98° pendant plusieurs 
heures, soit enfin en traitant par la vapeur dans l’appareil 
de Koch 3 jours de suite. | 

Cause de la maladie, La brulure du lin parait done 
eausée par un organisme parssite, comme l'ont déjà pres- 
senti divers auteurs, notamment Ad, Meyer. 

Broekema a trouvé en abondance des bactéries dans 
les plantes malades, surtout au voisinege des perties 
mortes des feuilles, et pense que l'organisme en question 
pourrait bien ètre de nature bactérienne. 

Les bactéries agiraient probablement en empêchent 
la circulation de l’eau dens la plente par l’ocelusion des 
vaisseaux. 

Peut-être le même organisme se développe-t-il aussi 
sur les plantes de colza; en effet on e observé des foyers 
intenses de la maladie précisément aux endroits où 
s'étaient trouvées des meules de colza, ainsi qu'au voisi- 
nage de cultures de colza. 


Pboms herbarumt 


Une maladie du lin différente de la brûlure est celle 
que l'on appelle dans les Pays-Bas « kouden brand » 
ou bien encore « doode harrel, versterf », Elle se 
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présente avec d’autres caractères et apparait plus 
tardivement, 

L. Broekema en donne(!) une description que je 
résume ici brièvement. 

La maladie attaque d'ordinaire les plantes peu après la 
floraison. Cependant sur les plantes faibles, plus ou moins 
étouffées par celles qui les entourent et qui ne peuvent 
atteindre leur complet développement, elle apparait quel- 
quefois plus tôt. 

Elle n’est pas également intense tous les ans. En 1894, 
elle a fait beaucoup de tort, ce qui est peut-être du au 
temps humide et chaud qui a régné. Sur une parcelle du 
champ d'expériences de Wageningen, 10 pour cent des 
plantes ont été détruites en 1894 par le « kouden 
brand. » 

On trouve les plantes malades çà et là, tantôt isolées 
au milieu des plantes saines, tantôt réunies en groupes 
épars dans les champs. On distingue les plantes attaquées 
à leur coloration : alors que les plantes saines sont encore 
vertes, les malades sont d’un beau jaune canari. A 
l'époque où les plantes saines deviennent en mürissant 
jaunes, les malades deviennent brunes et prennent l'aspect 
de plantes mortes précocement. 

Sur une plante atteinte depuis peu, on trouve au bas 
de la tige, juste au-dessus de l'insertion des cotylédons, 
une tache brune qui s'étend d'ordinaire autour de la 
tige. Cette tache est plus ou moins gluante au toucher et 
un examen attentif y montre de petits points bruns plus 
foncés. A l’endroit de la tache, le liber est attaqué et en 


(1) Landbouwkundig Tijdsebrift, 1896, bi. 304. 
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voie de décomposition; sa résistance habituelle a disparu 
et il casse lorsque l’on plie la tige. 

La tache brune s'étend peu à peu vers le haut et finit 
par occuper le 1/5: de la tige et mème davantage. Les 
fibres libériennes se détachent et s’effilochent et sont 
détruites par endroits. 

Il arrive quelquefois que la tache brune apparait, non 
pas au bas de la tige, mais plus haut, vers le tiers ou vers 
la moitié de la hauteur ; mais cela est assez rare. 

Les points bruns existant sur la tache sont les concepta- 
cles d’un champignon, dont on retrouve le mycélium 
filamenteux dans les tissus. Ces conceptacles contiennent 
une très grande quantité de spores ovales. 

D'après la description donnée par l’auteur, ce cham- 
pignon est une Sphéropsidée qui se rattache très probable- 
ment au genre Phoma. Parmi les matériaux recueillis 
pour l'étude d’une autre maladie, j’ai trouvé deux ou 
trois tiges portant à la base quelques pycnides d’un Phoma 
qui est peut-être le mème champignon. Ce Phoma répond 
à la description du Phoma herbarum West., sauf que 
les sporules sont plus petites que ne l'indique la 
diagnose (1). 

: Comme je n’ai rencontré ce champignon qu’en quantité 
minime et que je ne I'ai pas cultivé (les sporules germent 
très facilement), la seule différence constatée ne me 
paraît pas justifier la création d'une nouvelle espèce, 
probablement aussi mauvaise que beaucoup de celles qui 
existent déjà; je le rattache provisoirement au Phoma 
herbarum West., signalé à plusieurs reprises sur le 


(1) Saccardo. Sylioge, tome III, p. 133. 
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lin(4). On connaît mal d’ailleurs les limites de variabilité 
des caractéres, assez peu fixes, de cette espéce. 

C'est aussi au Phoma herbarum de Westendorp 
qu’Eidam(% rattache un champignon formant une 
couche noire à la base de tiges de lin reçues par lui 
en 1895. 


L'ététement du lin. 


Cette maladie est, comme nous le verrons plus loin, 
complexe dans ses causes; mais comme elle se présente 
toujours avec des caractères spéciaux et suffisamment 
constants, elle me parait pouvoir être traitée comme un 
ensemble. 

Elle est connue en Flandre sous le nom de « kouter- 
plaag », du mot « kouter » qu idésigne un terrain pauvre 
et sablonneux. Certains terrains légers sont très sujets à 
porter du lin atteint de cette maladie. 

En juin 1894, M. Leplae, alors agronome de l'état, 
a eu l’amabilité de m'envoyer des renseignements et des 
matériaux en abondance. Sur ma demande, il m'a 
prévenu l’année suivante de l’apparition de la maladie et 
m'a procuré un guide pour aller visiter les ehamps 
malades à Ardoye. C'est done à son obligeance que je 
dois d’avoir pu étudier d’une façon complète l'ététement 
des plantes de lin. 

En 1894, la maladie a été très répandue à Ardoye, 
Coolscamp et dans les environs. En 1898, elle a été 
beaucoup plus bénigne; le paysan qui m’acoompagnait 


(1) Le Phoma exigua Desm. attaque également le lin. 
(2) Agrik. bot. Versuchsstation Breslau. in Landwirthseh. Jahrbicber, 
1897 (Band 26). Ergäozungsband 8, p. 616, 
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me disait : «Il y a cette année autant de plentes malades 
qu’ily en a eu de saines l'année passée, c'est-à-dire très 
peu, » 

Je n’ai pas de renseignements sur sa dispersion dans 
d’autres localités, 

Quelle que soit la cause 
qui la produise, la maladie 
se manifeste toujours, avec 
de légères variantes dans 
les détails, par la dessicca- 
tion dela partie supérieure, 
la partie inférieure restant 
verte et normale. 

Tantdtla maladie s'étend 
par places dans une par- 
celle de terre, tantèt elle 
attaque les plantes éparses 
dans les champs, laissant 
indemnes les plantes voi- 
sines, ce qui lui donne l'ap- 
parence d’une maladie peu 
contagieuse, C’est ce qu’elle 
parait bien être en effet; 
même dans les cas où in- 
terviannent des parasites, 
il semble que l'état phy- 
siologique de la plante et 
les conditions danslesquel. 
les elle setrouve jouent un 
rôle important, Fat 

La figure 4 représente deux bottes de Jin cueillieg dans 
le mème champ. L'une est formée de plantes saines, 
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l’autre de plantes ététées qui se trouvaient mélangées 
aux premières. On voit clairement par cette figure le 
dommage causé par cette maladie et la perte de récolte 
qui en résulte. 

Si on laisse de côté quelques indications plus ou moins 
vagues qui peuvent être interprétées comme s’appliquant 
à l’ététement(f), la première observation précise parait 
ètre celle faite par Sorauer (2) en 1892 sur des tiges de lin 
qu'on lui avait envoyées de Guttentag (Allemagne). 

Ji découvrit sur ces plantes un champignon encore peu 
développé, rappelant les Fusicladium, et qui semblait 
être la cause du mal. Les plantes portaient en même 
temps le Botrytis cana. 

Deux ans après, le même auteur () retrouva le même 
Fusicladium (Fusicladium Lini n. sp. Sorauer) sur des 
plantes venant d’Ardoye (Belgique) et en donna une 
description détaillée. 

Au cours de ses recherches sur la brülure du lin, 
Broekema(‘) semble avoir rencontré également un cas 
bien caractérisé d’ététement. Du lin avait été planté en pot 
dans de la terre prise à 40 à 50 centimètres de profon- 
deur dans un champ. Les feuilles du haut présentèrent 
des taches blanches, puis se desséchèrent, et le sommet 
de la tige se dessécha également. Mais, à l’aisselle des 
feuilles situées immédiatement en dessous de la partie 
desséchée, se formèrent des rameaux latéraux qui se 


(4) Le jaune mentionné en 1879 par Renouard qui l’attribue à la séche- 
resse est peut-être la même maladie. 

(2) Jabresbericht des Sonderausschusses für Pflansensehuts 1892, in 
Jabrb. der Deutsch. Landw. Ges., 1893, p. 424. 

(3) Zeitschr. fur Pflansenkrank, 1815, p. 103 et 104. 

(4) Landbouwkundig Tijdschrift, 1898, bl. 68. : 
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développèrent vigoureusement. Quelques-uns de ces 
rameaux subirent le mème sort à leur extrémité et formé- 
rent de la mème façon des rameaux latéraux. 

L'étude de l'étètement m’a occupé longtemps et a été 
compliquée inutilement par la présence, sur les plantes 
reçues en 1894, de nombreux saprophytes qui s'y étaient 
développés pendant le voyage et dont j’ai dû tenir compte 
dans mes recherches et mes expériences d'infection. Aussi 
ce n’est qu’aprés ma visite à Ardoye et l’examen minu- 
tieux et détaillé que j’ai fait de nombreuses plantes que 
je me suis enfin rendu compte de la nature complexe de 
la maladie. 

Les symptômes caractéristiques sont en effet produits 
tantôt par une cause, tantôt par une autre, et l'on peut 
trouver côte à côte des plantes ététées de la mème façon, 
mais par des maladies différentes. 

En résumé, voici la conclusion à laquelle je suis arrivé : 
létêétement des plantes peut être amené par l’une des 
causes suivantes : 

A) un mycélium stérile non déterminé; 

B) ua desséchement physiologique; 

C le Fusicladium Lint Sorauer. 

Examinons successivement ces différents cas. 

A) Les organismes existant sur les plantes reçues en 
1894 étaient très nombreux. 

Parmi les saprophytes, je note le Botrytis cinerea, une 
forme Cladosporium, une forme Alternaria, des bactéries. 
J’ai trouvé et dessiné également le champignon de Sorauer, 
mais sans le déterminer; ce n’est qu’aprés la description 
donnée par cet auteur en 1895 de son Fusicladium Lini 
que j'ai pu identifier mes dessins avec ce Fusicladium. 

De tous les champignons observés, le Botrytis cinerea 
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m’avait paru être le seul que l’on trouvait invariablement 
sur toutes les plantes atteintes, et des expériences répétées 
faites sur des plantes en pot avec ce Botrytis m'avaient 
donné des résultats très nets (1). Une preuve involontaire 
fut même faite dans une de mes expériences : les plantes 
témoins avaient, avant l'expérience, leurs cotylédons 
morts et envahis par le Botrytis, et moururent comme les 
autres. 

Cependant, dans ces essais de laboratoire, les plantes 
ne présentaient pas tout-d-fait les symptémes de fa 
Kouterplaag ; elles prenaient une teinte brune uniforme 
et la dessiccation ne se localisait pas dans la partie 
supérieure; elle gagnait toute la plante qui mourait en 
entier. 

Lorsque j'ai été, en 1893, en mesure d’examiner des 
plantes malades fraiches et conservées avec les soins 
voulus, je n'y ai jamais rencontré le Botrytis cinerea. 
Cela venait infirmer toutes mes expériences, et la maladie 
étudiée en 1894 est somme toute une maladie expéri- 
mentale, qui ne paraît pas exister dans la pratique. 

Il en est autrement d’un mycélium se trouvant à 
l’intérieur de certaines tiges malades et que j'ai pu isoler. 
Il se cultive facilement et forme dans les tubes de culture 
une moisissure blanche. Je l'ai cultivé longtemps dans 
des conditions très diverses, sans jamais obtenir de 
fructifications. C'est un mycélium stérile avec cordons 
mycéliens nombreux et ayant l'aspect de certains mycé- 
liums de Sclerotinta; il est bien différent de celui du 
Fusicladium Lint, 


(1) Les résultats et les photographies de ces expériences ont été com- 
munfqués à la Société de botanique À sa s¢anee du 9 février 1898. 


Des tiges de lin malades ayant été laissées quelques 
jours en atmosphère humide, il s’est formé dans ces 
tiges des sclérotes noirs; peut-être ces sclérotes appar- 
uennent-ils au mycélium dont je viens de parler, bien 
que, dans mes cultures, ce mycélium n'ait jamais produit 
de sclérote. 

Ajoutons que le pour cent de plantes malades attaquées 
par ce mycélium parait ètre asser faible et que les deux 
principales causes de l’étètement sont celles que nous 
allons étudier maintenant. 

B) Tandis que le Fusicladium Lini peut attaquer les 
plantes encore jeunes, le desséchement des extrémités 
dont nous nous occupons maintenant ne semble se 
produire que vers le moment de la floraison ou un peu 
ayant celle-ci. Ce desséchement n'est causé par aucun 
parasite et est de nature uniquement physiologique. Il ne 
se produit, en pratique, que dans les terrains légers et 
secs, et c’est lui qui représente la Kouterplaag typique, 
spéciale aux terrains de ce genre. 

L'explication du phénomène est fort simple et doit être 
cherchée dans la physiologie de la plante. Les recherches 
de Gain(!) nous fournissent sur ce point des indications 
utiles. 

Le moment de Ja floraison constitue pour beaucoup de 
plantes une période essentiellement critique : il se produit 
une oxydation plus rapide etune transpiration augmentée. 
Aussi voit-on, dans les sols sees, vers le moment de la 
floraison, diminuer momentanément le poids frais de la 
plante, son poids sec, le pour cent d'eau qu’elle contient 


(1) Edm, Gain. Rôle physiologique de l’eau dans la végétation. Ann. 
sciences natur., 7° série, tome XX, 1895. 
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et le pour cent de poids sec(!). Si le terrain ne fournit 
pas à la plante la quantité d’eau nécessaire, il se produit 
fatalement un desséchement de l'extrémité. 

Le phénomène rappelle beaucoup l’autotomie qu'on 
voit se manifester si facilement sur les branches bouturées 
de peuplier, placées en atmosphère trop sèche. 

La plante de lin ne parait pas souffrir beaucoup de cette 

amputation, et, si l'eau lui revient en quantité suffisante, 
| elle s’empresse de pro- 
duire, immédiatement 
en dessous de la partie 
desséchée, des rameaux 
latéraux qui se déve- 
loppent vigoureusement. 
C'est le phénomène ob- 
servé également parBroe- 
kema, qui semble avoir 
eu sous les yeux une des- 
siccation de ce genre. 

Toutes les plantes 
croissant dans un champ 
ne sont pas également 
bien adaptées au manque: 
d’eau. L’état physiquedu 
sol dans les différents 
points,le développement 

Fig. 6. Fig-6 du système radiculaire, 
la circulation de l’eau dans chaque plante sont choses 
essentiellement variables. Aussi, tandis que les unes résis- 
tent, les autres sont atteintes et perdent leur extrémité. 





/ 


(1) Loe, cit. P° 1%. 
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La figure 5 montre une tige dont l'extrémité s’est des- 
séchée de cette façon et en l'absence de tout parasite. 

J’ai encore eu l’oceasion d’observer la même dessiccation 
apparue spontanément sur des plantes cultivées à Bruxel- 
les. Du lin avait été semé dans un carré de terrain, à 
l'ombre épaisse d’un grand tilleul. Les plantes obtenues 
devaient servir à des expériences d’infection, mais, mal 
soignées et se trouvant dans de mauvaises conditions, elles 
se développérent d’une façon misérable; la plupart consti- 
tuaient des spécimens de nanisme assez réussis. 

Quelques-unes à peine arrivèrent jusqu’à floraison et, 
parmi ces dernières, il y en eût deux ou trois qui présen- 
térent tous les symptômes de la « kouterplaag » . Ici le des- 
séchement de l'extrémité avait aussi été amené par le 
manque d’eau ; la plate-bande n’était presque jamais arro- 
sée et la pluie, arrêtée par le feuillage du tilleul, n’arri- 
vait pas jusqu’au sol. 

C) Fusicladium Lini Sorauer. Zeitschrift für Pflanzen- 
krankheiten, 1895, page 104. 

Les plantes attaquées présentent sur la tige à une 
certaine distance du sommet une partie morte qui 
augmente peu à peu. Toute la portion de la tige située 
au-dessus de la partie malade se flétrit, se décolore et 
meurt. Sur la partie malade de la tige, et aussi sur les 
feuilles voisines, on trouve des taches noirâtres, plus 
dures, allongées d'ordinaire dans le sens de l’organe. Ces 
taches sont couvertes des conidiophores, en touffes plus 
ou moins serrées, du Fusicladium. Ces conidiophores, 
d'un vert brunâtre à la base, devenant incolores au sommet 
et ayant environ 30 microns de longueur sur 3 microns 
d’épaisseur, forment à leur extrémité des conidies ovales, 
hyalines, ayant ordinairement 8 microns de longueur sur 
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& microns de largeur; on trouve aussi des conidies plus 
allongées atteignant 14 à 16 microns de longueur. Les 
dimensions des conidiophores et conidies sont données 
d'après la note de Sorauer ; sur mes échantillons, formés 
de plantes plus âgées, les conidiophores développés sur 
la tige atteignaient d'ordinaire des dimensions doubles. 

Les symptômes de l'attaque ne sont pas toujours les 
mêmes; il arrive que toute la partie supérieure de la 
plante est attaquée simultanément et se dessèche. D’autres 
fois, l'attaque se fait à un certain niveau et la partie 
située au-dessus meurt sans être envahie par le parasite; 
da figure 6 représente une tige de lin qui a été attaquée de 
cette façon. 

Je n'ai jamais trouvé une seule plante attaquée par le 
Fusicladium et qui se soit rétablie en formant des rameaux 
latéraux. Les plantes non envahies par un parasite sem- 
blent jouir seules de cette propriété. 

Il y a dans la vie de la plante de lin deux périodes eri- 
tiques, mises en évidence par les recherches de Gain (‘). 
La première de ces périodes (20 au 30 mai dans les 
expériences de Gain) est un affaiblissement da aux trans- 
formations chimiquesinternes et est absolumentgénérale. 
La seconde periode critique se trouve au moment de la 
floraison et ne se manifeste clairement que dans un sol 
sec. 

Il parait vraisemblable que l'infection par le Fusicla- 
dium a lieu principalement à cea deux époques, à la 
faveur de l’affaiblissement des plantes. 

La dessicvation de la partie supérieure des plantes sous 
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(1) Loe. eit., p. 126 à 126. 
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l'influence de ce parasite s'explique aisément par la perte 
plus considérable d’eau qui doit résulter de sa présence. 
Moller-Thurgau (1) a constaté récemment par la méthode 
de Stahl la forte transpiration d'eau qui se produit dans 
les taches des Fusicladium pyrinum et dendritioum : il en 
est probablement de même pour le Fusicladium Lini. 

Lorsque le Fusicladium apparaît vers le moment de la 
floraison, le facteur physiologique dont nous avons parlé 
et l'action du parasite se combineut pour amener l'étête- 
ment. Aussi c'est vers ce moment que la maladie fait le 
plus de ravages. Mais on aurait tort de croire que toutes 
les tiges malades doivent porter le parasite. 

[i y en a un grand nombre qui n’en portent pas trace et 
chez lesquelles la dessiccation de la partie supérieure s'est 
produite sous l’influence du manque d’eau seul. Entin 
un certain nombre encore perdent leur extrémité sous 
l'action d’un mycélium inconnu qui se développe à l'inté- 
rieur de la tige et empêche l'eau d'arriver dans 
le haut. | 

A cause surtout de sa faculté d’attaquer de jeunes 
plantes, le Fusicladium parait avoir une importance pré- 
pondérante au point de vue économique, et pourrait, en 
se développant abondamment, compromettre gravement 
la récolte. 

L’ététement qui se produit vers le moment de la florai- 
son, c'est À dire peu de temps avant la récolte, a une 
importance moins grande, bien qu’il doive, dans 
certains cas, réduire sensiblement le produit en 
fibres. 





(1) iV Jabresber. d. deutsch-Schweiser. Versachsstetion su Wädens- 
weil, 
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Les Sclerotinia douteux. 


Le genre Sclerotinia comprend un certain nombre 
de champignons très importants au point de vue 
économique et qui produisent des maladies fort nuisibles. 

Si nous laissons de côté les espèces qui n'ont pas 
grande importance à ce point de vue et celles qui parais- 
sent relativement bien délimitées, il reste un ensemble de 
formes assez mal définies et que les auteurs rapportent 
généralement soit au Sclerotinia Libertiana, soit au 
Sclerotinia Fuckeliana, deux espèces qui ne sont pas tou- 
jours d’ailleurs bien nettement différenciées (1). 

Mais à côté des cas assez rares où l’on a pu observer le 
cycle complet et rapporter avec certitude la forme étudiée 
à l’un ou l’autre de ces deux types, combien n’y a-t-il pas 
d'observations incomplètes dans lesquelles on a déterminé 
le champignon d’après des caractères sujets à caution, 
comme la forme des sclérotes ou la présence ou l'absence 
d'une fructification Botrytis. 

(On rattache généralement au Scl, Fuckeliana, les for- 
mes qui présentent un fructification Botrytis(2) et au 
Scl. Libertiana celles qui ne présentent pas cette fructifi- 
cation, bien que le Sclerotinia Fuckeliana puisse ne pas 
donner cette fructification dans certaines conditions (3). 
Ajoutons en passant que l'identité du Scl. Fuckeliana et 
du Botrytis cinerea, bien que trés vraisemblable, ne 


(1) Voir notamment: J. Behrens. Zeitechr. far Pflansenkrank. 1891, 
p. 208. 

(2) Le Botrytis cinerea (cana, vulgaris) est très polymorphe et comprend 
probablement beaucoup des espèces de Botrytis et Polyactis décrites 
(Saecardo, Wehmer, etc.), 

(3) Kissling, J. Behrens, etc. 
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parait pas avoir été démontrée expérimentalement jus- 
qu'ici d’une façon indiscutable()). 

Souvent aussi on a créé, pour les formes incomplètes 
qu'on étudiait, de nouvelles espéces(2), caractérisées le 
plus souvent simplement par le substratum sur lequel on 
les avait trouvées. Et c’est peut-être encore ce qu'il y 
avait de mieux à faire. Au lieu de ces attributions plus ou 
moins aléatoires et qui resteront toujours sujettes à dis- 
cussion, n'est-il pas préférable de classer, sous un nouveau 
nom qu'on sait n'être que provisoire, les observations 
nouvelles faites? Cela facilite l'orientation et il appar- 
tiendra au monographe qui entreprendra l’étude complète 
du groupe de mettre de l'ordre dans ce chaos et de 
ramener au rang de synonymes toutes les espèces 
provisoires décrites. 

A la suite de ses belles recherches sur les Stromatinia, 
Woronine (8) a été amené à considérer les Stromatinia 
incomplets que nous connaissons comme des formes 
dérivées d'espèces complètes, formes non encore spécia- 
lisées et n'ayant pas encore acquis leur cycle complet. 
L’explication est séduisante et de nature à plaire à certains 
esprits. 

Si l'on accepte cette hypothèse, on pourrait de mème 
admettre, dans le groupe dont nous nous occupons ici, 
l’existence d'un grand nombre de formes en voie 
de spécialisation, de races plus ou moins adaptées à 


(1) Brefeld. Heft 4, p. 129 et Heft 10, p. 315. Behrens. Zeitsehr, fur 
Pflansenkrank. 1891, p. 211. 

(2) Voir dans la littérature de nombreuses espèces de Botrytis, Sclero- 
tium et Sclerotinia. 

(3) Mém. Acad. imp. St-Pétersbourg. Sér. 8, Tome II, 1898. — Voir 
aussi : Zeitschr. fur P flansenkrank, 1895, p. 240. 
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certaines conditions, spécialisées à certaines nourrices, 
peut-être par la nature différente des zymases (Reinhardt) 
qu'elles sécrètent. 

Les Sclerotinia Libertiana et Fuckeliana seraient, dans 
cet ordre d'idées, non pas des unités spécifiques, mais des 
collectivités d'espèces. 

Mais il y un certain nombre de eas où l'attribution, 
soit au genre Sclerotinia, soit au genre Botrytis, devient 
elle-méme douteuse, où l’on n'a sous les yeux qu’un 
mycélium et des sclérotes. 

Et enfin, dernier stade de la simplification (si tant est 
que l'on puisse parier de disparition d'organes, alors 
qu'on ne peut pas démontrer qu'ils ont existé), on se 
trouve quelquefois en présence d'un mycélium stérile, 
ressemblant, par l’aspect et par certaines propriétés 
biologiques, au mycélium des Sclerotinia. 

Dans ces derniers cas, la nomenclature devient épi- 
neuse, et il serait peut-être utile de réunir toutes les 
observations de ce genre en un groupement provisoire, 
momentanément placé à la suite du genre Sclerotinia. 

On peut ranger parmi les maladies dans lesquelles on 
n'observe que des sclérotes et un mycélium beaucoup de 
celles que l’on a attribuées au Sclerotinia Libertiana, sans 
avoir jamais vu ni les apothécies, ni la fruetification 
conidienne spéciale. 

La maladie de la chicorée étiolée, des fèves, des carot- 
tes, étudiée par Prillieux (!), est également à citer ici, ainsi 
que diverses autres maladies observées récemment. 

M. Marchal, conservateur au Jardin botanique, a reçu 





(1) Comptes-rendus, 4893, 1er sem., p. 532; Bulletin Société botanique 
Franec, 1803, p. 208 ; Maladies des plantes agricoles, volume Il, p. 435. 


en 4895 de Mouscron de jeunes betteraves fourragères 
attaquées par une maladie qu’il croit due à un Solerotinia. 
La maladie sclérotique des betterayes à sucre, signalée 
récemment par V. Peglion (), est peut-ètre due aussi à 
un Sclerotinia, à moins qu'elle ne se rapporte au Sclero- 
tium semen du Typhula variabilis, comme le pense 
Prillieux (2) pour une maladie analogue très nuisible en 
Espagne. 

Au Jardin botanique de Bruxelles, un certain nombre 
de plantes d’Helianthus meurent brusquement tous les 
ans en pleine végétation. On trouve sur la tige et la 
souche des plantes mortes, ainsi que dans la moelle, de 
nombreux sclérotes de formes diverses. La maladie est 
généralement attribuée au Sclerotinia Libertiana, mais les 
apothécies n'ont jamais été obtenues. 

Au printemps de 1896, un assez grand nombre de 
scilles (Camassia esculenta) furent attaqués également 
au Jardin botanique par une maladie analogue. Les 
bulbes et les feuilles attaqués étaient en voie de décom~ 
position et portaient à. la surface de petits sclérotes. 

La moisissure des couches et desserres (« Vermehrungs- 
pilz »), bien connue des jardiniers et qui cause souvent 
tant de tort aux boutures, est considérée par Sorauer (3) 
comme se rattachant probablement à un Sclerotinia. Elle a 
été étudiée récemment par Aderhold (4) qui donne sur elle 
des renseignements intéressants. Ce champignon peut 
attaquer toutes les plantes ; toute feuille jeune peut ètre 


(1) Centralbl. Bakt. Paras. 2 Abt., 1897, p. 659. 
(2) Maladies des plantes agricoles. Tome I, p. 306. 
(8) Zeitsebr. fur Pflansenkrenk, 1896, p. 316, 

(4) Gartenflora. 1897, p. 114 à 126, avec figures. 
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envahie par lui. Une certaine humidité est néeessaire à 
son développement et une sécheresse relative suffit pour 
arrêter son extension ; mais dans beaucoup de cas, pour 
les boutures notamment, l'humidité est indispensable. 

La contamination parait se faire surtout par l’eau d’ar- 
rosage. La moisissure se développe en effet fort bien dans 
l’eau sur les débris végétaux; elle produit alors des 
filaments segmentés, moniliformes, qui peuvent se 
détacher par fragments et être répandus avec l’eau 
d'arrosage. 

Dans l'air humide, le mycélium produit des corps 
ressemblant à de petits sclérotes, mais qui sont en réalité 
homologues aux appressoria des Sclerotinia. Entre les 
filaments externes de ces appressoria, l’auteur a observé 
de grandes cellules à membrane assez épaisse, gorgées de 
gouttelettes huileuses et ayant absolument l'apparence de 
spores gigantesques. 

Aderhold considère les filaments moniliformes qui se 
produisent dans l'eau comme ayant la mème signification 
morphologique que ces appressoria. 

(On sait, par les observations de Busgen et de M. E. E. 
Horn(!) que les organes de fixation des Sclerotinia 
(« Haftorgane » de de Bary) sont probablement identiques 
aux conidiophores et peuvent être considérés comme des 
conidiophores transformés). 

En résumé, cette curieuse moisissure, qui ne parait 
pas former de vrais sclérotes(2), rappelle par certains 
caractères divers Sclerotinia, notamment le Sclerotinia 





(1) Botanical Gazette. Vol. XXII, 1896, p. 329. 
(2) Aderhold, loe. cit., p. 126. | 
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Libertiana ; elle rappelle aussi le Monilia fructsgena qui 
se rattache probablement à un Stromatinia. 

J’ai eu l’occasion d’étudier un certain nombre de cas, 
dans lesquels, malgré mes cultures et mes observations 
répétées, je n'ai jamais obtenu qu’un mycélium stérile, 
sans sclérotes ni appressoria. Par l'aspect et les propriétés, 
par le mode d'attaque des plantes, ces mycéliums rappel- 
lent à beaucoup de points de vue le mycélium des 
Sclerotinia. 

En 1895, j’ai étudié, au Jardin botanique de Bruxelles, 
une maladie des reines-marguerites qui reparait tous les 
ans, mais n’est pas également grave chaque année. Une 
partie seulement des plantes est attaquée et l’infection 
présente le caractère sporadique que manifestent beaucoup 
d'infections de Sclerotinia, les plantes attaquées étant 
éparses cà et là entre les plantes restées saines. 

Les plantes malades se flétrissent puis meurent peu à 
peu; la tige s'affaisse et bientôt toute la plante périt. 

L'infection se fait par le sol et la pénétration du parasite 
a lieu généralement au voisinage de la surface par un des 
bourgeons morts du bas de la tige ou par l'insertion d’une 
feuille morte. Le mycélium se répand dans la tige et 
celle-ci se creuse de lacunes à bords nécrosés, où abon- 
dent les filaments mycéliens. Parfois la plante essaie de 
former un phellogène pour séparer les parties saines des 
parties nécrosées, mais sans résultat, l'infection progressant 
trop rapidement. Une plante attaquée est une plante 
perdue. 

J'ai isolé des parties malades le parasite (1) et je lai 


(1) Comme le fait observer Wakker (Jabrb. fur wiss. Bot. vol. XXIV, 
p. 500 et 538), les Sclerotinia Libertiana, Fuckeliana et quelques autres 
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cultivé pendant plus de deux ans dans des conditions 
diverses, sans jamais rien obtenir d’autre que le mycélium. 

La maladie est localisée dans certaines plates-bandes 
du Jardin et s’y conserve dans le sol; elle peut être trans- 
mise par celui-ci, La preuve expérimentale en a été faite 
involontairement. 

Sur une plate-bande restée indemne jusque la, un jar- 
dinier, manquant de terre, ajouta quelques pelletées 
prises sur une plate-bande infestée. Le résultat fut qu'un . 
certain nombre des reines-marguerites qui y étaient plan- 
tées furent attaquées. 

J'ai fait la mème année des observations analogues sur 
quelques Orchis maculala provenant également du Jardin 
botanique. Les bulbes présentaient au voisinage de 
l'insertion de la tige des parties noirâtres; ces parties 
contenaient un mycélium stérile, syant le mème aspect 
que celui des reines-marguerites, et des quantités de bac- 
téries. L’infection par les bactéries étant trop avancée, je 
n’ai pu isoler le champignon. 

J'ai donné plus haut, à propos de la « kouterplaag » du 
lin, des renseignements sur un mycélium analogue extrait 
des plantes de lin. 

M. Massart m’a apporté l’année passée d’Etterbeek des 
échantillons d'une autre maladie de ce genre. Les Vau= 
cheria terrestres qui s'étaient développés sur les pots d’une 
serre et qui formaient un feutrage vert à la surface de la 
terre présentaient des taches décolorées blanches; ces 
taches, très apparentes, s’étendaient rapidement et étaient 
dues à l’attaque d’un mycélium très vigoureux qui se 


ne sont pas de vrais paresites, mais des cteinopbytes. Il en est de même 
du mycélium que j'étudie ici; j’emploie le mot parasite parce qu'il est 
plus usité. 
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développait dans les filaments des Vaucheria et autour de 
ceux-ci. Ce mycélium, qui rappelle tout à fait par ses 
caractères celui du Sclerotinia Fuckeliana, ne m'a donné 
jusqu'ici ni sclérotes, ni appressoris, ni fructifications 
d’aucune sorte. Une seule fois j’ai observé un filament 
simple qui portait à son extrémité une conidie ovale. Je 
reprendrai au printemps prochain (c'est l’époque de 
l'année où il apparaît d'ordinaire) l’étude et la culture de 
ce parasite. 

Enfin une dernière observation, faite il y a quelques 
mois sur des boutures de Mesembryanthemum, trouverait 
peut-être sa place ici; mais comme l'étude n'en est pas 
encore terminée, je préfère publier plus tard le résultat 
de mes observations. 


Septeria Petroselini Desm. var. Apii. 

Forme sur les feuilles de céleri des taches jaunâtres 
plus claires; ces taches augmentent bientôt et prennent 
une teinte plus ou moins grisâtre ; en les examinant alors 
par transparence, on constate qu’elles sont couvertes de 
petits points plus foncés qui sont les conceptacles du 
parasite. Les feuilles jaunissent, meurent et se desséchent 
bientôt. 

Ce parasite est le Septoria Petroselini Desm. var. Apis. 
La variété a été décrite et figurée en 1891 par Briosi 
et Cavara(!) et retrouvée on 1894 par Prillieux et 
Delacroix (2), 

Le Septoria Apii de Chester(3) est identique à cette 
variété, 





_ (1) Fungi essicati, delineati et deseritti. Fase. 6, n° 144. 
(2) Ball. Soc. Myeol. France, 1894, p. 161, avec fg. 
(3) Bull. Torrey Botan. Club, 1891, p. 872. 
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Le Septoria apiicola Speg.() s’y rattache probable- 
ment aussi. 

Les feuilles de céleri reçues venaient de Forest et 
contenaient dans les parties tachées, en mème temps que 
le mycélium et les pycnides du Septoria, de nombreux 
amas de bactéries. Ces bactéries doivent s’être développées 
dans les tissus après la mort et n’ont aucun rapport avec 
les maladies bactériennes décrites par Halsted et par 
Cuboni et Brizi. 


Ramularia Spinaciac. 


Nous avons reçu (provenance inconnue) par l'inter- 
médiaire d’un journal horticole belge des feuilles d'épi- 
nards tachées. Ces feuilles présentaient des taches 
décolorées à la face supérieure, brunätres à la face 
inférieure, 

L'examen microscopique montre dans ces taches un 
mycélium interne et des bouquets de filaments sortant des 
stomates et venant produire à l’extérieur de nombreuses 
conidies. Chacun de ces filaments est divisé par des 
cloisons transversales et produit latéralement au sommet 
de chaque article une conidie. 

Tantôt ces conidies sont disposées alternativement à 
droite et à gauche du filament, tantôt elles se forment 
toutes du même côté de celui-ci, tantôt enfin elles sont 
disposées irrégulièrement. Elles sont allongées, à extré- 
mités arrondies, et ont 13 à 26 microns de longueur sur 
8 microns environ de largeur. Elles ont souvent une des 
faces latérales un peu aplatie, moins développée que les 
autres. 


(1) Dioguose : Saccardo. Sylloge, vol. X, p. 366. 
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Quant aux conidiophores, ils sont d’ordinaire très longs 
et atteignent 150 à 200 microns de longueur. 

Ce parasite, que je n'ai pu identifier avec aucun des 
Ramularia connus, me parait être une espèce nouvelle. 


Acariens attaquant les melons, ete. 


J’ai été consulté en 1894 par un jardinier de Forest à 
propos d'acariens qui s’attaquaient à diverses cultures. 
Ces acariens s’attaquent particulièrement aux melons et 
concombres cultivés en couche. Ils rongent les tissus au 
voisinage du collet et creusent des cavités dans le bas de 
la tige; en deux ou trois jours ils arrivent à séparer 
presque complètement les plantes du sol. 

Trois fois de suite l’intéressé a resemé de nouvelles 
plantes, et chaque fois, lorsque les plantes étaient en 
pleine végétation et avaient acquis une certaine taille 
(un ou 2 mètres de longueur), les parasites apparaissaient 
en masse et avaient vite fait de corroder le bas de la tige. 

J'ai pu m'assurer, au cours d’une visite faite à Forest, 
que les plantes attaquées étaient absolument saines au 
moment de l’attaque des acariens et ne présentaient sur 
le bas de la tige aucune trace d’altération (Hypochnus 
cucumeris, pourriture ou autre altération). 

D’autres jardiniers, parait-il, ont eu également à souffrir 
de ces animaux. 

Cet acarien s'attaque également au céleri, toujours au 
niveau du sol, mais les lésions sont ici moins profondes 
et les plantes attaquées continuent à vivre, leurs tissus 
résistant mieux aux attaques que ceux des melons et des 
concombres. 

L’intéréssé a essayé vainement un grand nombre de 
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moyens pour détruire ces dangereux ennemis; aucun 
traitement n’est venu à bout de les détruire compleé- 
tement. 

M. Poskin, de Gembloux, a bien voulu déterminer 
les acariens que je lui avait envoyés. Ils appartiennent 
au genre Oribata et probablement à l'espèce Oribata 
cassidea. | 

J'apprends, par un autre jardinier, que ces mêmes 
acariens ont reparu en 1895. 


Chrysanthèmes. 


J'ai reçu des feuilles de Chrysanthème attaquées par 
une Erysiphéacée qui les recouvrait d'une poussière 
blanche pulvérulente, Comme les feuilles portaient uni- 
quement la forme Oidium, il a été impossible de déter- 
miner l'espèce, 

Ce parasite nuit à l'aspect de la plante et influe par 
conséquent sur la valeur marchande. Comme le soufre en 
poudre aurait le mème inconvénient, il est préférable 
d'employer comme remède une solution d'un sulfure 
soluble (calcium, potassium) qui laisse des traces moins 
apparentes sur les feuilles. 

J'ai reçu également d'autres feuilles de chrysanthéme 
présentant de grandes taches d’un brun noir qui meurent 
bientôt et se dessèchent. Dans certaines de ces taches se 
trouvait un mycélium assez abondant, non cloisonné, 
formé de filaments minces, mais, comme ce champignon 
ne se trouvait pas dans toutes les taches, il ne parait pas 
avoir été la cause de l’altération, due sans doute aux con- 
ditions de culture. 

D'ailleurs ces chrysanthémes présentaient, au dire du 
propriétaire, encore d'autres symptômes de maladie. 
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Espérant sans doute leur rendre la vigueur qui leur 
manquait, l'horticulteur, qui avait souvent entendu parler 
de la bouillie bordelaise, résolut d’essayer cette deruière. 
On avait précisément mis à sa disposition un pulvérisateur 
et de la bouillie toute faite; il s’empressa d’en faire usage 
et aspergea consciencieusement non seulement les chry- 
santhèmes, mais encore d’autres cultures. Le résultat ne 
se fit pas attendre, mais ne fut pas tout à fait conforme à 
ses désirs. La bouillie était sans doute mal préparée ou 
mal dosée, trop concentrée peut-être ou trop vieille. 
Toujours est-il que toutes les plantes traitées moururent. 

Voilà un homme qui se défiera à l'avenir de la phyto- 
pathologie, 

Je cite la chose parce qu'il me semble qu'il y a un 
enseignement à en tirer. Il ne suffit pas de conseiller la 
bouillie bordelaise aux praticiens, il faut encore leur en 
indiquer la préparation, leur montrer les précautions à 
prendre; il faut les initier au mode d'emploi, leur ensei- 
gner pratiquement l'application des remèdes ; il faut enfin 
leur faire comprendre qu'un remède mal préparé ou mal 
appliqué fait souvent plus de tort que la maladie elle- 
même. 

Un insuccès, dans le genre de celui que je citais plus 
haut, suffit à dégouter pour longtemps de toute nouvelle 
tentative un cultivateur, qui ne se rend pas compte des 
vraies causes de son échec, et conclut de son expérience 
malheureuse que tout ce qu’on lui conseille ne vaut rien 
non plus. 

il importe de favoriser par tous les moyens possibles la 
diffusion des connaissances en eette matière et de donner 
à la pathologie végétale l'importance qu'elle mérite dans 
l'enseignement professionnel agricole. Des notions sur la 
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preparation des divers fungicides et insecticides et des 
exercices pratiques de pulvérisation devraient figurer au 
programme de toutes les écoles agricoles et horticoles du 


pays. 
Maladie de la toile. 


La maladie de la toile, ainsi appelée à cause du feu- 
trage mycélien mince qui se forme à la surface du sol 
et sur les parties inférieures des plantes, produit 
souvent de grands dégâts dans les cultures maraichères 
et horticoles. 

Généralement, tandis que la terre est couverte du 
mycélium du Botrytis cinerea, les feuilles des plantes por- 
tent à la face inférieure les fructifications conidiennes de 
ce champignon, qui, comme on le sait, peut attaquer les 
plantes les plus variées. 

J'ai observé cette maladie en abondance dans des serres 
à Forest, où elle attaquait, sans exception mais à des 
degrés divers, toutes les plantes ornementales qui s’y 
trouvaient. 

Prillieux et Delacroix(!) ont préconisé contre cette 
maladie les fungicides ordinaires et notamment la bouillie 
sucrée de Perret. Mangin (2) conseille l’emploi d’une solu- 
tion très faible de sulfate de cuivre ou de zinc répandue 
sur le sol. 

Mais ces traitements, qui ne seraient pas sans inconvé- 
nients pour beaucoup de plantes délicates, ne m’inspi- 
raient guère de confiance dans les conditions données; 
jai simplement conseillé au jardinier qui me consultait 


(1) Comptes-rendus, 2 avril 1894, p. 746. 
(2) Comptes-rendus, avril 1894, p 882. 
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de bien aérer ses serres, d’y garder l'air aussi see que 
possible et d’arroser très peu. I} devait aussi enlever 
toutes les parties mortes et les débris des plantes. Ces 
mesures, qui mettaient obstacle au développement du 
Botrytis, ont donné le résultat désiré, et, un mois aprés, 
la maladie avait déjà beaucoup diminué et était en voie 
de disparition. De sa propre initiative, le jardinier avait 
en outre arrosé avec une solution très faible de sulfate de 
cuivre le sol de la serre et la cendrée sur laquelle étaient 
posés les pots. | 
Dans les cas étudiés par Prillieux et d'autres auteurs, 
ainsi que dans le cas observé par moi, la toile était certai- 
nement formée par le Botrytis cinerea. Mais il ne serait 
pas impossible que, dans d’autres cas, la toile ait été 
formée par un organisme différent, ne donnant pas de 
fructification conidienne, et se rapprochant alors beaucoup 
de la moisissure étudiée par Aderhold (Voir plus haut). 


Maladies des œillets. 


Certains horticulteurs des environs de Bruxelles subis- 
sent dans leurs cultures d’œillets des pertes assez grandes. 
De nombreuses plantes, cultivées en pleine terre, devien- 
nent malades; leurs feuilles jaunissent et elles meurent ou 
deviennent impropres à la vente, Lorsque la maladie s’est 
produite dans un endroit, elle ne fait qu’augmenter avec 
le temps, au point de rendre désastreuse toute culture de 
Dianthus. Et des horticulteurs auraient été amenés, 
paraît-il, à renoncer à cette culture dans leurs établisse- 
ments. 

I] était donc très intéressant de rechercher les causes 
exactes du mal, et j’ai commencé cette étude sur des 


au 
plentes nialades qui m'ont été cbligearument fouraies 
par un hortieulteur bruxellois. Comme cette étade est 
encore loia d’être terminée, je n'en donnerai pas ici les 
détails. Je ne l’aurais pas mème mentionnée. à eette 
place s’il ne m'avait pas paru urgent et indispensatde 
d'appeler dès maintenant l’attention des horuculteurs sur 
les mesures à prendre. 

Disons d’abord quélques mots des eauses du mal, qui 
ne soat pas les mémes pour toutes les plantes. Certaines 
d’entre elles sont envahies au bas de la tige par an cham- 
pignea non encore déterminé qui parait pénétrer dans 
les üssus par des blessures, par des parties mortes ou 
par certains points déterminés comme l'angle formé par 
la bifurcation de deux racines. Ce champignon empéche 
la cireulation de l'eau et amène la mort rapide de la 
plante eavahie. 

D'autres plantes sont attaquées par ane Mélaneoniée, 
probablement nouvelle, qui produit sur les feuilles des 
taches Jaunatres et plas ou moias décolorées. Le mycé- 
lium est abondant au voisinage de la surface et vient 
former les fruetifications sous la cuticule qu'il déchire. 

-£nfin d'autres plantes ne présentent d'autres traces 
d’aitération que de nombreuses petites taches jaunâtres 
sor les feuiffes, surtout sur les feuilles inférieures. Chose 
très intéressante, ces taches rappellent par leur cause et 
leur ongine celles produites par fe Bacterium Dianthi 
d’Arthar et Bollfeytt). Seulement, tandis que fe Bacterium 
Dianthi pémètre ptus souvent par les stomates, les taches 
sont ici d'ordimaire eonsécatives aux piqures d'insectes ; 


(4) Pordec Ustrereky Agrie. Exp. Station. Bufictin 60, 1896. Le- 
fapatts. 
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d'autres différences existent eneore. La bactérie qui 
envahit les cellules n’a pu encore ètre isolée et ne joue 
peut-être qu’un réle secondaire (W oods). 

Mesures à prendre. La culture des œillets est malheu- 
reusement faite d'ordinaire dans des conditions déplorables 
d'hygiène végétale. 

Sur les plates bandes couvertes de Dianthus serrés 
les uns contre les autres, l'air ne peut circuler autour des 
plantes et toutes Jes portions inférieures de celles-ci se 
trouvent baignées dans une atmosphère humide et 
stagnante favorable à l'attaque de nombreux parasites 
(divers Volutella et Vermicularia, Sclerotinia sp.). 

Les feuilles, mouillées journellement par l'eau d'arro- 
sage, se trouvent dens les meilleures conditions pour le 
développement et la pénétration des bactéries, du Septoria 
Dianths Desm., de l'Uromyces caryophyllinus et de 
l’Heterosporium echinulatum ei nuisibles, des Alternaria 
et Cladosporium semi-parasites. 

Arthur et Bolley(!) font remarquer avec justesse que 
l'œillet, par la structure de son feuillage, est une plente 
adaptée à une atmosphère peu humide et qu'elle croître 
le mieux dans une atmosphère sèche, à condition d’aveir 
un sol suffisamment humide. Aussi conseillent-fis peur te 
culture en serre un système déjà employé en 1 Amérique 
avec d'excellents résultats. 

Ce système eonsiste simplement à placer entre fes ran- 
gées de plantes des bandes de treillis galvanisé pliées én 
forme de V renversé (voir figure 7, d’après Aribur et 
Bolley). Les tiges de fleurs peuvent en outre être soute- 
nues en les attachant à des fils de fer tendus à une 


certaine hauteur. | ° 
| 





(1) Loc. cit., page 38. 
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L'arrosage se fait sous les treillis au moyen d’une lance 
spéciale; et le feuillage n'est jamais mouillé. 

De cette façon l'air cireule librement autour des 
plantes qui peuvent se développer vigoureusement, et 
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les parasites ne trouvent plus guère à leur surface les 
conditions nécessaires. 

Il ne parait pas ètre bien difficile de s'inspirer de ce 
système dans la culture des œillets en Belgique, de le 
modifier au besoin pour le rendre applicable à la culture 
en plein air. Le principe est excellent et son application 
peut être recommandée en toute confiance pour la culture 


des Dianthus. 
Prelongements de la membrane cellulaire. 


Des prolongements de ce genre ont déjà été observés 
un certain nombre de fois; les uns l’ont été dans des 
tissus normaux, les autres dans des tissus pathologiques. 
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Dans le premier cas se trouvent les batonnets ou fila- 
ments qui se forment dans les méats intercellulaires de 
certains parenchymes et qui ont été observés notamment 
par Lürrsen (1) chez des Marattiacées et des Fougères, par 
Gardiner(2) chez des Fougères, par H. Schenck (8) chez 
les Marattiacées, par L. Jost (#) dans les racines aériennes 
de Phoenix spinosa. 

F. Noack (5) a trouvé également des prolongements de 
ce genre dans les espaces intercellulaires des racines 
d'Orchidées. Ces prolongements peuvent se souder, pren- 
dre un aspect moniliforme, former mème des réseaux dans 
les espaces intercellulaires (Voir loc. cit., planche 33). 

Tous ces appendices de la membrane cellulaire, de 
mème que ceux dont nous allons nous occuper, ne pré- 
sentent pas les réactions de la cellulose et paraissent for- 
més d’une substance mucilagineuse (« Schleim »), produit 
de transformation de certaines parties de la membrane 
cellulosique. Cette substance se forme en certains points 
sous la lamelle moyenne et on retrouve celle-ci sous 
forme d'une mince couche à la surface des prolongements. 

En ce qui concerne les tissus pathologiques, citons les 
observations faites par Sorauer (6) sur les cellules anormales 
qui se développent assez fréquemment dans les cavités 
earpellaires des pommes. Certaines variétés de pommes 


(1) Butan. Zeitung, 1873, p. 641, planche 6. 

(2) Nature, 188%, p. 391. 

(3) Ber. Deutsch. bot. Geselseh., 1886, p. 86. 

(4) Botan. Zeitung, 1887, p. 601 et plus loin. 

(3) Ueber Schieimranken in den Warselintercellularen einiger Orchi- 
deen. Ber. Deutsch. Bot. Geselsch., 1892, p. 648. 

(6) Handbuch der Pflanzenkrankheiten, 2° Auflage, tome 1, p. 295 et 
suivantes. 
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présentent presque toujours des bandes nombreuses de ce 
tissu anormal (« Wollstreifen » de Sorauer) à la face 
interne des carpelles, J’en ai trouvé en abondence dans 
des reinettes de Portugal. 

Parmi les cellules anormales qui font ainsi saillie dans 
la cavité carpellaire, et dont la surface eat hérisade de 
petits prolongements, on en trouve quelques-unes dont 
la membrane se colore en jaune par le chloro-iodure. 
Chez ces cellules à membrane colorée en jaune, les pro= 
longements se colorent également en jaune par le même 
réactif; tandis que, dans toutes les autres cellules anor- 
males, la membrane se colore en bleu et les prolongements 
restent incolores par le chloro-iodure, Sorauer(1) a obtenu 
parfois une teinte bleuâtre de ces prolongements, | 

On retrouve çà et là à la surface des appendices de la 
membrane une couche très mince qui feprésente la 
lamelle moyenne ;, mais cette couche a disparu en beau 
coup de points. | 

Noack (loc. cit.) a observé encore des prolongements 
de ce genre sur des cellules du mésophylle bordant la 
cavitée formée par le Phytopius Pyri dans les feuilles de 
poirier, et aussi sur des cellules bordant les Jacunes à 
l'intérieur de galles d’un nématode sur les feuilles 
d’ Agrostis canina. Mais dans ces deux cas, il n'a pu faire, 
les réactions chimiques. 

Je puis joindre à ces divers cas deux observations faites 
également sur des cellules pathologiques. 

Des plantes de fraisier très fortement nourries et 
forcées m’avaient été apportées parce qu'elles étaient 





(4) Loe. cit., page 297. 


attequées par des Thrips. Dans l'intérieur de la souche 
de ces plantes on constatait des lacunes assez grandes; 
certaines cellules bordant ces lacunes s'étaient hyper- 
trophiées et avaient augmenté considérablement de 
volume ; elles étaient couvertes, sur toute la surface libre, 
de prolongements 
de forme variée 
(Voir fig. 8). Ces 
prolongements se 
comportent, vis- 
à-vis des matières 
colorantes et no- 
tamment de l'hé- 
matoxyline, com- 
me la cellulose; Fie. & 
ils résistent, sans gonfler ni se modifier, à l’action d'une 
solution de potasse caustique ; ils gonflent légèrement par 
le chloro-fodure de zinc, mais ne se colorent pas. 
J'ai recherché vainement des anomalies de ce genre 
dans les radis, qui présentent souvent à l'intérieur de la 
partie tubérisée de grandes lacunes. | 
Dans une tige de Ranunculus repens, j'al observé, il y 
a quelques années, au voisinage de la cavité centrale, un 
tissu anormal formé de cellules géantes dont quelques- 
unes avaient plus de cent fois le volume d'une cellule du 
parenchyme normal. J'avais attribué d'abord la formation 
de ce tissu à l'action de nématodes; mais je n’ai pas 
trouvé trace de ces derniers et la cause de cette hyper- 
trophie reste donc douteuse. Quelques-unes des cellules 
hypertrophiées présentaient sur les parties non en contact 
avec d’autres cellules, des appendices de méme nature que 
les précédents, mais moins développés. 
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‘L'examen de ces différents cas permet de se rendre 
plus ou moins compte des conditions qui amènent la for- 
mation de ces prolongements; il ne semble pas impossible 
de reproduire expérimentalement ces conditions. 


Plasmepara viticela Berl. et De Toni. 


Connu en Amérique depuis 1834, le Plasmopara 
viticola a été observé en France pour la première fois, 
d’une façon certaine, en septembre 1878 et s’y est pro- 
pagé rapidement. Dès 1879, il apparait en Italie. En 1880, 
il se répand de plus en plus en France et envahit l'Alsace, 
l’Algérie, l'Espagne, la Suisse, l'Allemagne, l'Autriche. 
En 1881, on le voit apparaître en Grèce, Hongrie, Portu- 
gal, Roumanie, Turquie d'Europe, Russie. Et depuis lors, 
il existe dans toute l'Europe (1). 

Ce parasite redoutable, que l'on connait généralement 
sous le nom de mildiew, ou Peronospora de la vigne, a 
déjà été trouvé un certain nombre de fois en Belgique. 

Observé en 1883 à Watermael par M™ Bommer et 
Rousseau (2), il a été retrouvé en octobre de la mème 
année à Vilvorde, Perck-lez-Vilvorde et Gouy-lez-Piéton 
par M. Laurent(3) et à Saint-Josse-ten-Noode par M. El. 
Marchal (3). 

En 1889, M. Cluysenaar (4) le trouva en assez grande 
abondance dans les vignobles des environs de Huy, où 
son développement, favorisé par les pluies fréquentes, 





(1) D'après Viala : Maladies de la vigne, 3° édition, 1843, p. 53 à 60. 

(2) Bull. Soc. botsn. Belgique, vol. XXII ; Comptes-rendus, p. 139. 

(3) Ibid., page 136. 

(4) Voir Gravis : Bull. Soc. botan. Belgique, vol. XXXIV. Comptes- 
rendus, p. 12. 
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réduisit la récolte à très peu de chose. Mais il ne reparut 
pas en quantité appréciable les années suivantes. 

En 1894, la maladie s’est montrée de nouveau en 
divers points du pays. M. G. Staes, dans une note parue 
la même année (1), signale son apparition à Gand et à Sta- 
blo. Il l’a observé encore, d'après les renseignements 
qu’il a eu l’obligeance de m'envoyer à ce sujet, à Stavelot, 
à Gentbrugge et à Esschen. J'ai reçu moi-même des 
feuilles attaquées de Grez-Doiceau. Comme on le voit, 
ces stations se trouvent dispersées dans des régions très 
éloignées les unes des autres. 

Enfin, en 1897, M. Marchal (2) a reçu de Hornu des 
feuilles de vigne cultivées en serre qui avaient fort à 
souffrir des atteintes de ce champignon. 

Tels sont les renseignements bibliographiques que 
j'ai pu receuillir sur la dispersion de ce parasite dans 
notre pays. 

Jusqu'ici, semble-t-il, les craintes qu’on a manifestées 
à plusieurs reprises en Belgique à propos de cette maladie 
et de son extension probable(3) ne se sont pas réalisées. 
Et cependant, depuis 14 ans, il y a eu vraisemblablement 
des années où les conditions climatériques ont été favo- 
rables à son développement. 

Il y a peut-être lieu d'attribuer cette innocuité relative 
du Plasmopara en Belgique aux conditions spéciales dans 
lesquelles la vigne y est cultivée. 


(1) Eene nieuwe siekte van den Wijnstok in België : De Vriend der 
Natuur, 1894, Nr 11, met plaat. 

(2) Balletin Agriculture Belgique, tome XIII, 1897, p. 267. 

(3) «Si les conditions climatérique sont propices, il aura en 1°84 
envahi toute la Belgique », disait M. Laurent le 10 novembre 1883 (loc. 
cit.). 
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On connait, par de nombreuses expériences et des 
observations répétées, l'influence efficace des abris de 
toute sorte pour empècher le développement du Plasmo- 
pera ainsi que du Black-rot. Cette efficacité des abris est 
due à ce qu'ils empêchent le rayonnement nocturne et 
par suite le dépôt de rosée sur les feuilles; or la présence 
d'eau sur les feuilles est indispensable pour [a germina- 
tion des spores du parasite. 

Pour la même raison, on a observé une immunité assez 
grande des vignes plantées su voisinage de centres 
industriels. 

Les quelques vignobles qui existent encore en Bel- 
gique(!) se trouvent dans la vallée de la Meuse aux 
environs de Huy et de Liège. Je ne connais pas Îles 
vignobles de Huy qui ont été attaqués en 1889; ils sont 
peut-être moins bien protégés que les autres. Mais les 
vignobles des environs de Liége se trouvent certeinement 
dans des conditions exceptionnellement favorables. Placés 
sur la pente des coteaux, ils se trouvent au voisinage 
immédiat de nombreux établissements industriels et sont 
protégés efficacement contre le rayonnement nocturne 
par un rideau épais de fumée. Il suffit de monter vers le 
soir par un temps clair sur les hauteurs pour constater 
que toute Ia vallée et les flancs des collines sont noyés 
dans une nappe épaisse de fumée. 

Quant aux vignes isolées eultivées en plein air, alles 
se trouvent généralement dans de bonnes conditions et. 
sont souvent plus ou moins abritées. D'ailleurs l’extension 
d’une maladie contagieuse ne se fait pas, sur des plantes 





(1) De neuveaux vignobles ont été, paraît-il, sréés depuis quelque 
temps dans la province d'Anvers. 


éparses à dés distancés parfois grandes, aussi facilement 
que dans un vignoble où le eontarnination se fait de 
proche en proche. 

Restent les vignes cultivées en serre, três nombreuses 
en Belgique, où le forçage des raisins est une industrie 
importante; c’est pour celles la qu'il me parait y avoir le 
plus à redouter, Il serait illusoire en effet d'invoquer ici 
l'influence favorable des abris, pour expliquer le peu 
d'extension du Plasmopara jusqu’à présent, En effet, 
dans la plupart des serres, les feuilles, mouillées par les 
arrosages ou par l’eau qui se condense sur les vitres et 
ruisselle sur les plantes, pourraient être facilement atte- 
quées. Et si le Peronospore n’a goëre fait de ravages 
jusqu'ici, ce n’est pas une raison pour le dédaigner et ne 
pas en tenir compte. El est à craindre que les forceries ne 
soient un jour envahies brusquement à le faveur da eir- 
constances favorables et que les plantes, affaiblies par le 
traitement anormal qu'elles subissent, o’offrent aucune 
résistance sérieuse à la maladie, 

L'exemple de certains pays étrangers nous montre à 
quel point celle-ci peut devenir désastreuse. 

C’est ainsi que, dans certains États de l’Amérique du 
Nord, les pertes annuelles dues à ce parasite dépassent 
78 pour cent(t). | 

En 1885, la perte causée par le Peronospora en Italic 
s'élevait à 42 millions d'hectolitres (8) représentant près de 
la moitié d’une récolte normale. 

En 1893, A. N. Berlese @) évaluait la perte causée par 








(1) Viala : Maladies de la vigne, 8° édition, 1893, p. 59. 
(2) Caruse. Bolleh. di Entomol. :agr. e Pato!. veg. 1895, p. 168. 
(3) Rivista di Patologia vegetale, vol. II, p. 381. 
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le même parasite en Italie à 280 millions de francs. « Une 
dure lecon, ajoutait-il, pour les nombreux viticulteurs 
qui n'ont pas encore pris les mesures nécessaires pour 
combattre le fléau, ou qui n'ont pas su persévérer dans 
la lutte entreprise ». 

L'histoire du développement de la maladie en Hon- 
grie{t) est très intéressante et montre combien il serait 
dangereux de se laisser aller à une fausse sécurité. Apparu 
en 1880, le Plasmopara disparut plus tard complètement 
etne fut retrouvé qu’en 1888. En 1891, il se développa 
d'une façon tellement intense que la récolte fut réduite 
brusquement de 3 1/2 millions d'hectolitres à 1,2 million 
d’hectolitres. En 1892, la récolte descendit à 800,000 
hectolitres. 

De mème, en Portugal(2), le parasite, découvert en 
1881, causa quelques dommages en 1882, puis n'amena 
plus aucun dommage sérieux jusqu'en 1892, année où la 
maladie présenta une: certaine gravité. En 1893, l’inva- 
sion fut terrible et la récolte fut réduite à la moitié; 
l'année suivante, le parasite ne fit pas grand dommage. 


L’intumescence des feuilles. 


Un certain nombre des envois faits au Jardin botanique 
de Bruxelles se rapportaient à des vignes. malades eulti- 
vées en serre et jetaient un certain jour sur les conditions 
de végétation des vignes forcées. N’étant pas actuellement 
en situation d'entreprendre une étude complète du forçage 


(1) Linhart et Mesey. Referat : Zeitschr. Pflanzenkrank, 1896, 
p. 92. 

(2) D'Almeida et Da Motto Prego: Bull. Soc. mycol. France, 1894, 
p. 178 à 175. 
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et des problèmes de physiologie végétale qui s’y ratte- 
chent, je me suis borné à tenir note des observations 
faites et je désirerais dire quelques mots d'un des phéno- 
mènes les plus fréquemment observés. Je veux parler de 
l'intumescence. 

Ce phénomène a été étudié par Sorauer (1) qui en donne 
un assez grand nombre d’exemples et montre clairement 
les causes qui le produisent : la diminution de l’assimila- 
tion, l’accumulation des matériaux non assimilés venant 
de la racine, la chaleur trop forte, une trop grande 
humidité. 

Toutes ces causes se trouvent réalisées d’ordinaire pour 
les vignes forcées, trop fortement nourries et croissant 
dans une atmosphère trop chaude et insuffisamment 
renouvelée. 

La lumière peut jouer un rôle dans la production de 
l'intumescence chez la vigne, et les feuilles inférieures 
abritées présentent plus rarement cette altération. 

Ce sont souvent les feuilles découvertes seules qui por- 
tent des taches tuméflées, et il suffit parfois que le bord 
d'une feuille recouvre une portion d’une autre feuille 
pour que cette portion abritée ne présente aucune iutu- 
mescence. 

Les viticulteurs n'attachent en général pas grande 
importance aux petites taches claires tuméfiées qui se 
forment sur les feuilles et qui meurent bientôt en devenant 
brunes. II semble en effet, à première vue, que cette alté- 
ration toute locale ne doive pas avoir grande influence sur 
la plante. Mais on oublie que la tuméfaction est un symp- 


(1) Handbuch der Pflansenkrankheiten, tome J, p. 222 à 227, avee 
figures — et Botan. Zeitung, 1890, p. 241. 
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tôme accessoire de l’état général. Et cet état d'indigestion 
chronique dans lequel’ se trouve {a vigne peut avoir de 
graves conséquences, si l’on ne prend pas de suite Îes 
mesures indiquées (diminuer l’arrosage, chauffer moins, 
aérer davantage, ne plus donner d'engrais, ete.). | 

J'ai pu observer des cas où l’on avail dépassé manifes- 
tement la mesure en ee qui eoneerne l’engrais et le for- 
cage. L’intumeseence, qui s'était manifestée sur une 
partie des feuilles et qui constituait un avertissement, avait 
passé inaperçue ou avait été négligée. L’hortieulteur vit 
bientôt toutes les feuilles brunir et se dessécher, les rai- 
sins se flétrir, se ramollir et tomber en partie; la moitié 
de sa récolte fut perdue. 

J'ai observé également de l’intumescenee sur les feuil- 
les de boutures d’Artabotrys, plantées dans une terre 
riche et mises sous eloche en serre. Les feuilles tombaient 
après 2 ou 3 jours. 

En somme, l'intumesecence (ou plutôt l'état général dont 
elle n’est qu’un symptôme) peut eauser des pertes 
sérieuses (1). 

Les fungicides peuvent aussi parfois produire l’intu- 
mescence des feuilles, et Sorauer(2) attribue dans ¢e eas 
le phènomène à l’action des sels de cuivre. 


Maladie des pédiceiles de raisin, 


Une autre maladie, dans laquelle n’intervient aveua 
parasite et qui doit être considérée comme due également 








(1) On pourra consulter encore à ce eujet : Prillioux : Ball. See. Rot. 
France, 1892, p. 370. — Sorauer : Zeitschr. für Pflansenkrank., 1897, 
p. 39. — Atkinson: Cornell University Exp. Station. Bull. 53. — Alten 
et Jäanicke : Gartenflora, 1891, p. 173. 

(2) Zeitsebr. fur Pflansenkrank., 1898, p. 33 et 36. 
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aux conditions de nutrition de la plante, est uné eltéra- 
tion des pédicelles que j’ai eu l’occasion d’étudier. 

Sur le pédicelle du grain encore incomplètement déve- 
loppé, et généralement à 2 ou 3 millimèires de eelui-ci, 
apparait une tache brune qui s'étend bients et fait le tour 
du pédicelle. Il se forme ainsi une partie circulaire morte 
de 1 ou 2 millimètres de hauteur. Cetie portion mérite - 
peut s'étendre plus ou moins. 

. Les fruits eessent de se développer, restent eeides ei 
flasques et finissent par tomber ou se couvrir de moisis- 
sures. Ea effei, tandis que les éléments ligneux parals- 
sent aon modifés, le parenchyme et ensuite le liber 
meurent et prennent une teiute brune; il en résulte que 
la circulation des matières élaborées ne se fait plus et que 
le raisin ne peut mürir. L'altération débute parfois au 
voisinage des leuticelles; mais d'autres fois elle apparai 
en ua point quelconque du parenchyme. | 

Daas le hiber des parties malades et au voisinage de 
celui-ci, On constale toujours une grande abondanee de 
cristaux d’oxalate. Presque pas d’amidon. Aucune trace 
d'un champignon. 

Les observations faites et les essais de eulture me 
portent à admettre la nature non parasitaire de cette 
altération. 

M. Gravis(!) a étudié il y a quelques années la même 
maladie et l'attribue également à une nutrition troublée. 
Il ne croit pas à l'intervention du Botrytis cinerea (Botrytis 
acinorum Pers.). 

Divers auteurs se sont eccupés de maladies analogues 
ou identiques. 





(1) Bult. Soc, botan. Belgique, tome, XKXIV, 1696. Comptes-rendus, 
pe 18 à 20. . 
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D'après L. Ravaz(), l'altération des pédicelles et 
pédoncules de la vigne pourrait ètre produite par le 
Botrylis cinerea. 

. Cugini et Macchiati, qui ont publié une série de travaux 
sur la bactériose des grappes de la vigne(2), parlent du 
brunissement et du desséchement des pédicelles et tiges 
des jeunes grappes. 

Prillieux et Delacroix (3) décrivent également une mala- 
die bactérienne des rafles amenant la mort des fruits et due 
probablement au Bacillus caulivorus. 

Enfin récemment E. Roze (®, étudiant les taches bruna- . 
tres circulaires qui se forment sur le rachis des grappes, 
les attribue à l'hypothétique Pseudocommis Vitis Debray. 

D’après les observations d’Urbanski (5), la dessiccation 
des pédicelles se produit d’habitude à la suite d’un refroi- 
dissement brusque succédant 4 une période de grandes 
chaleurs. Les plantes fortement taillées ou fumées abon- 
damment sont beauconp plus atteintes que les autres. 
Les grappes entourées d’un feuillage épais ont moins à 
souffrir. 


Le Sphaerelia des raisins. 


Nous avons recu, de Schaerbeek, des grappes de raisin 
présentant une apparence très particulière. Elles venaient 
d'une serre où la plupart des grappes étaient, parait-il, 
atteintes de la mème manière. | 


(1) Comptes-rendus, juin 1894, p. 1289. 
(2) Voir notamment : Stas. Sper. Agr. Italiane, vol. XX, 1891, p. 379. 
(3) Maladies baciliaires de divers végétaux : Comptes-rendus, 1894, 
tome 118, p. 668. 
(4) Comptes-rendus, 20 sept. 1897. p. 455. 
(5) Prakt. Ratg. im Obst und Garteabau, 1896, p. 330, — Referat : 
Zeitech. Pflansenkrank., 1896, p. 243. 
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Les vignes se trouvaient dans de bonnes conditions et 
leur feuillage était beau et vigoureux. Les raisins 
attaqués, qui ont à peine atteint la moitié de leur 
taille définitive, ne se développent plus et ne müris- 
sent pas. 

Si on examine un grain moyennement attaqué, on y 
distingue d'ordinaire deux moitiés, nettement distinctes : 
la portion supérieure est verte et présente l'apparence 
normale; la portion inférieure, au contraire, présente une 
coloration brunatre, rappelant celle du liège. Cette partie 
malade n'est pas uniformément colorée; elle présente, au 
contraire, un réseau de lignes plus claires laissant entre 
elles des espaces polygonaux plus foncés. Cela donne aux 
grains attaqués un aspect tout 
particulier et très original 
(voir figure 9). 

Les fruits sont ainsi mo- 
difiés sur une portion plus 
ou moins grande de leur 
surface; rarement toute la 
surface est envahie; plus fré- 
quemment il reste au som- 
met du grain une portion 
verte saine; souvent aussi la 
partie attaquée ne forme 
qu'une tache plus ou moins 
étendue sur le côté du grain. 

Sur les coupes faites dans 
les parties altérées, j'ai trouvé, 
au voisinage de la surface, des res 
filaments mycéliens épars entre les cellules et peu abon- 
dants, et n'ai observé aucune trace de fructification. Ce 
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v'eu que plus tard, le propriétaire ayant bien voulu m’en- 
voyer, sup ma demande, de nouveaux matériaux, que j’ai 
abesrvé sur une coupe de petils amas mycéliens près de 
le aurinos. Ces amas de quelques filaments, qui sont 
probablement les toutes premières ébauches de concep- 
tacles, n'ont 66 observés qu'une seule fois, et je n'ai 
jamais trouvé sur los raisins étudiés no stade plus avancé 
que nelui-là. 

Comme l'examen direct des groins atiaqués ne suffisait 
pes, j'ai ou recours à une méthode indirecte qui donne 
souvent d'excellents résultats, mais qui a l'inconvénient 
d'être assez longue. Kile consiste à isoler par des séries de 
coliures dans des milieux de réactions diverses, tous les 
organismes qui peuvent se trouver dans les parties mala- 
des, en ayant soin de choisir de nombreux échantillons 
aussi différents que possible. 

Dans toutes les cultures ainsi faites, je vis apparaitre, 
au bout de 3 ou 4 jours, une Sphéropsidée qui se déve- 
loppe trés rapidement et à laquelle tous les milieux de 
culture paraissent convenir à peu près également. 

A le surface du substratum ou du milieu liquide se 
forme une mince couche feutrée de mycélium,sur laquelle 
apparaissent des points très nombreux, 

Chacun de ces points est une pyepide qui contient des 
spores ovoldes très nombreuses. Suivent les aanditions, 
ces pycnides ont une couleur variable; elles sont roses, 
brunes ou noires, 

Cette maladie des raisins a été observéa en 1494 et 
1892 par E. Rathay, qui en danne une description 
détaillée (1), Get auteur a trouvé sur les raisins attaqués 





(4) Kine Sphivelle ale Ursache einer geuen Treubenkrankbeit. Kloster- 
neuburger Jahresberieht, 1893, p. 49. — Analysé dans : Zeitscbr. Pflan- 


senkrank., (804, p. 190. 
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les pyenides ot aussi les périthècos, forme parfaite du 
parasite. Ce parasite est un Sphgerelis probablement nous 
Veau, mais auquel Rathay n’a pas donné de nam. On 
pourrait l'appeler Sphasrella Rathayi. 

Je cultive depuis deux ans oe parasite, qui se développe 
toujours également bien, majs ne m'a jamais donné que 
la forme pyonidienne. Colle-ci répond ahsolument à la 
description de Rathay, et l'apparence extérieure des rai» 
sins attaqués ast identique à celle décrite par ost auteur. 
Il ne me paraît donc y avoir aucun doute quant à l’iden- 
lité des deux maladies. 

En ee qui concerne les mesures à prendre, on ne peut 
que causeiller la destruction soigneuse de toutes les grap- 
pes atteintes. 

Le parasite parait pouvoir se conserver très longtemps 
vivent. Une culture faite en août 1895 dans un cristallisoir 
avait été abandonnée à la dessiccation. Elle est reside à 
see pendant deux ans.En novembre dernier, des fragments 
détachés de la couche ont été remis en culture et se sont 
tous parfaitement developpés, 

Rathay signale, sur les vieilles taches, la présence 
régulière d’une farme Sporidesmium, apparaissant secon- 
dairement et sans rapport avec le Sphaerella. Dans certai- 
nes de mes cultures, j'ai trouvé également une forme du 
même genre, 


Le Chenern des Peupliors de Cayade, 


Un certain nombre de peupliers croissant à Loth, le 
long du canal de Charleroi, sont attaqués depuis 5 ans 
par une maladie qui semble se répandre de plus en plus 
et qui les défigure complètement. M. Goffinet, conducteur 
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principal des Ponts-et-Chaussées, a bien voulu m'accom- 
pagner dans ma visite à Loth et se charger de réunir 
divers renseignements qui m’étaient nécessaires. Je dois 
à son obligeance de nombreuses indications qui m'ont été 
très utiles et des matériaux d’étude abondants. 

Les peupliers de Canada (Populus deltoidea Marshall, 
monilifera Aiton, canadensis Monch) plantés le long du 
canal sont de deux sortes : les uns à écorce grisätre sont 
des peupliers males(Populus monilifera des pépiniéristes), 
les autres à écorce blanchätre sont femelles (Populus 
canadensis des pépiniéristes). Ce sont ces derniers seuls 

qui sont attaqués, 
tandis que les pre- 
miers restent in- 
demnes. 

Ces arbres sont 
plantés depuis en- 
viron douze ans et 
se sont très bien 
développés; les 
peupliers blancs se 
sont même beau- 
coup mieux déve- 
loppés que les peu- 

Fag. 10. pliers foncés et ont 
un diamétre beaucoup plus considérable. La figure 10 
représente les troncs de deux arbres croissant l'un à 
côté de l'autre sur la digue du canal; le plus gros 
est le tronc d’un peuplier à écorce blanche, malade; 
l'autre est le tronc d'un peuplier à écorce foncée, sain. 
La comparaison de ces deux figures, exécutées exacte- 
ment à la même réduction, montre clairement la différence 
de croissance. 
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Il est vrai que le peuplier mâle est d’ordinaire plus 
élancé et plus mince que le peuplier femelle; il s’allonge 
davantage, mais devient moins gros. Seulement la diffé- 
rence est ici très forte, et d’ailleurs, si mes souvenirs sont 
exacts, les peupliers foncés du canal ne sont pas sensible- 
ment plus élevés que les blancs. En tout cas, le dévelop- 
pement global (volume total des tissus formés) a 
certainement été plus considérable pour les peupliers 
femelles que pour les mâles. 

Ces peupliers proviennent d’une pépinière située dans 
la vallée de la Senne, à un endroit assez sujet aux inonda- 
tions. Tous les arbres provenant de cette pépinière sont 
parfaitement sains, sauf les canadas à écorce blanche qui 
sont attaqués, alors que les canadas à écorce foncée, 
obtenus et plantés dans des conditions identiques, ne sont 
pas atteints. 

Les peupliers blancs venant de cette pépinière et 
plantés dans son voisinage sont malades comme ceux du 
canal à Loth ; et la maladie a, paraît-il, commencé à la 
même époque en ces deux endroits. La maladie aurait 
donc débuté en 1895, après la longue période de froids 
intenses qui se sont produits au commencement de cette 
année. 

Les branches des peupliers attaqués se couvrent de 
plaies nombreuses ; les feuilles jaunissent prématurément. 
Sur les bords des plaies se forment des bourrelets de 
recouvrement, mais ces bourrelets, arrêtés dans leur 
développement, ne recouvrent jamais les blessures; la 
branche entière dépérit et meurt peu à peu. La figure 11 
représente une branche couverte de ces plaies chan- 
creuses. Sur les parties mortes peuvent se déveiopper 
ensuite de nombreux saprophytes; l’écorce se détache 
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et tombé pir morceatix et l'œuvre de destruction se 
continue. 

Si on examine attentivement les plaies des grosses 
branches, on trouve souvent 
entre les deux bourrelets le 
point d'insertio# d’un rameau 
plus mince, mort antérieure- 
ment. La maladie semble en 
effet débuter d'abord sur les 
jeunes rameaux et gagner dé 
là progressivement les branches 
plus grosses. 

Sur les troncs des arbres 
atteints, on trouve également 
de nombreuses plaies du même 
genre (voir figure 12), causées 
fei par lés crampons des éla~ 
gueurs. Partout 6ù s’est en- 
foncée la griffe de l'élagueur, 
s’est produit le mème phéno- 
mène que sut les branches; 
des bourrelets ont commencé à 
se former pour recouvrir la 
plaie, mais ont bientôt cessé de 
se développer et la portion 
lésée meurt bientôt. 

Parfois s'établissent tans les 
cavités ainsi formées des pa- 
rasites accidentels; j'ai vu à - 
plusieurs reprises des plaies, 
situées au voisinage du sol, envahies par les organismes 
de l'écoulement brun des arbres, tonnu par les travaux 


Fig. 11. res 


de Ludwig(t). On voit, su bas du tronc de la figure 12, 
les tratnées formées par deux écoulements de ce genre, 

La recherche directe des parasites dans les tissus au 
voisinage des blessures présente d'assez grandes difficultés 
techniques; tout au plus peut-on déceler parfois des files 
ments mycéliens très tenus et difficiles à voir; on ne 
trouve aucune fructification. Somme toute, on n'arrive, 
de cette fagon, à aucun résultat bien certain, 

J'ai donc cherché à déterminer, par des séries de cule 
tures, quels étaient jes organismes se tfouvant dans les 
parties malades et aux environs de celles-oi, et je suit 
arrivé aux résultats suivants : 

a) Dans les bourrelets des plaies, on retrouve invaria- 
blement un Hyphomycète du genré Hyalopus. 

C’est le seul organisme qui s'y retrouve toujours; 
après la mort, d'autres organismes peuvent s’y joindre. 

6) Le bois situé sous la plaie chancreuse ne contient 
d'abord aucun organisme; mais il s’altère bientôt, se 
colore plus ou moins, et on y trouve alors, outre l’Hyalo- 
pus, diverses bactéries qui y creusent des lacunes à 
bords noirs, 

c) Dans les parties de l'écorce et du bois voisines des 
plaies, mais qui n’ont encore subi aucune altération, on 
ne trouve aucun parasite. Ge n'est que lorsque les tissus 
meurent peu à peu que sé fait l’envahissement. 11 est 
difficile de dire si lés tissus meurent parce qu’ils sont 
énvahis, ou bien s'ilé meurent d’abord ét sent envahie 
ensuite. 


(1) On pourra consulter à ce sujet le résumé d'ensemble publié par 
Ludwig dans : Centralbl. Bakt. Parasit, 2e Abt., 1808, p. 337 — ou dans: 
Revue M yeologique, 1806, p. 45 et 114, 
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d) Sur une des branches de peuplier reçues, se trouvait 
une plaie qui, par exception, s’était normalement cica- 
trisée. Les bourrelets s'étaient rejoints et avaient recouvert 
complètement la plaie. Les cultures faites ne me donnè- 
rent aucune trace de parasite, et l’Hyalopus manquait 
absolument. 

Cet Hyalopus est une espèce nouvelle que nous pouvons 
appeler Hyalopus Populi et qui se cultive facilement sur 
presque tous les milieux de culture habituels. Il forme 
dans les tubes de culture une moisissure très légère, d'un 
blanc un peu grisätre. Chacun des conidiophores se termine 

par une gouttelette sphérique(figure 13), 
contenant les conidies détachées. 
Dans l'eau, cette gouttelette mucilagi- 
neuse difflue rapidement et les conidies 
se dispersent (figure 14). 
Voici les dimensions habituelles de 
Fig. 18. ces conidies dans les conditions normales 
et dans une atmosphère humide : 3 microns environ de 
largeur sur 8 à 11 microns de longueur. Dans 
S une atmosphère plus sèche, elles restent souvent 
plus courtes et la gouttelette qui les contient est 
également plus petite. 
L’Hyalopus Populi qui se développe sur les 
2 arbres atteints est-il un vrai parasite ou seule- 
Fig-14. ment un parasite de faiblesse ? C'est ce que les 
expériences d'inoculation devront démontrer(!). Il parait 
plus probable cependant que c’est un parasite de fai- 
blesse, incapable de s’attaquer à des végétaux robustes et 


pe 





(1) Grâce à l’obligeance de M. Crahay, inspecteur des eaux et forèts, 


j'ai pu faire dernièrement quelques inoculations sur de jeunes peupliers à 
Groenendael. 
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bien portants, et pouvant envahir seulement des arbres 
déjà affaiblis par l’une ou l’autre cause. 

Les peupliers atteints ont été cultivés, pendant leur 
jeunesse (1), dans un endroit humide. Ils ont été replan- 
tés plus tard dans un terrain où ils trouvaient toujours de 
l’eau en abondance et se sont développés luxurieusement. 
Mais cette croissance hâtive et rapide amène souvent un 
affaiblissement du végétal, une dimunition de sa force de 
résistance. 

Les peupliers à écorce foncée, élevés et plantés dans 
les mèmes conditions, se sont développés plus lentement; 
la masse des tissus qu’ils ont formés a été en tous cas 
moins grande ; c’est peut-être pour cela qu’ils ont opposé 
à la maladie une résistance plus grande et sont restés 
indemnes. Il existe d'ailleurs, dans les canadas, diverses 
variétés culturales qui présentent peut-être une résistance 
inégale, indépendante de la nature de leur croissance. 

L'hiver rigoureux de 1894-95, qui a précédé la mala- 
die, a peut-être aussi joué un rôle, en exerçant sur les 
arbres les plus faibles une action latente. On sait en effet 
que les conséquences des grands froids n'apparaissent 
parfois que longtemps après. 

Ajoutons que d’autres parasites peuvent avoir contribué 
à affaiblir les arbres : le Melampsora populina si abondant 
sur les feuilles, le Marsonia Populi qui produit en A mé- 
rique (2?) la mort des jeunes rameaux et des parties voisines 
du tronc dans les jeunes peupliers, et beaucoup d'autres 
encore. 


(1) Ungbouture a en réalité l’âge de la plante d’où elle provient; 
j’enteads ici par jeunesse les premiers temps après le dernier bouturage. 
(2) Halsted. New Jersey Agr. Exp. Station. Report 1894. 
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La reproduction uniquement végétative (asexuelle) a été 
souvent considérée aussi comme une cause de faiblesse. 
Cette opinion s'appuie surtout sur des considérations 
ihéoriques et la preuve bien nette, incontestable, n’en 4 
jamais été faite en ce qui concerne les végétaux supérieuts, 
les seuls dont nous nous oceupons ici. Il n'est pas impose 
sible que l’on fasse fausse route en attribuant à ce mode 
de multiplication une dégénérescence (le mot n'est peut- 
être pas très exact, mais il est de circonstance quand on 
parle du peuplier de Canada) qui peut ètre due à une 
infinité d'autres causes. Cela nous entrainerait trop loin de 
disculer ici ce problème complexe. Disohs toutefois qu'un 
certain scepticisme semble permis à ceux qui ne se con- 
tentent pas de mots et de théories, mais qui exigent des 
faits précis et une démonstration rigoureuse. 

L'examen, que je n'ai pu faire jusqu'ici, des parties 
souterraines des arbres chancreux montrerait peut-être 
encore d’autres causes d’affaiblissemént. 

Mais ces dernières causes doivent avoir agi de la même 
façon sur tous les peupliers du eanal et n'expliquent pas 
la différence entre les peupliers males et les peuplier 
femelles. 

A ce point de vue, j'avais espéré tirer des renseigne 
ments utiles de l'étude anatomique des tissus et des 
dernières couches du bois et de la comparaison dés 
branches de peuplier blanc attaqué, de peuplier blanc sain 
et de peuplier à écorce foncéc. 

Mais cette étude n’a donné aucun résultat, et l’insuccès 
doit être attribué surtout à la difficulté de trouver des 
organes strictement comparables. 

Deux branches de même âge, prises sur des arbres 
différents, ne sont pas nécessairement équivalentes et leur 





structure peut varier d'après l'individu dont elles provien 
nent, la position dans la cime, la disposition des branches 
voisines et beaucoup d’autres causes. 

Les expériences d'infection seront continuées au prin- 
temps prochain et fourhiront sans doute des données 
plus précises sur la biologie et le rôle de l'Hyalopus. 

Il sera nécessaire aussi d'examiner attentivement les 
conditions de végétation dans les différents endroits où se 
trouvent des peupliers malades, et l’on m’obligerait beau- 
coup en me procurant des renseignements à ce sujet et 
des matériaux d'étude des différents points du pays. C’est 
seulement par l'étude de la maladie en des endroits diffé- 
rents que l’on peut arriver à dégager les facteurs qui ont 
eu une action déterminante. 

Mesures a prendre. — Dans l'état actuel de nos con- 
naissances, il ne semble guëre y avoir de remède à 
employer et la guérison des arbres atteints est très problé- 
matique. Peut-être vaudrait-il mieux les abattre et les 
exploiter de suite, quand la chose est possible ? 

Dans les cas où les branches seules sont attaquées, on 
pourrait essayer de couper et de brüler toutes les parties 
atteintes; il faudrait ensuite recouvrir de goudron toutes 
les surfaces de section. 

Lorsque nous connaitrons la maladie d'une façon plus 
complète, il sera sans doute possible d’indiquer les mesu- 
res à prendre pour éviter son apparition et les conditions 
dont il faudra tenir compte dans la culture du peuplier 
de Canada. 

Ges notes étaient terminées, lorsque M. Crahay m’a 
communiqué de nouveaux matériaux venant de Rhisnes, 
où la maladie attaque les peupliers mâles. Grâce au con- 
cours que veut bien me prêter ce spécialiste en matière 
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forestière, j’espére arriver bientôt à une connaissance plus 
compléte du chancre du Populus deltoidea. 
J'ai retrouvé sur les matériaux de Rhisnes le même 
Hyalopus Populi. 
Pin maritime. 


Quelques branches de Pinus Pinaster, cueillies en avril 
1897 par M. Crahay à Arendonck et qui m'ont été com- 
muniquées par M. Bommer, présentaient une singuliére 
anomalie. A la base de beaucoup de paires d'aiguilles 
se trouvaient de petites cornes plus ou moins développées. 

Un rameau court de pin maritime est formé d’un axe 
trés court, portant un certain nombre de feuilles écail- 
leuses et se terminant par deux feuilles aciculaires. 
L'anomalie consistait simplement dans une hypertro- 
phie considérable des deux premières écailles du rameau 
court, l'une se trouvant à droite, l’autre à gauche; parfois 
cependant une seule écaille est hypertrophiée. La cause 
qui a produit cette déformation a dd agir au printemps, 
au moment où les écailles se sont développées. 

La figure 15 montre trois rameaux courts avec les 
écailles hypertrophiées de la base, et trois de ces écailles 
détachées. 

L’examen des branches attaquées permet de constater 
les faits suivants : 

4° L’hypertrophie des écailles s’est produite en abon- 
dance sur toutes les parties formées au printemps 1894 
et du haut en bas des pousses de cette année. 

2 En 1895, au contraire, elle ne s'est produite qu'en 
minime quantité et sur deux des branches formées cette 
année. De plus la cause semble avoir agi en 1895 plus 
tardivement.et n’intéresser que les rameaux courts de la 
fin de la pousse. 
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3° Pour l’année 1896, l’hypertrophie est de nouveau 
abondante sur quelques branches (pas sur toutes). Chose 





Fig. 15. 


curieuse, on ne la retrouve que sur les pousses terminant 
les branches qui avaient présenté en 1895 de rares hyper- 
trophies d’écailles. Cela rend probable l’existence d’un 
parasite qui irait des écailles hypertrophiées d’un rameau 
long au bourgeon en voie de développement terminant ce 
rameau. 

4e Les écailles hypertrophiées de 1895 et 1896, encore 
vivantes, sont plus petites que celles de 1894; ces der- 
nières sont mortes depuis longtemps. Les deux premiers 
rameaux de la figure 145 sont de 1896; le troisième 
rameau de la figure et les trois écailles détachées sont 
de 1894. 

3° Les aiguilles tombent au bout d’un certain temps, 
mais les écailles hypertrophiées persistent; sur une 
branche morte et desséchée, j'ai retrouvé les écailles 
hypertrophiées de quatre années consécutives. 
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6» Parfois l'hypertrophie intéresse légèrement, outre 
les deux écailles des rameaux courts, la partie immédiate- 
ment adjacente de la branche, et celle-ci est un peu plus 
épaisse dans la partie qui 
porte les rameaux courts 
anormaux, 

Examinons maintenant la 
structure de ges écailles 
anormales, 

La figure schématique 16 
raprésente une coupe trans- 
| versale faite vers le bas d'une 
écaille hypertrophiée. Sous 
l'épiderme se trouve un hy- 
poderme d'épaisseur variable 
et formant une couche con- 
tinue, sauf à la face interne qui est étroitement appli- 
quée contre le reste du rameau court. A l'intérieur se 
trouve un parenchyme lâche dans lequel an peut distin- 
guer deux régions; l’interne, 
indiquée sur la figure par un 
pointillé, est un parenchyme 
vert, formé de cellules à can- 
tepu abondant; on y trouve 
des canaux résineux. Entou- 
rant cette partie, se trouve 
un parenchyme formé de cel- 
lules à membrane brunéatre, à 

Fig. 17. contenu très peu abondant; 
vers la périphérie de ce tissu, dans lequel on trouve éga- 
lement des canaux résineux, on remarque une lacune 
(indiquée par une ligne interrompue). 





Fig. 16. 
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Voilà la stracture qu’on observe dana certaines écailles : 
dans d’autres, le parenchyme vert ne 68 présente pas et 
tout l’intérieur est occupé par le parenchyme brunâtre. 

Si on fait une coupe plus haut dans l'écaille (figure 17), 
on retrouve à peu près le même aspect; seulement le 
parenchyme vert a complètement disparu et il ne resta 
plus sous l’hypoderme (qui fait ici tout le tour de l'écaille) 
que le parenchyme à cellules brunes, toujours avee la 
lacune qui est plus considérable à ce niveau. 

La mème structure persiste jusqu'au sommet de l'éesille 
et on retrouve des canaux résineux dans toute l'étendue 
du parenchyme; la laoune va en diminuant à mesure 
qu'on s'élève et finit par disparaitre ; je n'ai trouvé aucun 
orifice la faisant com- 
muniquer avec Hexté- 
rieur. 

On ne trouve pas 
non plus de stomates 
sur ces écailles hyper- 
trophiées. 

La fig. 18 repré- 
sente une coupe trans- 
versale d'aiguille, avec son hypoderme interrompu, son 
parenchyme vert parcouru par des canaux résineux, et 
le faisceau central avec ses deux massifs libero-ligneux; 
sur la coupe qui a été dessinée, il y avait un canal rési- 
neux à l’intérieur du faisceau. 

Cette hypertrophie des écailles, qui ne paralt pas encore 
avoir été observée jusqu'ici, semble avoir une cause para- 
sitaire et est peut-être causée par un Phytoptide (#). 





Fig. 18. 


(4) Le seul Phytoptide cennu sur le pim est, si je ne me trompe, le 
Phytoptus Pini Nalepa, qui produit des vodegités sur les rameaux. 
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Cependant aucun organisme de ce genre n’a été trouvé 
sur les parties étudiées. 


Heublen menolque. 

Bien qu'il s'agisse ici d'un cas de variation naturelle, 
qui n’a rien à voir avec la pathologie, il peut être men- 
tionné briévement. 

La monœæcie chez des plantes dioiques n'est pas un 
phénomène très rare, et des observations assez nom- 
breuses ont déjà été faites à ce propos. Des plantes 
monoïques apparaissent de loin en loin dans les cultures 
de houblon (!) et un cas de ce genre nous fut signalé en 
1894 par M. Leplae. Les rejetons obtenus par voie 
asexuelle reproduisent invariablement l'anomalie et cette 
anomalie reste constante chez tous, dans le cas étudié. 

Des boutures de ce houbilon ont pu ètre plantées au 
Jardin botanique de Bruxelles, grâce à M. C. Dupont, de 
Poperinghe, qui a eu en outre l’amabilité de recueillir à 
ja fin de l’année des cônes murs et de nous les 
envoyer. | 

Il était intéressant de chercher à obtenir une race 
monoique et les graines venant de Poperinghe furent 
semées au printemps de 1895 et donnèrent un certain 
nombre de plantes. En 1896, plusieurs de ces plantes 
fleurirent mais ne donnèrent que des inflorescences 
mâles. En 1897, presque toutes fleurirent, mais ne don- 
nérent également que des fleurs males. 

Ce résultat vient confirmer une observation faite par le 
propriétaire de la plante originale, qui a vu également les 
graines ne donner que des plantes males. 





(1) Une figure d'inflorescenee monoïque de houblon se trouve dans : 
Masters. Vegetable Teratology, 1869, p. 193. 
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Avouons cependant que notre expérience esi loin d'être 
décisive ; elle n'a porté en effet que sur 28 plantes, nombre 
manifestement insuffisant, 

l'eût fallu opérer sur plusieurs centaines de plantes 
au moins pour obtenir un résultat quelque peu valable, 

D'autre part, l’expérience ne peut pas ètre considérée 
comme terminée et il faudrait pouvoir cultiver, quelques 
années encore, les plantes mâles obtenues. Dans une de 
ses études sur le houblon, E. Leplae (1) mentionne le cas 
observé par Reider d’une plante de houblon obtenue de 
semis qui, après avoir porté quatre ans des fleurs mâles 
seulement, produisit la cinquième année des fleurs 
femelles. 

L'expérience faite à Bruxelles démontre que, si la varia- 
tion est susceptible de se transmettre, elle ne se transmet 
pas à tous les descendants; cela est d'ailleurs bien 
eonnu (3), 

La cause des variations spontanées de ce genre échappe 
jusqu'ici à l'observation. Il semble cependant résulter de 
certains cas (Pfeffer, Klebs, Prantl, Hampe, etc.) que les 
conditions extéricures ont parfois une influence appré- 
ciable sur la formation du sexe. 

Gasparini (#) a pu obtenir, dans des conditions extraor- 
dinaires, telles que des semis hatifs, des pieds herma- 
phrodites de chanvre. 

L'observation récente faite par Molliard(8) sur le 
chanvre est également intéressante à ce point de vue. 





(1) Bulletin Agriculture Belgique. Tome X, partie non officielle, 
p. 296, en note. 

(2) Voir notamment les travaux de De Vries. 

(3) Compte-rendus, 1897. Tome 128, p. 792. 

(4) Cité par Melliard, loc. cit. 
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M. Bommer expose les observations qu'il a faites recem- 
ment sur des faits extrêmement curieux présentés par des 
Conifères attaqués par un insecte. Ses explications qu'il - 
denne, aidécs de figures, intéressent vivement l'assemblée. 
M. Bommer se propose de traiter ce sujet dans une notice 
qui paraitra dans le Bulletin de la Société forestière. 


On procède aux élections. 

Sont nommés: Président: M. Th. Durand; Vice. 
Présidents : MM. A. Cogniaux, A. Gravis, J. Massart; . 
conseillers: MM. J. Chalon, G. Dens, L. Errera, 
G. Lochenies. | - 


Le Président sortant, M. El. Marchal, remercie ses 
confrères de l'appui qu'ils lui ont prêté pendant ses- 
deux années de présidence. M. Th. Durand remercie 
M. Marchal, au nom de la Société, du zèle et de l’activité . 
qu’il a apportés dans l'accomplissement de sa tâche. 
(Applaudissements). 


La 


La séance est levée. à 4 heures. 





